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Introduction 

 
 
 

Introduction 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

On assiste, ces dernières années, à un engouement considérable 

pour l'utilisation de mesures indirectes en psychologie, dépassant 

aujourd'hui largement le champ de la cognition sociale duquel cet 

engouement est né. Cet enthousiasme s'explique en grande partie par le 

fait qu'elles permettent, en principe, d'éviter deux des problèmes majeurs 

que posent les mesures directes traditionnellement utilisées en 

psychologie de la personnalité. En effet, parce que ces nouveaux 

instruments ne requièrent pas de réponses auto-rapportées ni n'informent 

les sujets de ce qui est mesuré, ils permettraient à la fois la mesure de 

construits auxquels nous n'aurions pas consciemment accès et celle de 

construits dont nous ne pourrions contrôler l'expression. L'enjeu de ce 

type d'instruments est donc considérable. D'une part, le recours aux 

mesures indirectes permettrait l'étude de toute une partie de la cognition 
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inconnue jusqu'alors car inaccessible via nos instruments de mesures 

traditionnels. D'autre part, il permettrait enfin d'apporter une solution 

sérieuse aux problèmes de distorsion volontaire des réponses dans les 

instruments de mesures directes.  

 

Parmi ces instruments de mesures indirectes, le test des 

associations implicites ou IAT (Implicit Association Test, Greenwald, McGhee 

& Schwartz, 1998) est sans nul doute celui qui suscite le plus grand intérêt. 

Deux raisons majeures expliquent son succès. Premièrement, l'IAT est très 

certainement le premier de ce type d'instruments rendant envisageable la 

mesure des différences interindividuelles. En effet, les tailles d'effets qu'il 

permet d'obtenir sont suffisamment élevées pour obtenir des qualités 

psychométriques comparables à celles des mesures directes (Greenwald & 

Nosek, 2001). Deuxièmement, l'IAT est un outil suffisamment flexible pour 

permettre la mesure de toutes sortes de construits (attitudes, stéréotypes, 

estime de soi, personnalité normale et pathologique, etc) de sorte que ce 

paradigme peut être utilisé dans toutes les sous-disciplines de la 

psychologie, et même au-delà du cadre de la psychologie. 

 

 Néanmoins, l'IAT n'est pas sans poser de problèmes ni soulever de 

débats quant à la validité des scores (on parle d'effets IAT) qu'il produit, de 

sorte qu'il apparaît nécessaire de s'intéresser plus avant à ces questions 

afin de pouvoir bénéficier pleinement des avantages certains qu'il promet. 

C’est donc dans ce cadre général que s’inscrivent nos recherches. Nous 

nous intéresserons notamment à la validité des effets IAT d'attitudes. En 

effet, bien que l'IAT soit suffisamment flexible pour permettre 

d'appréhender toutes sorte de construits, il a été le plus souvent utilisé 

pour la mesure d'attitudes de sorte que c'est en ce domaine que nous 

avons aujourd'hui le plus de données et que la plupart des réflexions sur 

l'IAT sont menées. Par ailleurs, l'influence des construits censés être 

appréhendés sur les processus de réponses à un IAT n'étant probablement 

pas la même selon qu'il s'agisse d'attitudes ou de traits de personnalité, il  
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nous a semblé préférable de ne nous intéresser qu'à un seul type de 

construits. 

Brièvement, l'IAT se présente comme une tâche de catégorisation 

informatisée censée appréhender de façon indirecte les forces 

d'associations entre concepts : 2 concepts-cibles et 2 concepts-attributs, 

chaque concept étant illustré par plusieurs exemplaires. Selon Greenwald, 

Banaji, Rudman, Farnham, Nosek et Mellott (2002), lorsque les concepts-

cibles représentent des objets d'attitudes et que les concepts-attributs 

représentent les valences affectives positive et négative, l'IAT est plus 

particulièrement censé appréhender des attitudes implicites, c'est-à-dire 

les évaluations affectives automatiques des concepts-cibles (i.e. des objets 

d'attitudes). 

 

Si tel était le cas, alors l'IAT ne devrait effectivement pas être 

sensible aux stratégies délibérées d'auto-présentation des sujets. Ainsi, 

selon Greenwald et al. (1998), un IAT d'attitudes permettrait même 

d'appréhender les attitudes que les sujets ne souhaitent pas exprimer. 

Pourtant, les résultats de plusieurs études (Lowery, Hardin & Sinclair, 2001 ; 

Fiedler & Bluemke, 2005 ; Kim, 2003 ; Kop, Chassard & Pillerel, 2006) tendent 

à montrer qu'il est néanmoins possible pour les sujets d'altérer leurs effets 

IAT d'attitudes dans le sens souhaité. Toutefois, l'altération d'un effet IAT 

d'attitudes ne peut systématiquement s'expliquer par un contrôle délibéré 

de la part du sujet des évaluations des concepts-cibles. En effet, pour que 

l'on puisse expliquer l'altération d'un effet IAT d'attitudes par un contrôle 

des évaluations des concepts-cibles, il faut avant tout s'assurer de 

l'existence d'un lien entre le contrôle des évaluations des concepts-cibles 

et l'altération de l'effet IAT. Or, rien dans les études menées jusqu'ici ne 

permet de nous en assurer. Ainsi, s'il a pu être montré que des sujets, à 

qui l'on demande explicitement de tricher, étaient capables d'altérer leur 

effet IAT dans le sens recherché, il n'a encore jamais été montré qu'il leur 

était possible de contrôler leurs évaluations des concepts-cibles. Il 

apparaît même qu'aucune étude n'ait vraiment cherché à tester 

15 



Introduction 

l'hypothèse selon laquelle les évaluations des concepts-cibles censées être 

appréhendées par un IAT d'attitudes seraient automatiques dans le sens 

où elles ne pourraient être contrôlées. L'un de nos objectifs sera alors de 

mettre à l'épreuve le présupposé selon lequel les évaluations des concept-

cibles dans un IAT d'attitudes ne peuvent être contrôlées.  

 

Mais avant cela, nous devrons d'abord nous interroger sur la façon 

dont l'IAT permettrait d'appréhender les évaluations des concepts-cibles. 

En effet, des résultats tendent à montrer que les effets IAT d'attitudes ne 

seraient pas seulement sensibles aux évaluations des concepts-cibles 

mais seraient également sensibles aux évaluations des exemplaires-cibles 

(De Houwer, 2003 ; Mitchell, Nosek & Banaji, 2003 ; Govan & Williams, 2004 ; 

Bluemke & Friese, 2006) ainsi qu'aux significations sémantiques des 

exemplaires-attributs utilisés (Steffens & Plewe, 2001 ; Bluemke & Friese, 

2006). De façon plus générale, il semblerait même que toute 

caractéristique (e.g. affective, sémantique ou perceptive) d'un exemplaire 

ou d'un concept présentant une quelconque similarité avec un autre soit 

susceptible d'influer sur les effets IAT (De Houwer, Geldof & De Bruycker, 

2005) de sorte qu'il devient hasardeux, sans plus de précautions, 

d'interpréter les effets IAT d'attitudes comme des indicateurs "purs" des 

évaluations affectives des concepts-cibles.  

 

C'est pourquoi la première partie de nos travaux consistera à 

développer un modèle théorique explicatif des effets IAT prenant en 

compte l'influence des caractéristiques des concepts et de leurs 

exemplaires ainsi qu'à vérifier les hypothèses qu'il nous a permis de poser. 

Ce faisant, nous devrions être en mesure à la fois de mieux comprendre la 

façon dont les évaluations affectives des concepts-cibles pourraient être 

prises en compte dans les effets IAT d'attitudes et de déterminer les 

conditions d'utilisation du matériel IAT permettant de maximiser 

l'influence de ces évaluations sur les effets IAT. Cela devrait en effet nous 

permettre de revenir, par la suite, à notre objectif de départ, c'est-à-dire  
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d’étudier le caractère non contrôlable des évaluations censées être en 

œuvre dans un IAT d'attitudes. 

 

Ainsi, notre thèse compte trois parties. La première partie sera 

consacrée à la présentation de l'IAT. Nous évoquerons successivement ses 

origines (cf. Chapitre 1), nous décrirons le paradigme (cf. Chapitre 2), nous 

parlerons de son succès (cf. Chapitre 3) ainsi que des débats qu'il soulève 

et des problèmes rencontrés (Cf. chapitre 4). Enfin, nous développerons 

notre modèle de la tâche IAT permettant de mieux la comprendre (cf. 

Chapitre 5), ce qui nous permettra, par la suite, de vérifier les hypothèses 

posées. 

Nous poursuivrons donc avec une deuxième partie consacrée à la 

question de la mesure des évaluations des concepts-cibles dans laquelle 

nous présenterons une première série d'études (cf. Chapitre 6) destinée à 

sélectionner le matériel expérimental nécessaire à l'étude proprement dite 

de l'influence des exemplaires sur les effets IAT (cf. Chapitre 7).  

Enfin, notre troisième partie sera consacrée à la question de 

l'automaticité des évaluations censées être en œuvre dans un IAT 

d'attitudes. Nous chercherons notamment à vérifier s'il est possible de 

contrôler ses évaluations des concepts-cibles lors de la passation d'un IAT 

(cf. Chapitre 8). Enfin, nous conclurons sur l'IAT en tant que mesure des 

évaluations automatiques des concepts-cibles, sur les connaissances que 

nos recherches auront mises au jour, sur les questions qu'elles posent et 

sur les perspectives qu'elles dessinent (cf. Chapitre 9).  

 

 

 

 

17 



 

 
 

 
 

 
 
 
 
 
 

Partie 1 – L'IAT : Présentation 
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1.1. Introduction 

 

Dès le milieu des années cinquante, la révolution cognitive (cf. 

Gardner, 1993) – marquant la fin de la prédominance de la doctrine 

béhavioriste en psychologie – a non seulement permis de (re-)poser la 

conscience comme objet d'étude à part entière (e.g. Bruner, Goodenough & 

Austin, 1956 cités par Miller, 2003 ; Dennett, 1978 ; Hilgard, 1980) mais a 

également permis à la psychologie scientifique de redécouvrir l'inconscient 

(Adams, 1957 ; Posner & Snyder, 1975 ; Shiffrin & Schneider, 1977).  

 

En effet, l'utilisation de nouvelles méthodes permettant à la fois 

l'étude des processus de traitement de l'information tout en évitant les 

problèmes posés par la méthode introspective du début du 20e siècle a mis  
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au jour l'importance prépondérante des processus inconscients dans la 

plupart de nos comportements (cf. Bruser, 2005).  

Il ne s'agit pas, bien entendu, de l'inconscient de la psychanalyse 

mais de ce que l'on appelle aujourd'hui l'inconscient cognitif (Kilhstrom, 

1987 ; Greenwald, 1992). Loin donc de désigner le produit d'un processus 

de refoulement cher aux théories psychanalytiques, l'inconscient cognitif 

désigne l'ensemble des processus de traitement de l'information ainsi que 

les représentations mentales – que ces processus activent ou élaborent – 

dont le sujet n'a pas conscience mais qui influencent néanmoins son 

comportement (Greenwald & Banaji, 1995 ; Kihlstrom, 1999).  
 
 
1.2. L'inconscient cognitif : observations de cas 
pathologiques 
 

A l'origine, les démonstrations de cet inconscient cognitif nous ont 

principalement été apportées par l'observation de cas pathologiques qui 

relèveraient aujourd'hui de la neuropsychologie cognitive (cf. Faulkner & 

Foster, 2002) et dont nous allons, à titre d'illustration, présenter quelques 

exemples. 

 

1.2.1. La négligence spatiale unilatérale 
 

L'une de ces démonstrations nous vient de l'observation d'une 

patiente atteinte de négligence spatiale unilatérale gauche consécutive à 

une lésion cérébrale de l'hémisphère droit (Marshall & Halligan, 1988 cités 

par Faulkner & Foster, 2002). La négligence spatiale unilatérale se 

caractérise notamment par l'incapacité des patients à orienter leur 

attention, à prendre en compte et à réagir à des stimuli situés dans 

l'espace controlatéral à leur lésion (Driver & Vuilleumier, 2002 ; Faulkner & 

Foster, 2002 ; Pradat-Diehl & Peskine, 2002). Ainsi, lorsque l'on présentait 

simultanément à cette patiente le dessin d'une maison normale et le  
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dessin de la même maison dont la moitié gauche était en feu, la patiente 

déclarait que les deux dessins étaient semblables. Par contre, lorsqu'elle 

devait dire dans laquelle de ces deux maisons elle préfèrerait vivre, la 

patiente choisissait systématiquement la maison intacte.  

 

Dans cet exemple, tout se passe comme si la patiente avait bel et 

bien perçu que l'une des maisons était en feu sans toutefois avoir eu 

consciemment accès à cette information. De façon plus générale, cette 

observation laisse à penser que des stimuli "négligés" (i.e. sur lesquels le 

sujet ne dirige pas son attention) semblent néanmoins être détectés et 

analysés malgré l'absence complète de perception consciente (Driver & 

Vuilleumier, 2001).  

 

1.2.2. Le syndrome de Korsakoff 
 

Une autre démonstration, quelque peu différente, nous vient de 

l'observation par Claparède de l'un de ses patients atteint du syndrome de 

Korsakoff (Greenwald, 1997) dont l'un des symptômes est l'amnésie 

antérograde qui se traduit par un oubli à mesure. Ainsi, ce patient était, 

par exemple, incapable de reconnaître Claparède d'une visite sur l'autre. 

Un jour, en serrant la main de son patient, Claparède lui piqua le doigt 

avec une épingle. Lors de la visite suivante, comme d'habitude, le patient 

ne reconnu pas Claparède ni ne se rappela les événements de la semaine 

écoulée. Pourtant, il hésita à lui serrer la main, comme si le patient avait 

gardé une trace en mémoire de l'épisode de l'épingle sans toutefois pouvoir 

y accéder consciemment. 

 
 
1.3. L'inconscient cognitif : recherches expérimentales 
en psychologie cognitive  
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 Les démonstrations de cet inconscient cognitif ne se sont pas 

limitées longtemps aux seules observations de cas pathologiques. Ces 

dernières ont d'ailleurs le plus souvent été le point de départ de nombreux 

programmes de recherches expérimentales visant l'étude systématique, 

sur des sujets sains, des phénomènes observés. 

 

Selon Greenwald (1992), nous pouvons distinguer deux grandes 

orientations dans les recherches expérimentales sur la cognition 

inconsciente : les recherches centrées sur la cognition inconsciente dans 

le sens de "cognition sans attention" (attentionless unconscious cognition) – 

auxquelles notre premier exemple faisait référence1 – et les recherches 

centrées sur la cognition inconsciente dans le sens de "cognition 

inaccessible à l'introspection" (verbally unreportable unconscious cognition) 

dont l'anecdote de Claparède était une illustration2.  

 

Les recherches centrées sur la "cognition sans attention" ont 

essentiellement permis de vérifier expérimentalement que des 

caractéristiques d'objets pouvaient être analysées (e.g. recherches sur 

l'activation sémantique, l'écoute dichotique, la vision dichoptique) et même 

être mémorisées (e.g. recherches sur l'effet de simple exposition, l'effet 

d'amorçage négatif) en l'absence de perception consciente des objets ou 

sans que le sujet ne dirige volontairement son attention sur ces objets. Les 

recherches centrées sur la "cognition inaccessible à l'introspection", elles,  

 
 
                                                 
1 La cognition inconsciente dans le sens de "cognition sans attention" renvoie au 

traitement cognitif de stimuli se trouvant néanmoins en dehors du champ 

d'attention sélective du sujet. 
2 La cognition inconsciente dans le sens de "cognition inaccessible à 

l'introspection" renvoie au traitement cognitif d'événements sur lesquels les 

sujets ont porté ou portent leur attention mais auxquels ils ne peuvent accéder, 

qu'ils ne peuvent verbaliser.  
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ont apporté la preuve que des traces mnésiques d'événements étaient 

disponibles en mémoire à long terme tout en restant inaccessibles à la 

conscience du sujet (e.g. recherches sur les grammaires artificielles, la 

mémoire implicite).  

 

 Bien sûr, la distinction entre ces deux grandes orientations de 

recherches sur l'inconscient cognitif n'est pas si évidente que la 

présentation – caricaturale – qui en est faite ici. En effet, quel que soit 

l'angle d'observation adopté, elles tendent toujours à se recouvrir au 

moins partiellement. L'une des explications à donner à cela tient sans 

doute au fait qu'elles partagent bon nombre de points communs (même si 

des différences demeurent néanmoins à l'intérieur de chacune d'elles).  

Parmi ces points communs, deux nous intéressent plus 

particulièrement afin de mieux comprendre les origines de l'IAT : les 

procédures expérimentales utilisées et l'intérêt que ces études ont éveillé 

en psychologie sociale et de la personnalité.  

 

 

1.4. Points communs des recherches expérimentales 
sur l'inconscient cognitif 
 

1.4.1. Les procédures expérimentales utilisées 
 

Force est de constater qu'il n'est pas très aisé d'étudier l'inconscient 

cognitif. En effet, comment s'assurer qu'un stimulus a été traité si le sujet 

n'a pas conscience du stimulus lui-même ? Et comment s'assurer qu'une 

information est bel et bien disponible en mémoire alors même que le sujet 

ne peut la rappeler ? 

 

Pour vérifier l'existence de ces phénomènes, les chercheurs ont donc 

dû développer des paradigmes expérimentaux nouveaux et 

particulièrement ingénieux. Quelles que soient les méthodologies utilisées,  
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elles partagent toutes une même caractéristique, celle de ne prendre en 

compte que des effets indirects de l'inconscient cognitif sur le 

comportement (au sens large). En effet, l'inconscient cognitif n'étant pas 

directement observable, il ne peut être qu'inféré à partir de 

comportements observables dont on suppose qu'ils sont l'expression de 

cet inconscient cognitif.  

L'exemple prototypique de ces paradigmes, parce qu'il est à la fois le 

plus utilisé – quelle que soit l'orientation des recherches sur l'inconscient 

cognitif – et le plus connu, est sans nul doute l'amorçage.  

 

1.4.1.1. Le paradigme d'amorçage 

 

Le principe très général sur lequel repose ce paradigme est qu'une 

exposition préalable à un certain matériel (e.g. des mots, des images) – on 

parle de stimuli-amorces – peut influencer les performances du sujet à 

une tâche cognitive subséquente (e.g. tâches de décision lexicale ou 

évaluative, d'identification perceptive, de prononciation, de catégorisation 

sémantique ou affective, de complètement de mots) dont les stimuli sont 

appelés des cibles. 

 

Selon que ce paradigme est utilisé pour l'étude de la "cognition sans 

attention" ou pour celle de la "cognition inaccessible à l'introspection", des 

différences émergent néanmoins au niveau de certains paramètres de la 

procédure. Après une présentation rapide de ces différences, nous 

présenterons un exemple d'utilisation de ce paradigme dans chacune des 

deux orientations de recherches portant sur la cognition inconsciente. Ces 

exemples nous permettront non seulement d'illustrer le principe général 

du paradigme d'amorçage ainsi que les différentes utilisations qui en sont 

faites mais aussi de mieux comprendre ce que chacune est susceptible 

d'apporter comme informations ou connaissances nouvelles. 
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Les différences relevées au niveau de certains paramètres du 

paradigme d'amorçage selon que l'on s'intéresse à la cognition "sans 

attention" ou "inaccessible à l'introspection" concernent notamment 

l'attention portée aux stimuli-amorces ainsi que le délai temporel séparant 

la présentation des stimuli-amorces de celle des stimuli-cibles.  

 

Ainsi, dans les études portant sur la "cognition sans attention", les 

sujets n'ont pas à diriger leur attention sur les amorces en vue d'un 

traitement particulier. D'ailleurs, celles-ci sont, la plupart du temps, 

présentées en-dessous du seuil de perception consciente des sujets (e.g. 

présentation subliminale, techniques de masquage) et lorsqu'elles ne le 

sont pas, les sujets n'ont aucune tâche à effectuer en rapport avec ces 

amorces (il leur est par exemple demandé de les ignorer). Enfin, le délai 

temporel séparant la présentation des amorces de celle des cibles est 

court, la présentation d'une amorce étant immédiatement suivie de la 

présentation d'une cible.  

 

Dans les études portant sur la "cognition inaccessible à 

l'introspection", les sujets doivent, cette fois, opérer un traitement sur les 

stimuli-amorces. Ils ont une tâche à effectuer les concernant (les lire, 

compter le nombre de voyelles si ce sont des mots, par exemple). Ils sont 

donc par conséquent obligés de leur prêter attention. Et le délai temporel 

entre la présentation des amorces et celle des cibles est plus long, pouvant 

varier de quelques minutes à une semaine, voire une année.  

 

1.4.1.2. Le paradigme d'amorçage dans les études de la cognition  

sans attention 

 

Un exemple typique de l'utilisation du paradigme d'amorçage pour 

l'étude de la "cognition sans attention" est le suivant. 
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On présente aux sujets des stimuli-amorces (e.g. les mots "table" et 

"herbe") de façon à ce qu'ils n'atteignent pas leur seuil de perception 

consciente. Chaque amorce est immédiatement suivie d'un stimulus-cible 

(e.g. le mot "chaise") sur lequel les sujets doivent opérer un certain 

traitement selon la tâche demandée (e.g. extraire la signification 

sémantique du mot "chaise" si la tâche demandée au sujet est d'identifier 

la cible). Les couples amorces-cibles présentés aux sujets sont soit 

congruents (e.g. "table"-"chaise") soit non congruents (e.g. "herbe"-

"chaise") selon leur degré de similarité (e.g. selon leur degré d'association 

sémantique).  

 

Il est alors généralement observé que les sujets répondent plus 

rapidement aux stimuli-cibles (e.g. "chaise") lorsqu'ils sont précédés d'une 

amorce congruente (e.g. "table") que lorsqu'ils sont précédés d'une amorce 

non congruente (e.g. "herbe"). On parle alors d'effet d'amorçage 

(sémantique dans notre exemple) dans le sens où les amorces ont un effet 

différentiel sur la tâche cognitive demandée au sujet concernant les cibles. 

Et si les amorces ont un effet différentiel sur les performances du sujet à 

une tâche subséquente, c'est qu'elles ont bel et bien été traitées (e.g. la 

signification sémantique des amorces "herbe" et "table" a été extraite).  

 

Aujourd'hui, les observations d'effets d'amorçage sémantique (Neely, 

1977 ; cf. Neely, 1991 pour une synthèse) sont nombreuses. Et il est 

généralement admis que de tels effets sont automatiques. D'une part, ces 

effets peuvent être observés même lorsque les sujets ne perçoivent pas 

consciemment les amorces présentées. D'autre part, ils n'apparaissent que 

lorsque l'intervalle de temps entre le début de la présentation de l'amorce 

et la présentation de la cible (Stimulus Onset Asynchrony ou SOA) est trop 

court (de l'ordre de 250 ms) pour que les sujets ne mettent en place des 

stratégies destinées à contrecarrer ces effets (Marcel, 1980 ; Holender & 

Duscherer, 2005). 
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Le paradigme d'amorçage n'est pas le seul à avoir été utilisé dans ce 

courant de recherches. On trouve aussi, pour n'en citer que quelques-uns, 

le Stroop-couleur (Stroop, 1935) ou encore le paradigme Simon (Craft & 

Simon, 1970 ; De Houwer, 1998). Le point commun à tous ces paradigmes 

est qu'ils ne permettent pas directement de vérifier expérimentalement que 

des stimuli peuvent être traités sans attention ou perception consciente. 

Des étapes intermédiaires sont nécessaires avant d'aboutir à cette 

conclusion. Ainsi, par exemple, pour vérifier que la signification d'un mot 

peut être extraite sans même que les sujets n'aient conscience d'avoir 

perçu un mot ou sans qu'ils ne focalisent leur attention sur ce mot, il est 

nécessaire de montrer que ce traitement sémantique peut influencer les 

performances des sujets à une tâche subséquente. De plus, l'étude 

systématique des conditions dans lesquelles une telle influence peut ou 

non être mise en évidence a, elle aussi, permis d'apporter des informations 

d'intérêt. On sait par exemple aujourd'hui que, pour peu qu'on ne leur 

donne pas assez de temps pour le faire, les sujets ne peuvent contrôler 

cette influence. 

 

1.4.1.3. Le paradigme d'amorçage dans les études de la cognition 

inaccessible à l'introspection 

 

Dans les études portant sur la "cognition inaccessible à 

l'introspection", l'utilisation du paradigme d'amorçage est, nous allons le 

voir, quelque peu différente. Ici, la procédure se décompose en deux 

temps, une phase d'étude dans laquelle les sujets ont à traiter les stimuli-

amorces et une phase de test visant, pour le chercheur, à étudier 

l'influence à long terme du traitement préalable des amorces sur le 

comportement des sujets.  

 

Lors de la phase d'étude, l'ensemble des stimuli-amorces (e.g. une 

liste de mots) est présenté aux sujets, lesquels doivent opérer un certain  
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traitement sur ces amorces (e.g. en extraire la signification sémantique) en 

fonction de la tâche demandée (e.g. tâche de lecture).  
 

Lors de la phase de test, les sujets doivent effectuer un autre type de 

tâche (e.g. tâche d'identification perceptive) sur un matériel-cible 

comprenant à la fois les stimuli précédemment rencontrés ainsi que de 

nouveaux stimuli. Cette seconde tâche est présentée aux sujets comme 

n'ayant aucun rapport avec la première effectuée. D'ailleurs, à aucun 

moment, il n'est explicitement demandé aux sujets de se rappeler les 

stimuli préalablement étudiés ni même de s'en servir pour y répondre.  
 

Il est alors généralement observé que les sujets sont plus rapides à 

répondre aux cibles (e.g. à les identifier alors que celles-ci apparaissent 

d'abord dégradées puis se découvrent peu à peu) qui ont déjà été traitées 

lors de la première phase d'étude qu'à répondre aux cibles nouvellement 

présentées et ce, même lorsque les sujets sont incapables d'accéder 

consciemment aux stimuli précédemment rencontrés.  

En effet, si l'on demande aux sujets – explicitement cette fois – de se 

rappeler le matériel préalablement étudié (e.g. tâche de reconnaissance, de 

rappel libre), leurs performances apparaissent alors relativement 

médiocres3. De même, les études sur des sujets amnésiques ont permis 

de montrer que leurs performances lors de la phase de test étaient 

facilitées par le matériel traité lors de la phase d'étude bien qu'ils soient 

incapables de se le rappeler consciemment. Il s'avère même que les 

performances des  

 
 
                                                 
3 En fait, les performances aux tâches de rappel libre ou de reconnaissance 

dépendent également, chez les sujets sains, de la profondeur de l'encodage du 

matériel à traiter lors de la phase d'étude. Ainsi, les sujets obtiennent 

généralement de bien meilleures performances à ces tâches quand, lors de la 

première phase, il leur est demandé de mémoriser le matériel-amorce que quand 

il leur est simplement demandé de le lire, par exemple. 

28 



Chapitre 1. Les origines de l'IAT 

sujets amnésiques lors de la phase de test égalent celles des sujets sains, 

comme si, malgré l'amnésie ou l'incapacité des sujets à accéder 

consciemment au matériel préalablement traité, une certaine forme de 

mémoire à long terme était néanmoins préservée.  

 

De telles différences de performances – on parle de dissociations – 

selon que l'on demande ou non aux sujets de se rappeler le matériel 

précédemment étudié ont été maintes fois observées de sorte que l'on 

distingue aujourd'hui, sinon deux formes de mémoire – explicite et 

implicite – au moins deux types de mesures de la mémoire permettant 

chacune d'en appréhender des aspects différents : les mesures directes et 

indirectes.  

 

*Les mesures directes sont obtenues grâce aux tâches dans 

lesquelles il est explicitement demandé aux sujets de rechercher 

en mémoire un certain matériel de sorte qu'il puisse être 

verbalement exprimé. Lorsque ce matériel est correctement 

restitué, on suppose alors que le sujet, suite à une récupération 

intentionnelle, a un accès conscient à ce matériel. Lorsqu'il ne 

l'est pas, on infère généralement que, malgré une recherche 

active en mémoire, le sujet ne peut consciemment y accéder. 

 

*Au contraire, les mesures indirectes sont obtenues sans qu'il ne 

soit explicitement demandé aux sujets de rechercher en mémoire 

une information particulière. Mais comme les performances du 

sujet semblent néanmoins être influencées par cette information, 

on suppose alors qu'elle est disponible en mémoire même si sa 

récupération est non intentionnelle. De plus, ces mesures 

indirectes ne requièrent ni le souvenir conscient de l'information 

ni son expression verbale. En effet, que les sujets se souviennent 

ou non de l'information, qu'ils soient ou non capables de 

l'exprimer, les mesures indirectes ne s'en trouvent pas affectées. 
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Au niveau théorique, l'observation récurrente de dissociations entre 

les performances des sujets aux mesures directes et indirectes de mémoire 

a permis un enrichissement certain (pour d'exceptionnelles controverses, voir 

aussi Willingham & Preuss, 1995 ; Buchner & Wippich, 2000). Et ce, que l'on 

considère que ces deux types de mesures permettent chacune 

d'appréhender une forme de mémoire particulière (explicite ou implicite) 

ou que l'on considère qu'elles permettent d'appréhender deux modes 

d'expression d'un même système mnésique. 

 

Par ailleurs, l'utilisation du paradigme d'amorçage dans les études 

sur la mémoire4, couplée à l'utilisation des mesures indirectes et directes 

lors de la phase de test, n'a pas seulement permis de montrer que des 

contenus mentaux disponibles en mémoire à long terme peuvent 

néanmoins être inaccessibles à la conscience des sujets. En effet, pour ce 

faire, il a d'abord fallu montrer – et c'est cela qui nous intéresse davantage 

– que notre comportement peut aussi être influencé par des traces 

d'expériences passées sans que nous les recherchions activement en 

mémoire, sans que nous puissions verbalement les exprimer.  

 

1.4.1.3. Conclusion 

 
 
                                                 
4 Nous noterons que les études sur la "cognition inaccessible à l'introspection" ne 

sont pas spécifiques au domaine de la mémoire. Elles comprennent également les 

recherches menées sur l'apprentissage implicite ou encore sur les pensées 

implicites. Néanmoins, ce sont bien les études portant sur la mémoire qui sont 

de loin les plus nombreuses, qui ont connu le plus grand retentissement et qui 

ont indirectement contribué à la naissance de l'IAT, c'est pourquoi nous avons 

choisi d'y faire exclusivement référence.  
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Les différents paradigmes – dont l'amorçage – développés en vue 

d'étudier la cognition inconsciente n'ont donc pas uniquement permis de 

vérifier expérimentalement que des objets pouvaient être traités sans 

perception consciente (cf. "cognition sans attention") ou que des traces 

mnésiques d'événements étaient disponibles en mémoire tout en restant 

inaccessibles à la conscience du sujet (cf. "cognition inaccessible à 

l'introspection"). En effet, de par leur nature-même, ces paradigmes ont 

permis de recueillir une multitude d'informations permettant d'arriver à 

ces conclusions.  

 

Les informations recueillies dans chacune des deux orientations de 

recherches portant sur la cognition inconsciente semblent avoir intéressé 

les chercheurs en psychologie sociale et de la personnalité à différents 

niveaux. C'est ce que nous allons voir maintenant. 

 

1.4.2. Intérêt de la psychologie sociale et de la psychologie 
de la personnalité pour les recherches expérimentales sur 
l'inconscient cognitif 

 

1.4.2.1. Intérêt suscité par l'étude de la cognition sans attention 

 

L'intérêt des chercheurs en psychologie sociale et de la personnalité 

pour les recherches menées sur la "cognition sans attention" s'explique en 

grande partie par leur volonté d'observer des comportements authentiques 

(genuine), c'est-à-dire des comportements que les sujets ne peuvent pas 

contrôler, voire des comportements qu'ils ne sont pas intéressés à 

contrôler (Bargh, 1994 ; Wegner & Bargh, 1998). 

Et c'est bien ce type de comportements – des comportements dont 

l'individu n'a pas pleinement conscience des origines, qui se passent de 

façon non intentionnelle, qui semblent être la réponse authentique à une 

situation donnée – que les recherches sur la "cognition sans attention", 

grâce à leur méthodologie, ont mis en évidence.  
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C'est donc assez naturellement que les paradigmes 

traditionnellement utilisés ont, pour la plupart, été adaptés afin d'être 

utilisés dans des champs d'études portant sur les dimensions conatives 

des conduites. Ainsi, par exemple, le paradigme d'amorçage sémantique 

est devenu, après adaptation, une tâche d'amorçage affectif5.  

 

L'amorçage affectif repose sur le même principe que l'amorçage 

sémantique. Des amorces à valences positive et négative (e.g. les mots 

"joie" et "mal") sont présentées brièvement aux sujets avant la 

présentation d'une cible (e.g. le mot "bonheur"), laquelle doit être 

rapidement traitée par les sujets (identification de sa signification affective 

dans une tâche de décision évaluative, par exemple). En fonction de leur 

degré de similarité (de leur association affective ici), les couples amorces-

cibles sont soit congruents (e.g. "joie"-"bonheur") soit non congruents (e.g. 

"mal"-"bonheur").  

 

Cette tâche d'amorçage affectif, développée par Fazio, Sanbonmatsu, 

Powell, et Kardes en 1986, a avant tout été utilisée afin de vérifier que la 

signification affective des stimuli pouvait, comme leur signification 

sémantique, être extraite de façon automatique. Concevant des attitudes 

comme des associations en mémoire entre un objet et son évaluation, 

Fazio et al. (1986) s'attendent donc à ce qu'un objet d'attitudes présenté 

en tant qu'amorce active les évaluations qui lui sont associées et 

influencent par là-même le traitement des cibles. Et effectivement, cela 

semble être le cas puisqu'on observe bien des différences de performances 

lors du traitement des cibles en fonction des amorces présentées. Les 

sujets sont généralement plus rapides à identifier une cible (e.g.  

 
 
                                                 
5 Le Stroop-couleur est devenu le Stroop affectif (Pratto & John, 1991) et le 

Simon, le Simon affectif (De Houwer & Eelen, 1998 ; De Houwer, Hermans & 

Eelen, 1998). 
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"bonheur") lorsque l'amorce qui la précède partage la même valence 

affective (e.g. "joie") que quand elle est de valence opposée (e.g. "mal").  

 

Ainsi, tout un ensemble de recherches portant sur l'activation 

automatique des attitudes a vu le jour. Ces travaux se sont 

essentiellement donné pour but de déterminer les conditions dans 

lesquelles un tel effet d'amorçage affectif peut ou non se produire. Il 

ressort de ces travaux que des effets d'amorçage affectif, comme les effets 

d'amorçage sémantique, sont observés même lorsque les amorces sont 

présentées en-dessous du seuil de perception consciente des sujets ou que 

les sujets ne leur prêtent pas attention, et ce, que les stimuli utilisés 

soient des mots, des images ou même des odeurs6. De plus, il a été 

montré que ces effets ne se produisent que pour des SOA courts, ne 

laissant pas le temps à des processus de type contrôlé de se mettre en 

place. Plus précisément, il apparaît que si, en condition de SOA courts, 

l'influence du traitement des amorces est bel et bien visible au niveau des 

réponses des sujets, elle disparaît complètement en condition de SOA 

longs.  

 

Ces recherches sur l'activation automatique des attitudes ne sont 

pas les seules dans lesquelles des tâches d'amorçage affectif ont été 

utilisées. Elles l’ont été également dans des recherches sur la formation 

des attitudes, par exemple (Murphy & Zajonc, 1993 ; Niedenthal, 1990). Dans 

ces études, les amorces présentées aux sujets ont une valence affective 

marquée (e.g. des visages exprimant clairement des émotions) alors que 

les cibles sont affectivement neutres (e.g. des idéogrammes chinois sans  

 
 
                                                 
6 Si des effets d'amorçage affectif ont été maintes fois observés dans des tâches 

de décision évaluative, de décision lexicale ou de catégorisation sémantique, il 

semblerait qu'il soit néanmoins plus difficile de les mettre en évidence dans une 

tâche de prononciation.  
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signification pour les sujets). Et la tâche des sujets consiste en 

l'évaluation affective des cibles. Il a alors pu être observé que l'évaluation 

des cibles dépend, dans certaines conditions, de la valence affective des 

amorces. Ainsi, tant que les sujets ne prennent pas conscience de 

l'influence potentielle des amorces sur leurs réponses aux cibles, les cibles 

précédées d'amorces positives sont préférées aux cibles précédées 

d'amorces négatives.  

 

Toutes ces recherches ont donc renforcé l'idée selon laquelle 

certains processus impliqués dans la cognition sociale sont automatiques. 

Ainsi, il est généralement admis aujourd'hui que les attitudes, les 

impressions, et autres comportements sociaux sont souvent influencés 

par des processus qui opèrent en dehors de la conscience et du contrôle 

volontaire des sujets. Plus précisément, il semble que le traitement 

automatique de stimuli valencés peut susciter des réactions affectives (ou 

activer des attitudes) susceptibles d'influencer un comportement 

subséquent, sans que le sujet ne soit conscient de cette influence ou sans 

que le sujet ne puisse contrôler cette influence. 

 

1.4.2.2. Intérêt suscité par l'étude de la cognition inaccessible à 

l'introspection 

 

L'intérêt de la psychologie sociale et de la personnalité pour les 

recherches menées sur la "cognition inaccessible à l'introspection", 

notamment sur la mémoire implicite s'explique simplement par le fait que 

les construits propres à la cognition sociale tels que les attitudes, les 

stéréotypes ou les représentations de soi sont conçues comme des 

représentations mentales ayant une place de choix en mémoire à long 

terme. 

  

Ainsi, s'il a pu être montré que des traces en mémoire d'expériences 

passées peuvent influencer le comportement des sujets sans que ceux-ci  
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n'y aient consciemment accès ni ne puissent verbalement les exprimer, 

pourquoi n'en seraient-ils pas de même de leurs cognitions sociales ? En 

effet, il n'y a pas de raison, a priori, pour que des attitudes (ou autres 

construits) inaccessibles à l'introspection n'existent pas. Il n'y a pas non 

plus de raison pour que de tels construits n'influencent pas notre 

comportement.  

 

 

1.5. La cognition sociale implicite 
 

C'est donc dans ce contexte que, dès 1995, Greenwald et Banaji 

proposent de s'intéresser plus spécifiquement à l'étude des différences 

interindividuelles dans le domaine de la cognition sociale implicite, 

notamment aux attitudes, aux stéréotypes, à l’estime de soi et, plus tard, 

au concept de soi (Greenwald, McGhee & Schwartz , 1998). 

 

1.5.1. Définition d'un construit implicite 
 

De façon générale, Greenwald et Banaji (1995) définissent un 

construit implicite comme une trace en mémoire de notre expérience 

passée non identifiable de façon introspective (ou identifiée de manière 

imprécise, voire incorrecte) capable d'influencer nos sentiments, nos 

pensées et nos actions envers divers objets sociaux. 

 

 Cependant, leur définition d'un construit implicite n'est pas aussi 

claire qu'il n'y paraît. En effet, Greenwald et Banaji (1995) précisent, dans 

une note de bas de page, que l'expression "trace de notre expérience 

passée non identifiable de façon introspective" renvoie également à de 

nombreux cas où cette trace en mémoire est bel et bien accessible à 

l'introspection mais dont l'influence sur nos comportements, elle, ne l'est 

pas. Par exemple, un étudiant peut très bien être conscient d'avoir obtenu 

une excellente note dans l'un de ses cours et des affects positifs associés à  
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cet événement sans toutefois prendre conscience de leur influence sur 

l'évaluation qu'il peut faire du cours lui-même. 

 

 En somme, Greenwald et Banaji (1995) conçoivent un construit 

implicite comme une trace de notre expérience passée, identifiable ou non 

de façon introspective, capable d'influencer nos sentiments, nos pensées 

et nos actions envers divers objets sociaux sans que nous n'ayons 

conscience de cette influence, donc sans que nous cherchions à la 

contrôler. 

 

1.5.2. Quels outils pour la mesure des construits 
implicites ? 

 

Cependant, l'étude des différences individuelles dans le domaine de 

la cognition sociale implicite se heurte au problème de leur mesure.  

En effet, si l'on considère que des attitudes ou autres 

représentations mentales auxquelles nous n'avons pas consciemment 

accès existent, il n'est alors pas envisageable de les appréhender à l'aide 

de mesures auto-rapportées (i.e. de mesures directes) puisque celles-ci 

dépendent des limites des capacités introspectives des sujets (Nisbett & 

Wilson, 1977). Il n'est pas non plus envisageable de recourir à ce type de 

mesures dans le but d'appréhender des représentations mentales sans 

que leur expression ne puisse être contrôlée puisque ces mesures 

dépendent également des stratégies délibérées d'auto-présentation des 

sujets.  

 

Pourtant, la plupart – si ce n'est la totalité – des outils permettant la 

mesure des attitudes, des stéréotypes ou des représentations de soi sont 

des mesures directes ! D'où la nécessité de développer de nouveaux 

instruments de mesure ; des instruments qui ne requièrent pas de 

réponses auto-rapportées de la part des sujets ni ne les informent de ce  
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qui est mesuré (Greenwald & Banaji, 1995), c'est-à-dire des mesures 

indirectes.  

 

1.5.3. Les ambitions de la cognition sociale implicite 
 

Selon Greenwald et Banaji (1995), la prise en compte des aspects 

non-conscients des représentations mentales telles que les attitudes 

devrait permettre à la fois d'enrichir et de réorganiser leurs conceptions 

théoriques respectives, comme ce fût le cas dans le domaine de la 

mémoire7.  

 

Par ailleurs, l'étude de ce type de représentations mentales pourrait 

permettre d'apporter enfin une solution aux difficultés des mesures 

directes d'attitudes traditionnellement utilisées en psychologie sociale (cf. 

Greenwald, 1990) à prédire le comportement. En effet, selon Greenwald 

(1990), les travaux issus de la recherche expérimentale en psychologie 

cognitive sur l'inconscient cognitif n'ont eu de cesse de mettre au jour des 

effets sur le comportement non seulement des attitudes, comme nous 

l'avons vu, mais aussi de l'estime de soi et des stéréotypes, et ce, sans que 

les sujets ne focalisent leur attention sur leurs représentations, sans qu'ils 

ne soient conscients que celles-ci ont été activées, ni de leur influence sur 

leur comportement. Autrement dit, sans que les sujets ne contrôlent 

délibérément l'expression de leurs représentations mentales. 

 

1.5.4. Des tentatives d'opérationnalisation  
 

Selon Greenwald et Banaji, les effets cognitifs – qu'ils qualifient 

d'implicites – sur un comportement subséquent sans que les sujets en 

soient conscients sont des manifestations de construits latents dont il 

serait possible d'envisager la mesure des différences interindividuelles.  
 
 
                                                 
7 Ce qui explique d'ailleurs leur utilisation du qualificatif "implicite". 
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C'est ainsi qu'ils parlent alors d'attitudes implicites, d'estime de soi 

implicite, de stéréotypes implicites ou encore de concept de soi implicite8.    

 

Greenwald et Banaji ne sont pas les seuls à penser ainsi (Banse, 

1999 ; Fazio, Jackson, Dunton, & Williams, 1995). Au fil des ans, les 

recherches sur l'activation ou la formation automatique des attitudes ont 

laissé peu à peu la place à des travaux visant la mesure indirecte 

d’attitudes à l’aide de tâches d'amorçage affectif. La logique est la 

suivante. Les amorces présentées aux sujets représentent les objets 

d'attitudes (e.g. des visages de proches). Les cibles peuvent soit être 

affectivement neutres (e.g. des idéogrammes chinois) soit posséder une 

valence affective, positive ou négative, marquée et non ambiguë (e.g. les 

mots "amour", "torture"). Et la tâche des sujets consiste en l'évaluation 

affective des cibles (i.e. tâche de décision évaluative).  

 
 
                                                 
8 De façon générale, l'utilisation du terme "implicite" (vs explicite) dans le 

domaine de la cognition sociale nous paraît quelque peu excessive, voire abusive. 

En effet, ce terme est utilisé à la fois pour qualifier les effets de nos 

représentations mentales sur notre comportement, nos représentations mentales 

elles-mêmes ou encore les mesures censées les appréhender. Par ailleurs, sa 

signification n'est pas univoque. Par exemple, une attitude implicite peut être soit 

une attitude à laquelle nous n'avons pas consciemment accès, soit une attitude à 

laquelle nous pouvons accéder mais dont nous ne sommes pas conscients de son 

influence sur notre comportement. C'est donc par souci de précision que nous 

préfèrerons, concernant le type de mesures employées, distinguer mesures 

directes et indirectes plutôt que mesures explicites et implicites. Concernant les 

construits censés être appréhendés par ces mesures indirectes, nous 

préciserons, à chaque fois que cela sera possible et fera sens, s'il s'agit de 

représentations inaccessibles à l'introspection ou de représentations dont le sujet 

n'a pas conscience de leur influence sur son comportement. Mais nous aurons 

l'occasion d'y revenir. 
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Si, comme il a pu être montré notamment grâce aux travaux sur 

l'activation automatique d'attitudes, l'évaluation de cibles neutres, par 

exemple, dépend de la valence affective des amorces, alors l'évaluation 

plus ou moins favorable de telles cibles devrait traduire une réaction 

affective plus ou moins positive envers les objets d'attitudes. Plus encore, 

l'évaluation plus ou moins favorable des cibles devrait traduire une 

réaction affective plus ou moins positive envers les objets d'attitudes sans 

que le sujet ne puisse la contrôler, voire sans qu'il ne puisse 

consciemment y accéder ! 

 

Cependant la variabilité intra-individuelle des temps de réponses 

relevées dans ce type de tâche est de telle ampleur que les tailles d'effets – 

basées sur les différences entre items supposés congruents et non 

congruents – restent insuffisantes (d9 ≈10 .62 selon Greenwald et al., 1998) 

pour assurer la stabilité des différences interindividuelles. Ainsi, la fidélité 

observée pour de telles mesures restant très faible, les tentatives de 

mesure des différences individuelles sont restées peu satisfaisantes. Par 

exemple, Bosson, Swann, et Pennebaker (2000) ont étudié la stabilité 

temporelle (fidélité test-retest à un mois d'intervalle) ainsi que la 

consistance interne (coefficient α de Cronbach) de plusieurs mesures 

indirectes d'estime de soi inspirées des paradigmes expérimentaux utilisés 

en psychologie cognitive tels que l'amorçage ou le Stroop affectifs. La 

plupart des coefficients qu'ils rapportent sont catastrophiques et, quand 

ils ne le sont pas, ils sont à peine acceptables. Quelques exemples sont 

présentés dans le tableau 1.1.   

 
 
                                                 
9 Conventionnellement, d = .20 : taille d'effet faible, d = .50 : taille d'effet 

moyenne, d = .80 : taille d'effet importante (Cohen, 1988). 
10 De façon générale, nous utiliserons le caractère ≈ pour signifier que les 

résultats présentés correspondent à des moyennes. 
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Tableau 1.1 : Exemples de corrélations test-retest et de coefficients α de 

Cronbach relevés par Bosson et al. (2000) pour différentes mesures 

indirectes d'estime de soi 

 

Mesures indirectes d'estime 

de soi 

Corrélations 

test-retest 

Coefficients α de 

Cronbach 

Effet d'amorçage affectif 

supraliminal 
.08 -.16 

Effet d'amorçage affectif 

subliminal 
.28 .49 

Effet Stroop affectif -.05 -.38 

 

C'est donc principalement pour remédier à ce problème que l'IAT a 

été développé (Greenwald et al., 1998).  

 

1.5.5. Naissance de l'IAT 
 

S'inspirant des paradigmes expérimentaux utilisés en psychologie 

cognitive, Greenwald (cf. Dasgupta, Greenwald & Banaji, 2003) s'est alors 

lancé dans une série d'études empiriques ayant pour but de mettre au 

point un instrument de mesure indirecte (i.e. qui ne requiert pas de 

réponses auto-rapportées de la part des sujets ni qui ne les informe de ce 

qui est mesuré) des cognitions sociales (implicites) permettant de produire 

des tailles d'effets importantes et des scores satisfaisants d'un point de 

vue psychométrique (Blaison, Chassard, Kop & Gana, 2006).  

 

De cette série d'études est né le paradigme IAT (Greenwald et al., 

1998), que nous allons maintenant présenter. 
 
 

40 



Chapitre 2. Le paradigme IAT 

 
 
 

Chapitre 2. Le paradigme IAT 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Dès 1998, l'IAT a été présenté comme une alternative aux mesures 

directes traditionnellement utilisées en psychologie sociale et de la 

personnalité dont on sait qu'elles dépendent à la fois de ce que les sujets 

peuvent (cf. capacités introspectives limitées des sujets) et veulent bien (cf. 

stratégies délibérées d'auto-présentation) rapporter. En effet, en tant que 

méthode de mesure indirecte, l'IAT serait à la fois susceptible 

d'appréhender des construits dont les sujets n'ont pas forcément 

conscience et/ou dont les sujets ne peuvent contrôler l'expression.  
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2.1. Principe de base 
 

 Le principe sur lequel repose l'IAT est le suivant : il devrait être 

d'autant plus facile (e.g. plus rapide) de donner une même réponse à deux 

objets que ceux-ci sont plus fortement associés. 

 

Supposez par exemple que vous ayez à trier un jeu de cartes en 

seulement deux tas, l'un à gauche, l'autre à droite. Il vous sera 

probablement plus rapide de classer les cœurs et carreaux (♥♦) d'un côté 

et les trèfles et piques (♣♠) de l'autre que de classer cœur et piques (♥♠) 

d’un côté, trèfles et carreaux (♣♦) de l'autre. Ceci parce que, du fait de 

leur couleur, les cœurs sont plus fortement associés aux carreaux (♥♦) 

qu'ils ne le sont aux piques (♥♠) et que les trèfles sont plus fortement 

associés aux piques (♣♠) qu'ils ne le sont aux carreaux (♣♦).  

 

C'est précisément sous cette forme que se présente l'IAT. 

 

Dans un IAT, le sujet doit classer – le plus rapidement possible en 

faisant le moins d'erreurs possible – des exemplaires (le huit de cœur, l'as 

de trèfle pour continuer sur l'exemple des cartes à jouer) représentant 

quatre catégories (ou concepts) distinctes (e.g. cœurs, carreaux, trèfles et 

piques) à l'aide de seulement deux réponses possibles (e.g. gauche vs 

droite).  

 

L'IAT comporte deux étapes principales de classification selon les 

couples de catégories partageant une même réponse. Dans l'une de ces 

étapes, le sujet doit, par exemple, mettre à gauche les exemplaires 

appartenant aux catégories cœurs et carreaux (G = ♥♦) et à droite les 

exemplaires des catégories trèfles et piques (D = ♣♠). Dans l'autre étape, 

les sujets doivent, cette fois, mettre à gauche les cœurs et les piques (G = 

♥♠) et, à droite, les trèfles et les carreaux (D = ♣♦).  
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La mesure résultante de la procédure – on parle d'effet IAT – repose 

sur la différence de temps de réponses entre ces deux étapes. Dans notre 

exemple, nous devrions donc observer des temps de réponses plus courts 

dans la première étape que dans la seconde en raison de la supériorité des 

forces associatives cœurs-carreaux et piques-trèfles.  

 

Ainsi, l'IAT se présente comme une méthode de mesure indirecte des 

forces associatives entre différents concepts : deux concepts dits cibles et 

deux concepts-attributs, chaque concept étant représenté par plusieurs 

exemplaires (Greenwald, Banaji, Rudman, Farnham, Nosek & Mellott, 2002). 

 

Selon Greenwald et al. (2002), lorsque les concepts-cibles 

représentent des objets d'attitudes (e.g. FLEURS vs INSECTES) et que les 

concepts-attributs représentent les valences affectives positive et négative 

(e.g. BON vs MAUVAIS), l'IAT est censé appréhender des attitudes implicites, 

c'est-à-dire les évaluations affectives automatiques des objets d'attitudes 

(i.e. des concepts-cibles). Ces évaluations affectives sont dites 

automatiques dans le sens où elles influenceraient les performances du 

sujet aux différentes étapes de catégorisation d'un IAT sans que le sujet ne 

soit conscient de cette influence, sans qu'il ne cherche délibérément à 

contrôler cette influence, sans même qu'il ne soit conscient que ces 

évaluations ont été activées1.  

 
 
                                                 
1 Nous noterons que Greenwald et son équipe emploient les termes "implicite" et 

"automatique" de façon interchangeable. Toutefois leur préférence va au terme 

"implicite". En effet, la notion de cognition implicite marque une avancée 

supplémentaire dans le domaine de la cognition par rapport à celle 

d'automaticité. Alors que la notion d'automaticité fait exclusivement référence à 

des processus mentaux dont nous n'aurions pas conscience, celle de cognition 

implicite laisse entrevoir la possibilité d'étendre cette idée aux contenus 
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Pour illustrer plus concrètement la procédure IAT, nous allons 

prendre l'exemple typique d'un IAT censé appréhender les attitudes 

(implicites) envers les fleurs et les insectes (IAT FLEURS-INSECTES). 

 

 

2.2. La procédure IAT : exemple d'un IAT FLEURS-
INSECTES 
 

2.2.1. Les différentes étapes d'un IAT FLEURS-INSECTES 
 

La procédure, généralement informatisée, comporte sept étapes 

successives (ou blocs) dans lesquelles le sujet doit classer, le plus vite 

possible tout en faisant le moins d'erreurs possible, les exemplaires des 

concepts-cibles (i.e. "roses" pour FLEURS vs "cafards" pour INSECTES) et/ou 

des concepts-attributs (i.e. "amour" pour BON vs "torture" pour MAUVAIS) à 

l'aide de seulement deux touches de réponses (e.g. les touches E et I du 

clavier2). Le tableau 2.1 résume le contenu de ces sept étapes détaillées 

ci-dessous. 

 
Bloc 1 – Les exemplaires-cibles (e.g. "roses", "cafards") 

apparaissent les uns après les autres au centre de l'écran. 

Lorsque les items renvoient au concept-cible FLEURS, le sujet doit 

appuyer sur la touche E (à gauche) du clavier ; lorsqu'ils  

 
 
 
 
 
                                                                                                                                                    
mentaux associés à ces processus. Et c'est bien là l'ambition de l'IAT : permettre 

l'accès à des représentations mentales inaccessibles à la conscience. 
2 Que l'on utilise un clavier AZERTY ou QWERTY, la touche E se situe à gauche, 

la touche I à droite. 
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renvoient au concept-cible INSECTES, le sujet doit appuyer sur la 

touche I (à droite). 

 

Bloc 2 – Le sujet doit maintenant classer les exemplaires-

attributs (e.g. "amour", "torture"). Lorsqu'ils renvoient au 

concept-attribut BON, le sujet doit appuyer sur E ; lorsqu'ils 

renvoient au concept-attribut MAUVAIS, le sujet doit appuyer I. 

 

Bloc-combiné 3 – Les deux tâches précédentes sont présentées 

conjointement, les items à classer sont donc soit des 

exemplaires-cibles soit des exemplaires-attributs. Lorsqu'ils 

renvoient au concept FLEURS ou au concept BON, le sujet doit 

appuyer sur E ; lorsqu'ils renvoient au concept INSECTES ou 

MAUVAIS, le sujet doit appuyer sur I. 

 

Bloc-combiné 4 – La tâche du sujet est exactement la même que 

celle du bloc précédent. Néanmoins, le bloc 3 est 

traditionnellement considéré comme une phase d'entraînement, 

le bloc 4 comme une phase de test. On parle d'ailleurs de bloc 

d'entraînement vs bloc-test. 

 
Bloc 5 – Le sujet doit à nouveau classer des items appartenant 

seulement aux deux concepts-cibles (cf. bloc 1) mais les touches 

à utiliser pour classer les exemplaires sont inversées (I pour 

FLEURS, E pour INSECTES).  

 

Bloc-combiné 6 – Les tâches des blocs 5 et 2 sont présentées 

conjointement, les items à classer sont donc à nouveau soit des 

exemplaires-cibles soit des exemplaires-attributs. Mais le sujet 

doit maintenant appuyer sur E lorsque les exemplaires 

appartiennent au concept INSECTES ou BON ; et sur I lorsqu'ils 

appartiennent au concept FLEURS ou MAUVAIS. 
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Bloc-combiné 7 – Le bloc 6 est à nouveau répété. La seule 

différence étant que le bloc 6 (comme le bloc 3) est 

traditionnellement considéré comme un bloc d'entraînement et le 

bloc 7 (comme le bloc 4) comme un bloc-test.  

 

Tableau 2.1 : Présentation des sept étapes successives d'un IAT FLEURS-

INSECTES  

 

Etapes Appuyer sur la touche 
E 

Appuyer sur la touche 
I 

Nombre 
d'items 

Bloc 1 
             FLEURSa                         INSECTESb

 rosesc

cafards 
20 

Bloc 2 
               BON                              MAUVAIS             

amour 
torture 

20 

Bloc-combiné 3 : 
Phase 

d'entraînement 

             FLEURS                                 INSECTES 
                  BON                                     MAUVAIS 

tulipes 
bonheur 

moustiques 
douleur 

20 

Bloc-combiné 4 : 
Phase de test 

             FLEURS                                 INSECTES 
                  BON                                     MAUVAIS 

tulipes 
rires 

abeilles 
torture 

40 

Bloc 5 
              INSECTES                                 FLEURS                 

abeilles 
marguerite 

20 

Bloc-combiné 6 : 
Phase 

d'entraînement 

              INSECTES                                 FLEURS 
                  BON                                     MAUVAIS 

cafards 
rires 
roses 

douleur 

20 

Bloc-combiné 7 : 
Phase de test 

              INSECTES                                 FLEURS 
                  BON                                     MAUVAIS 

moustique 
bonheur 

marguerites 
douleur 

40 

a Concepts auxquels la réponse correcte à donner est d'appuyer sur E. 
b Concepts auxquels la réponse correcte à donner est d'appuyer sur I. 
c Exemplaires représentant l'un des concepts présentés en haut à gauche 
ou à droite de l'écran. 
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2.2.2. Les paramètres de la procédure 
  

*Durant la passation d'un IAT, les concepts-cibles et/ou -

attributs auxquels appartiennent les exemplaires présentés sont 

affichés en haut de l'écran : à gauche lorsque la réponse à leur 

donner est d'appuyer sur E, à droite lorsque la réponse est 

d'appuyer sur I.  

 

*Le nombre d'exemplaires représentant chaque concept est 

généralement compris entre 5 et 8, mais il a pu être montré que 

l'on pouvait utiliser entre 2 et 25 items par catégorie sans que 

cela n'affecte les effets IAT. Par ailleurs, il semblerait que le 

nombre d'exemplaires des concepts-cibles puisse différer du 

nombre d'exemplaires représentant les concepts-attributs. 

 

*La présentation des exemplaires se fait le plus souvent de façon 

aléatoire sans replacement3, tout en faisant en sorte qu'autant 

d'exemplaires de chaque catégorie apparaissent à l'écran dans 

chacun des blocs. Par exemple, en utilisant cinq exemplaires par 

catégorie, lors du bloc 1 le sujet voit apparaître deux fois chaque 

exemplaire du concept FLEURS et deux fois les exemplaires du 

concept INSECTES, soit vingt items au total (cf. Tableau 2.1).  

 

*Lors des blocs-combinés (cf. blocs 3-4 et 6-7), les exemplaires-

cibles et -attributs sont systématiquement présentés de façon  

 
 
                                                 
3 Par exemple, si l'on a 5 stimuli en tout et que la tâche comprend 10 items, les 5 

stimuli apparaîtront tous une fois de façon aléatoire puis une seconde fois. 

Autrement dit, un stimulus ne peut pas apparaître une seconde fois tant que 

tous les autres stimuli ne sont pas encore apparus.  
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alternée et présentent des caractéristiques perceptives 

distinctes. Par exemple, les exemplaires-cibles peuvent être 

écrits en blanc ou en majuscules (si ce sont des mots) et les 

exemplaires-cibles en vert ou en minuscules.  

 

*Lorsque le sujet donne une réponse à un item en appuyant soit 

sur E soit sur I, l'item suivant apparaît généralement à l'écran 

au bout de 250 ms (Nosek, Greenwald & Banaji, 2005) (mais il a pu 

être montré que le délai entre la réponse du sujet et la 

présentation de l'item suivant pouvait varier entre 150 et 700 ms 

sans affecter les effets IAT). Lorsque le sujet donne une réponse 

incorrecte, une croix rouge (X) apparaît alors sous l'exemplaire 

jusqu'à ce que le sujet finisse par donner la réponse correcte.  

 

*Enfin, il est d'usage de toujours présenter les cibles lors des 

blocs 1 et 5 et les attributs lors du bloc 2 de sorte que les 

concepts-attributs soient, tout au long de la passation, assignés 

aux mêmes touches de réponses (e.g. E pour BON, I pour 

MAUVAIS). Par ailleurs, il semblerait que le fait d'assigner le 

concept BON ou MAUVAIS à la touche E ou I n'ait pas d'impact sur 

les effets IAT.  

 

2.2.3. Le calcul des effets IAT : l'algorithme conventionnel 
 

Selon l'algorithme conventionnel4, le calcul des effets IAT se fait de la 

manière suivante : 

 

*Seules les performances des sujets (i.e. leurs temps de 

réponses) aux blocs-test 4 et 7 sont prises en compte lors de  
 
 
                                                 
4 L'algorithme conventionnel a été le premier algorithme utilisé. Depuis 2003, un 

autre algorithme a été proposé. Nous y reviendrons dans le chapitre 4.  
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l’analyse des résultats, l'effet IAT s'exprimant par la différence de 

temps de réponses entre ces deux blocs-test. 

 

*Les deux premiers items de chacun de ces blocs sont supprimés 

en raison de la lenteur systématique avec laquelle les sujets y 

répondent. 

 

*Les latences inférieures à 300 ms sont recodées en 300 ms et 

les latences supérieures à 3000 ms sont recodées en 3000 ms. 

 

*Les temps de réponses aux items auxquels les sujets ont 

commis une erreur sont pris en compte dans les analyses dès 

lors qu'ils correspondent au temps que les sujets ont finalement 

mis pour corriger leur erreur. 

 

*Les latences restantes subissent une transformation 

logarithmique afin de corriger les problèmes connus d'asymétrie 

et d'aplatissement des distributions basées sur des temps de 

réponses en millisecondes. 

 

*Deux moyennes sont ensuite calculées : la moyenne des 

latences transformées du bloc-test 4 ainsi que celle du bloc-test 

7. 

 

*Enfin, l'effet IAT repose sur la simple différence entre ces deux 

moyennes5.    
 

2.2.4. L'effet IAT - interprétation 
 
 
                                                 
5 Nous noterons que les effets IAT peuvent également reposer sur la simple 

différence du nombre d'erreurs commises entre le bloc 4 et le bloc 7. Toutefois, 

les effets IAT ne sont quasiment jamais calculés de cette manière.  
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L'effet IAT repose donc sur la comparaison de la force combinée des 

associations FLEURS-BON et INSECTES-MAUVAIS et de la force combinée des 

associations INSECTES-BON et FLEURS-MAUVAIS.  

 

Ainsi, si un sujet est plus rapide dans le bloc où FLEURS et BON 

(INSECTES et MAUVAIS) partagent une même réponse (cf. bloc 4) que dans le 

bloc où INSECTES et BON (FLEURS et MAUVAIS) partagent une même réponse 

(cf. bloc 7), on en déduit généralement qu'il associe plus fortement le 

concept FLEURS au concept BON et le concept INSECTES à MAUVAIS qu'il 

n'associe le concept INSECTES au concept BON et le concept FLEURS à 

MAUVAIS. Autrement dit, on en déduit que son évaluation affective du 

concept FLEURS est plus positive (ou moins négative) que son évaluation 

affective du concept INSECTES, soit que le sujet possède une attitude 

(implicite) plus favorable envers les FLEURS qu’envers les INSECTES.  

Au contraire, si un sujet est plus rapide dans le bloc où INSECTES et 

BON (FLEURS et MAUVAIS) partagent une même réponse (cf. bloc 7) que dans 

le bloc où FLEURS et BON (INSECTES et MAUVAIS) partagent une même réponse 

(cf. bloc 4), on en déduit alors qu'il possède une attitude plus favorable 

envers les INSECTES qu’envers les FLEURS.  

Enfin, si le sujet est aussi rapide (ou aussi lent) dans les deux blocs-

test (cf. blocs 4 et 7), on en déduit qu'il n'a pas d'attitude plus favorable 

envers les fleurs qu'envers les insectes.  

 

Ainsi, si l'on déterminait les effets IAT FLEURS-INSECTES des sujets en 

soustrayant les temps de réponses moyens au bloc 4 de ceux du bloc 7, 

un effet IAT négatif indiquerait une préférence pour les insectes par 

rapport aux fleurs, un effet IAT nul une absence de préférence, un effet 

IAT positif une préférence pour les fleurs par rapport aux insectes ; et plus 

l'effet serait élevé, en valeur absolue, plus la préférence serait marquée. 
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2.3. L'IAT : les résultats princeps 
 

2.3.1. L'IAT est-il sensible aux différences de forces 
associatives entre concepts ? 
 

En supposant que les sujets préfèrent généralement les fleurs aux 

insectes, et qu'il est d'autant plus facile de donner une même réponse à 

deux concepts que ceux-ci sont plus fortement associés, on devrait donc 

s'attendre à ce que la plupart des sujets soient effectivement plus rapides 

à mettre ensemble FLEURS et BON (INSECTES et MAUVAIS) qu'à mettre 

ensemble  INSECTES et BON (FLEURS et MAUVAIS).  

 

C'est effectivement ce qu'observent et rapportent Greenwald et al. dès 

1998. Non seulement la plupart des sujets sont plus rapides dans le bloc-

test où FLEURS et BON (INSECTES et MAUVAIS) partagent une même réponse 

(cf. bloc 4) que dans le bloc où ce sont les concepts INSECTES et BON (FLEURS 

et MAUVAIS) qui partagent une même réponse (cf. bloc 7), mais il apparaît 

en plus que les sujets sont aussi rapides à mettre d'un côté les 

exemplaires-cibles FLEURS et les exemplaires-attributs BON, de l'autre 

INSECTES et MAUVAIS (cf. bloc 4) que dans les blocs où les concepts-cibles et 

-attributs sont présentés de façon séparée (cf. blocs 1, 2 et 5). Comme si, 

alors qu'ils ont a priori à distinguer quatre concepts distincts lors du bloc 

4 (FLEURS, INSECTES, BON et MAUVAIS), ils n'en distinguaient que deux 

(FLEURS = BON ; INSECTES = MAUVAIS), tellement les concepts partageant une 

même réponse seraient associés entre eux. Ainsi, le bloc-test dans lequel 

les sujets sont les plus rapides est généralement appelé bloc compatible 

du fait de la congruence des concepts partageant une même réponse ; le 

bloc-test dans lequel les sujets sont les moins rapides est appelé bloc 

incompatible. 
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De ces premiers résultats, Greenwald et al. (1998) concluent alors 

que l'IAT est bel et bien sensible à des différences d'associations 

évaluatives bien établies6.  

 

Et leurs observations ne s'arrêtent pas là. En effet, dans leur premier 

article consacré à l'IAT, Greenwald et al. rapportent deux autres études 

visant essentiellement à vérifier qu'un IAT d'attitudes est également 

sensible aux différences individuelles d'évaluations d'objets d'attitudes et 

qu'un IAT peut potentiellement appréhender des attitudes différentes de 

celles appréhendées par des mesures directes traditionnelles. Les 

principaux résultats de ces études sont rapportés ci-dessous. 

 

2.3.2. L'IAT est-il sensible aux différences individuelles 
d'évaluations d'objets d'attitudes ? 

 
 Dans le but de vérifier qu'un IAT d'attitudes est sensible aux 

différences individuelles d'évaluations d'objets d'attitudes, Greenwald et 

al. ont choisi de faire passer à des Coréens- et des Japonais-américains 

un IAT censé appréhender les attitudes envers les Coréens et les Japonais 

(IAT COREENS-JAPONAIS) avec pour concepts-cibles : COREENS vs JAPONAIS et 

pour concepts-attributs : BON vs MAUVAIS.  

 

Etant donné l'histoire de ces deux pays, les auteurs s'attendent à ce 

que chacun montre un favoritisme pour son propre groupe 

d'appartenance. Là aussi, c'est ce qu'observent Greenwald et al. puisque 

les sujets coréens sont plus rapides dans le bloc-combiné où COREENS et  
 
 
                                                 
6 Greenwald et al. obtiennent exactement les mêmes résultats avec un IAT censé 

appréhender les attitudes envers les instruments de musique par rapport aux 

armes : les sujets sont plus rapides dans le bloc où INSTRUMENTS DE MUSIQUE et 

BON (ARMES et MAUVAIS) partagent la même réponse que dans celui où ARMES et 

BON (INSTRUMENTS DE MUSIQUE et MAUVAIS) partagent la même réponse.  
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BON (JAPONAIS et MAUVAIS) partagent une même réponse que dans le bloc 

où JAPONAIS et BON (COREENS et MAUVAIS) partagent une même réponse. Au 

contraire, les sujets japonais, eux, sont plus rapides à mettre ensemble 

JAPONAIS et BON (COREENS et MAUVAIS) qu'à mettre ensemble COREENS et BON 

(JAPONAIS et MAUVAIS). Mais, en plus de montrer que les effets IAT 

d'attitudes permettent de discriminer des groupes de sujets selon leurs 

associations évaluatives, Greenwald et al. ont également montré que les 

effets IAT d'attitudes envers les Coréens et les Japonais permettent de 

discriminer les sujets à l'intérieur de chacun des groupes. En effet, il 

apparaît que plus les sujets – Coréens ou Japonais – sont immergés dans 

leur culture d'origine, plus leurs effets IAT indiquent un favoritisme pro-

endogroupe (cf. Figure 2.1).  

 

Figure 2.1 : Effets d'un IAT d'attitudes envers les Coréens et les Japonais 

selon le degré d'immersion des sujets dans leur culture d'origine 

respective (d'après Greenwald et al. 1998) 

 
 
Note : Les diagonales représentent les droites de 
régression pour chacun des deux groupes de 
sujets. 
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 Ainsi, il apparaîtrait qu'un IAT d'attitudes peut non seulement être 

sensible à des différences d'associations évaluatives entre groupes mais  

également à des différences d'associations évaluatives interindividuelles.  
 

2.3.3. L'IAT permet-il d'appréhender des attitudes 
différentes de celles appréhendées par des mesures 
directes ?  

 
 Enfin, la dernière étude de Greenwald et al. (1998) visait à vérifier 

qu'un IAT d'attitudes peut potentiellement appréhender des attitudes 

auxquelles les mesures directes traditionnellement utilisées en 

psychologie sociale et en psychologie de la personnalité ne permettent pas 

d'accéder. Car, comme le souligne Kilhstrom (1999, p.433) : 

 

"[…] it is one thing to demonstrate the implicit effect of attitudes on 

tasks that do not require conscious awareness of those attitudes, 

and something else to demonstrate that explicit and implicit 

attitudes are actually dissociable." 

 

S'appuyant notamment sur les travaux de Fazio et al. (1995) 

mettant en évidence des effets indirects de préjugés raciaux sur le 

comportement, lesquels préjugés sont pourtant reniés par les sujets, 

Greenwald et al. (1998) ont choisi de faire passer à des Blancs-américains 

un IAT censé appréhender les attitudes envers les Blancs- et les Noirs-

américains (IAT BLANCS-NOIRS).  Les résultats vont dans le sens de la 

dissociation entre mesures directes et indirectes d'attitudes envers les 

Blancs et les Noirs attendue par les auteurs. D'une part, les corrélations 

entre les effets IAT BLANCS-NOIRS et les mesures directes d'attitudes envers 

les Blancs et les Noirs (différenciateur sémantique, thermomètre de 

sentiments) ne sont pas significatives (r ≈ .17). D'autre part, si les effets 

IAT de tous les sujets, sauf un, indiquent une préférence pour les Blancs-

américains, les scores aux mesures directes témoignent, pour la plupart  
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des sujets, soit d'une absence de préférence, soit d'une préférence pour les 

Noirs-américains.  

 

Greenwald et al. (1998) voient dans ces résultats la démonstration 

d'une dissociation entre mesures directes et indirectes dont l'origine serait 

la différence de construits appréhendés par chacune d'elles. Ainsi, l'IAT 

permettrait effectivement d'accéder à des attitudes inaccessibles par 

mesures directes, c'est-à-dire à des attitudes que les sujets ne veulent 

et/ou ne peuvent rapporter. Ce qui fera par exemple dire à Greenwald et 

al. (1998) que l'IAT permet même d'appréhender des attitudes ou autres 

associations automatiques que les sujets ne souhaitent pas exprimer.  
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Chapitre 3. Le succès de l'IAT 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
3.1. Introduction 
 

Depuis sa première présentation (1998), l'IAT connaît un succès 

considérable dépassant largement le cercle de la psychologie scientifique : 

articles de presse, émissions télévisées, sites Internet1 ont donné à cet 

outil une notoriété inattendue. Il faut sans doute y voir une certaine 

fascination du public pour la possibilité d’accéder au plus profond de 

"l’âme" humaine. En effet, se présentant comme un instrument  

 
 
                                                 
1 http://www.projectimplicit.net/. Ce site, destiné autant au grand public qu'à la 

communauté scientifique, offre notamment la possibilité de passer un ou 

plusieurs IAT en ligne. En mai 2002, 1.2 millions de passations avaient déjà été 

enregistrées (Greenwald, Nosek & Banaji, 2003). 
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permettant de révéler des sentiments que nous tentons habituellement de 

dissimuler, voire des sentiments auxquels nous n’avons pas 

consciemment accès, l’IAT a tout naturellement fait écho à ce penchant.  

La communauté scientifique, elle non plus, n’a pas échappé à cet 

effet de mode, si l’on en croit le nombre considérable de publications – 

plus de 250 selon Greenwald, Nosek, Banaji et Klauer, 2005 – consacrées 

à ce paradigme depuis cette date. Plusieurs raisons expliquent ce succès 

fulgurant. C'est ce que nous allons voir maintenant. 
 
 
3.2. Les raisons du succès de l'IAT 
 

3.2.1. L'IAT : un instrument flexible 
 

 L'une des caractéristiques de l'IAT ayant contribué à son succès 

tient sans nul doute à son mode de construction qui en fait un outil très 

flexible, tant au niveau de la sélection des concepts que de leurs 

exemplaires. 

 

3.2.1.1. Flexibilité au niveau de la sélection des concepts 
 

En effet, une sélection judicieuse des concepts-cibles et -attributs 

permettrait théoriquement de mesurer non seulement des attitudes mais 

également l'estime de soi, des représentations de soi, des stéréotypes ou 

toute autre représentation mentale conçue comme une association en 

mémoire entre concepts. 

 

Ainsi, l'estime de soi pourrait être appréhendée en sélectionnant les 

concepts-cibles MOI vs PAS MOI et les concepts-attributs BON vs MAUVAIS. Si 

nous concevons une représentation de soi comme l'association entre Soi et 

une certaine caractéristique (de personnalité ou autre), nous pourrions la 

mesurer en choisissant les concepts-cibles MOI vs PAS MOI et les concepts-

attributs INTROVERTI vs EXTRAVERTI, par exemple. Enfin, proposer aux 

sujets les concepts-cibles HOMMES vs FEMMES et les concepts-attributs  
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SCIENCES vs ARTS nous permettrait de mesurer la force des stéréotypes 

consistant généralement à associer les sciences au genre masculin et les 

arts au genre féminin.  

 

3.2.1.2. Flexibilité au niveau de la sélection des exemplaires 
 
 Par ailleurs, la flexibilité de l'IAT tient au fait que les exemplaires 

représentant chaque concept peuvent aussi bien être des mots que des 

images ou des stimulations sonores. Ainsi, l'IAT peut par exemple être 

utilisé en marketing pour étudier les forces associatives entre des logos 

publicitaires sonores et les valences affectives positive et négative. Mais, 

plus intéressant encore, par cette souplesse, l'IAT pourrait alors être 

administré – de façon standardisée – à des populations auxquelles nous 

n'avons que difficilement accès avec des outils plus traditionnels (e.g. 

personnes aveugles, analphabètes ou enfants n'ayant pas encore appris à 

lire) (Carney, Nosek, Greenwald & Banaji, 2006). 

 
3.2.2. L'importance des tailles d'effets IAT  

 
Développé principalement dans le but de remédier aux problèmes de 

taille d'effet et de fidélité des mesures obtenues au moyen de procédures 

telles que l'amorçage affectif, l'IAT a réussi son pari. Dès 1998, Greenwald 

et al. rapportent une taille d'effet IAT (d  ≈ 1.21) deux fois supérieure à 

celle de l’amorçage (d ≈ .62).  

 

L'importance des tailles d'effets IAT présente deux intérêts. D'une 

part, le nombre de sujets nécessaire pour tester des différences entre 

groupes dans le domaine de la cognition sociale implicite pourrait être 

substantiellement réduit2, ce qui devrait faciliter le développement de  

 
 
                                                 
2 D'un quart par rapport au nombre de sujets nécessaire dans les études 

utilisant le paradigme d'amorçage (Greenwald et al., 1998). 
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telles études. D'autre part, l'importance des tailles d'effets IAT rend 

désormais possible la mesure fidèle des différences interindividuelles.  

 

3.2.3. L'IAT ou la clé de la face cachée de la boîte noire 
 

Enfin, et nous l'avons déjà mentionné, le succès de l'IAT s'explique 

avant tout par la nature des construits dont il est censé permettre la 

mesure. Se présentant comme un outil permettant d'accéder à des 

représentations mentales dont les sujets n'ont pas forcément conscience 

ou dont ils ne peuvent contrôler l'expression, l'IAT a souvent été considéré 

comme le remède-miracle aux problèmes majeurs posés par les mesures 

directes – leur sensibilité aux capacités introspectives limitées des sujets 

ainsi qu'à leurs stratégies délibérées d'auto-présentation – et par là-même, 

comme la clé permettant l'accès à toute une partie de la cognition (sociale) 

inconnue jusqu'alors car inobservable via nos instruments de mesures 

traditionnels.  

 

 

3.3. Les premières études : des résultats encourageants 
 

Fort de ces caractéristiques, l'IAT a rapidement été utilisé dans de 

nombreux domaines d'études : psychologie sociale, de la personnalité, de 

la santé, du développement (Baron & Banaji, 2006), psychologie clinique ou 

encore en marketing portant sur des objets variés : attitudes raciales, 

stéréotypes de genre, introversion-extraversion, caractère consciencieux, 

dépendance à la cigarette et à l'alcool, anxiété, dépression ou encore 

phobies pour ne citer que quelques exemples.  

 

Et force est de constater que les premières études utilisant l'IAT ont 

permis d'apporter des gages de validité des effets qu'il produit, renforçant 

par là-même son intérêt. Ainsi, outre le fait que les effets IAT permettent 

de discriminer de façon robuste des groupes entre eux, qu'ils sont bel et  
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bien fidèles, il semblerait qu'ils ne sont pas corrélés aux mesures directes 

correspondantes tout en ayant néanmoins une valeur prédictive non 

négligeable.  

 
3.3.1. De l'observation récurrente de différences 
intergroupes 
 

Bien que l'IAT soit censé permettre la mesure des différences 

interindividuelles, la plupart des premières études utilisant l'IAT ont avant 

tout cherché à mettre en évidence des différences entre groupes. Il ressort 

de ces études que l'IAT permet effectivement d'obtenir des différences 

conformes à ce qui est attendu. 

 

Par exemple, un favoritisme pro-endogroupe a pu être détecté, et ce, 

aussi bien avec des groupes réels (Greenwald et al., 1998) qu'en utilisant le 

paradigme des groupes minimaux (Ashburn-Nardo, Voils & Monteith, 2001). 

Nosek, Banaji et Greenwald (2002) ont montré que les garçons avaient une 

attitude plus favorable envers les disciplines scientifiques (vs littéraires) 

que les filles. Gemar, Segal, Sagrati et Kennedy (2001) ont montré que des 

sujets récemment sortis de dépression avaient une attitude plus négative 

envers eux-mêmes que des sujets sains. Dans un autre domaine, 

Teachman, Gregg et Woody (2001) ont pu différencier des sujets 

arachnophobes de sujets ayant la phobie des serpents : si les sujets 

arachnophobes ont une attitude plus négative envers les araignées 

qu'envers les serpents, les sujets ayant la phobie des serpents préfèrent 

au contraire les araignées aux serpents.  

Citons aussi DeJong (2002), qui a montré que des sujets anxieux 

avaient une estime de soi plus faible que des sujets non-anxieux, 

Swanson, Rudman et Greenwald (2001) qui ont établi que des végétariens 

avaient une attitude plus positive envers les fruits et légumes que des 

non-végétariens ou Banse, Seise et Zerbes (2001) qui ont mis en évidence, 

chez des sujets homosexuels, comparativement à des hétérosexuels, une  
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attitude plus positive envers l'homosexualité qu'envers l'hétérosexualité, 

etc. 

 
 Ainsi, il semble bien établi aujourd'hui que les effets IAT permettent 

effectivement de discriminer des groupes entre eux. 

 

3.3.2. De la fidélité des effets IAT 
 

Les recherches centrées sur l'étude des différences interindividuelles 

ont, de leur côté, apporté la preuve de la fidélité des effets IAT. En effet, 

quel que soit l'objet mesuré, les effets IAT montrent une bonne 

consistance interne (α de Cronbach ≈ .80), comparable à celle des mesures 

directes correspondantes (e.g. Bosson et al., 2000 ; Banse et al., 2001 ; 

Cunningham, Preacher & Banaji, 2001 ; Egloff & Schmukle, 2002 ; Schmukle & 

Egloff, 2004). Quant à leur stabilité temporelle (fidélité test-retest), bien que 

modérée (r ≈ .60), elle dépasse largement celle d'autres mesures indirectes 

(e.g. Bosson et al., 2000, cf. Tableau 1.1 ; Cunningham et al., 2001 ; Dasgupta & 

Greenwald, 2001 ; Greenwald & Nosek, 2001 ; Schmukle & Egloff, 2004).  

 
3.3.3. Des dissociations entre effets IAT et mesures directes 
correspondantes 

 

 Dès 1998, en rapportant des corrélations non significatives entre 

effets IAT et mesures directes correspondantes, Greenwald et al. 

annoncent que leurs résultats ne sont que les premiers d'une longue 

série3. Et, effectivement, dans l'ensemble, les corrélations obtenues entre  

 
 
                                                 
3 On apprendra plus tard (cf. Greenwald, 2001) que des études sur l'IAT étaient 

menées au sein de leur équipe depuis 1994 et que de telles dissociations étaient 

alors observées de façon quasi-systématique (cf. Dasgupta, Greenwald & Banaji, 

2003). 
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effets IAT et mesures directes correspondantes sont faibles, même si l'on a 

pu constater quelques exceptions pour certains construits (cf. Banse et al., 

2001 ; Nosek, 2005). Dans une méta-analyse regroupant les résultats de 

126 études portant sur 53 objets différents, Hofmann, Gawronski, 

Gschwendner, Le et Schmitt (2005) rapportent une corrélation moyenne 

de .24. De la même façon, Nosek (2005) observe une corrélation moyenne 

de .36 entre effets IAT et mesures directes de 57 objets d'attitudes 

différents. Ainsi, il est généralement admis que les construits appréhendés 

au moyen de l'IAT et d'instruments de mesures directes sont distincts bien 

que les dissociations ne soient pas absolues4.  

  

Les dissociations régulièrement observées entre effets IAT et mesures 

directes correspondantes n'ont donc fait que renforcer l'idée selon laquelle 

l'IAT permettrait d'appréhender des construits inaccessibles via les 

mesures directes traditionnelles. En effet, étant donné que les effets IAT et 

les mesures directes correspondantes ont des niveaux de fidélité à la fois 

comparables et satisfaisants, les faibles relations observées entre ces deux 

types de mesures ne peuvent être attribuées à un artefact méthodologique 

dû au manque de fidélité des unes ou des autres.  

 

3.3.4. De la validité critérielle des effets IAT 
 

Enfin, les résultats concernant la validité critérielle des effets IAT 

sont eux aussi apparus encourageants.  

 

Ainsi, par exemple, Phelps et al. (2000) ont pu mettre en évidence 

une relation entre les effets IAT BLANCS-NOIRS et l’intensité de l'activation  

 
 
                                                 
4 D'ailleurs, le terme "dissociations" sera le plus souvent employé dans la 

littérature pour faire référence aux relations généralement faibles mais positives 

observées entre effets IAT et mesures directes correspondantes. 
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de l'amygdale (évaluée par IRMf) lorsqu'un visage noir est présenté au 

sujet. Greenwald et Farnham (2000) ont montré que les effets IAT d'estime 

de soi permettaient de prédire les réactions des sujets à des feedbacks 

positifs ou négatifs (les sujets ayant une forte estime de soi semblent 

moins affectés par un feedback négatif). Asendorpf, Banse et Mücke (2002) 

ont, quant à eux, observé que les effets IAT de timidité5 prédisaient 

davantage les comportements spontanés de timidité (e.g. position et 

tension corporelles) que les mesures directes de timidité, alors que ces 

dernières sont davantage corrélées aux comportements contrôlés de 

timidité (e.g. durée d’une prise de parole en public).  

 

 Les études portant sur la valeur prédictive des effets IAT se faisant 

de plus en plus nombreuses, Poehlman, Uhlmann, Greenwald et Banaji 

(2005) ont récemment proposé une méta-analyse de la validité prédictive 

des effets IAT ainsi que des mesures directes correspondantes à partir des 

données de 61 études6 portant sur des objets variés tels que l'estime de 

soi, l'anxiété, la dépression, les préférences alimentaires (e.g. fruits vs 

confiseries), l'utilisation de préservatifs, les préférences politiques (e.g. 

démocrates vs républicains), les dépendances (envers le tabac ou alcool), 

les préférences pour des marques commerciales (e.g. Coca vs Pepsi), les 

stéréotypes (de genre) et attitudes discriminatoires (e.g. attitudes envers 

l'obésité).  

 

Il ressort de cette méta-analyse que les effets IAT permettraient en 

effet de prédire significativement bon nombre de critères (jugements, 

choix, réponses physiologiques, comportements) dans tous les domaines  

 
 
                                                 
5 Avec pour concepts-cibles : MOI vs PAS MOI ; pour concepts-attributs : TIMIDE vs 

NON TIMIDE. 
6 Dont plus du tiers n'a pas fait l'objet de publications. 
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pris en compte7 (r ≈ .27) mais dans une moindre mesure que les mesures 

directes correspondantes (r ≈ .35).  

 

Toutefois, il a pu être montré que la valeur prédictive des effets IAT, 

comparée à celle des mesures directes correspondantes, dépendait des 

domaines d'études en question. Ainsi, si les effets IAT semblent être de 

moins bons prédicteurs des choix des consommateurs (cf. Figure 3.1) ou 

des préférences politiques que les mesures directes, les effets IAT 

d'attitudes discriminatoires et de stéréotypes (cf. Figure 3.1) paraissent au 

contraire avoir une valeur prédictive supérieure à celle des mesures 

directes, tout en restant néanmoins assez modérée. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
                                                 
7 Excepté dans le domaine de l'estime de soi. Néanmoins, dans ce domaine, 

Poelhman et al. disposaient des données provenant de deux études seulement. 

Aussi, préconisent-ils de poursuivre les investigations avant de conclure sur la 

validité critérielle des effets IAT d'estime de soi.    
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Figure 3.1 : Validité prédictive des effets IAT et des mesures directes 

correspondantes selon le domaine d'investigation (d'après Greenwald, 2004) 

Note : n correspond, pour chaque type de mesures et pour chaque domaine 
d'investigation, au nombre d'échantillons dont les données ont été intégrées dans 
cette méta-analyse8. 
 

 Enfin, nous noterons qu'excepté dans les domaines cités ci-dessus 

(i.e. attitudes envers des produits de consommation, préférences 

politiques, attitudes discriminatoires et stéréotypes), les effets IAT  

 
 
                                                 
8 La figure 3.1 a été reproduite d'après Greenwald (2004) alors que l'article de 

Poelhman et al. n'était pas encore soumis à publication. De ce fait, les données 

reproduites ne correspondent pas exactement à celles présentées par Poelhman 

et al. après soumission (2005) bien que les conclusions restent inchangées. Ainsi, 

dans le domaine des attitudes et stéréotypes, en ce qui concerne les effets IAT, r 

= .25 pour n = 32 et en ce qui concerne les mesures directes, r = .13 pour n = 21. 

Dans le domaine de la consommation, en ce qui concerne les effets IAT, r = .40 

pour n = 8 ; en ce qui concerne les mesures directes, r = .71 pour n = 5. 
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permettraient de prédire le comportement dans la même mesure que les 

mesures directes correspondantes.  

 

3.4. L'IAT : victime de son succès ? 
 

Dans leur ensemble, ces résultats ont donc conforté bon nombre de 

chercheurs dans leur conviction que l'IAT permet bien de mesurer des 

construits qui, sans pouvoir être appréhendés par nos outils traditionnels 

(cf. dissociations entre effets IAT et mesures directes), semblent 

néanmoins avoir du sens (cf. différences intergroupes) et une utilité 

certaine (cf. valeur prédictive).  

Mais force est de constater que ces résultats ne nous permettent pas 

d'attester de la validité des effets IAT. Si les dissociations observées entre 

effets IAT et mesures directes laissent à penser que les construits 

appréhendés par chacune d'elles sont différents, que mesurent les effets 

IAT ? Mesurent-ils nécessairement, comme le supposent Greenwald et al. 

(2002), des construits que les sujets ne veulent et/ou ne peuvent 

rapporter ? 

 

L’étude de la cognition sociale implicite nécessitait, nous l'avons vu, 

de nouveaux outils et c’est bien dans ce contexte que s’inscrit la naissance 

de l’IAT. Mais au lieu de construire un instrument s’inspirant des théories 

de ce courant, les concepteurs de l’IAT ont privilégié une démarche 

empirique s’appuyant essentiellement sur un critère de maximisation de 

la consistance interne, qui n’est qu’une condition nécessaire pour 

produire des mesures fidèles et valides mais en aucun cas une condition 

suffisante. Et la plupart des premiers travaux menés sur l'IAT sont à 

l'image de sa construction, privilégiant la collecte de nombreuses données 

à la mise à l'épreuve d'hypothèses théoriques clairement définies.  

 

Mais au fur et à mesure des années, la fascination initiale a peu à 

peu cédé la place à des approches plus critiques. Ainsi, certains résultats  
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troublants passés quasi inaperçus jusqu'alors – mais néanmoins 

rapportés par Greenwald et al. eux-mêmes dès 1998 – ont été remis sur le 

devant de la scène afin de mieux les cerner et des efforts théoriques ont 

été fournis afin de mieux comprendre l'IAT. Ce faisant, des questions se 

sont posées, des problèmes ont été soulevés, des critiques formulées. Et si 

quelques éléments de réponses ont parfois pu être apportés, les difficultés 

tant méthodologiques que conceptuelles posées par l'IAT n'ont cessé, 

depuis, de jeter le doute sur ce qu'il permet réellement de mesurer.  
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Chapitre 4. La validité des effets IAT en 
questions 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
4.1. Introduction 
 

Nous avons vu que l'IAT se présentait comme une méthode de 

mesure indirecte des forces associatives entre différents concepts : deux 

concepts-cibles et deux concepts-attributs. 

 

D'après Greenwald et al. (1998, 2002), selon les concepts 

sélectionnés, l'IAT serait donc censé appréhender toutes sortes de 

représentations mentales conçues comme des associations en mémoire 

entre ces concepts. Par exemple, lorsque les concepts-cibles représentent 

des objets d'attitudes (e.g. FLEURS vs INSECTES) et que les concepts-

attributs représentent les valences affectives positive et négative (e.g. BON 

vs MAUVAIS), l'IAT permettrait la mesure d'attitudes. 
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Par ailleurs, comme l'IAT se veut être une méthode de mesure 

indirecte, il devrait permettre, toujours selon ses auteurs, la mesure de 

représentations mentales implicites, c'est-à-dire de construits dont les 

sujets n'auraient pas forcément conscience et/ou dont ils ne pourraient 

contrôler l'expression. 

 

Mais que sait-on aujourd'hui de l'IAT ? Permet-il effectivement la 

mesure de forces associatives entre concepts pouvant s'interpréter selon 

les cas comme des attitudes, des stéréotypes ou encore des 

représentations de soi (cf. section 4.2. de ce chapitre) ? Permet-il 

réellement d'appréhender des construits implicites (cf. section 4.3.) ?  

 

 

4.2. L'IAT : une mesure de forces associatives entre 
concepts ? 
  

4.2.1. L'IAT : une mesure de forces associatives relatives 
entre concepts  

 
Parce que la procédure IAT requiert l'utilisation de deux concepts-

cibles et deux concepts-attributs, elle ne permettrait d'obtenir qu'une 

mesure des forces associatives relatives entre ces concepts. 

 

Prenons l'exemple d'un IAT censé appréhender les forces associatives 

entre les concepts-cibles JEUNES et VIEUX et les concepts-attributs BON et 

MAUVAIS (IAT JEUNES-VIEUX).  

 

Concrètement, les effets IAT JEUNES-VIEUX correspondent aux 

différences de temps de réponses des sujets entre le bloc dans lequel les 

couples de concepts partageant une même réponse sont JEUNES-BON d'une 

part, VIEUX-MAUVAIS d'autre part et le bloc dans lequel les couples 

partageant une même réponse sont, cette fois, VIEUX-BON d'une part, 

JEUNES-MAUVAIS d'autre part. En supposant, comme Greenwald et al.  
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(1998), que les temps de réponses des sujets à ces deux blocs dépendent 

des forces associatives entre les concepts partageant une même réponse, 

l'effet IAT JEUNES-VIEUX reposerait donc sur la comparaison de la force 

combinée des associations JEUNES-BON et VIEUX-MAUVAIS et de la force 

combinée des associations VIEUX-BON et JEUNES-MAUVAIS. Ainsi, les sujets 

seraient par exemple plus rapides dans le bloc où JEUNES et BON (VIEUX et 

MAUVAIS) partagent une même réponse que dans le bloc où VIEUX et BON 

(JEUNES et MAUVAIS) partagent une même réponse dès lors que leurs 

associations entre les concepts JEUNES et BON et/ou VIEUX et MAUVAIS 

seraient plus fortes que leurs associations entre VIEUX et BON et/ou 

JEUNES et MAUVAIS
1, c'est-à-dire, en termes d'attitudes, dès lors que leurs 

évaluations affectives du concept JEUNES seraient plus positives (ou moins 

négatives) que leurs évaluations affectives du concept VIEUX. Autrement 

dit, dès lors qu'ils préfèreraient les jeunes personnes aux personnes âgées.  

 

Et bien que le niveau de préférence des sujets pour les jeunes par 

rapport aux personnes âgées ne puisse nous renseigner sur leurs 

attitudes singulières envers les jeunes et les personnes âgées, les effets 

IAT JEUNES-VIEUX sont souvent considérés comme des mesures d'attitudes 

envers les jeunes et les personnes âgées (et non comme des mesures 

d'attitudes envers les jeunes relativement aux personnes âgées). Ainsi, 

lorsque les sujets sont plus rapides à donner une même réponse aux 

concepts JEUNES et BON (VIEUX et MAUVAIS) qu'aux concepts VIEUX et BON 

(JEUNES et MAUVAIS), on en infère généralement que les sujets possèdent 

des attitudes positives envers les jeunes et négatives envers les personnes 

âgées.  

 
 
                                                 
1 Toutefois, parce qu'une telle formulation est à la fois longue et difficile d'accès, 

les interprétations des effets IAT ne sont quasiment jamais écrites en ces termes ; 

ce qui, selon nous, a participé à la mauvaise compréhension de ce que l'IAT était 

censé mesurer et ainsi multiplié les utilisations inappropriées de l'IAT. 
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Or, si posséder une attitude positive envers X et négative envers Y 

implique nécessairement une préférence pour X par rapport à Y, préférer 

X à Y (i.e. associer plus fortement X que Y à BON ou plus fortement Y que 

X à MAUVAIS) n'implique pas systématiquement aimer X et ne pas aimer Y 

(i.e. associer X plus fortement à BON qu'à MAUVAIS et associer Y plus 

fortement à MAUVAIS qu'à BON).  

 

En effet, on peut également préférer X à Y tout en ayant : 

 

*des attitudes positives à la fois envers X et Y (i.e. en associant X 

et Y plus fortement à BON qu'à MAUVAIS),  

 

*une attitude positive envers X et neutre envers Y (i.e. en 

associant X plus fortement à BON qu'à MAUVAIS et en associant Y 

à BON et à MAUVAIS avec la même force), 

  

*une attitude neutre envers X et négative envers Y (i.e. en 

associant X à BON avec la même force qu'à MAUVAIS et en 

associant Y plus fortement à MAUVAIS qu'à BON) 

 

*ou encore une attitude moins négative envers X qu'envers Y (i.e. 

en associant X et Y plus fortement à MAUVAIS qu'à BON). 

 

Pour trancher entre ces différentes interprétations, il faudrait donc 

connaître le niveau absolu de l’une des forces associatives en jeu, ce qui 

n’est pas possible à l’intérieur du paradigme IAT, même lorsque l'on essaie 

de contourner la difficulté en intégrant une catégorie supposée neutre.  

 

Les résultats obtenus dans cette perspective par Brendl, Markman et 

Messner (2001) illustrent bien toute la relativité des forces associatives en 

œuvre dans un IAT et mettent clairement en évidence le fait que  
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l'appréciation d'un concept-cible est fortement dépendante de l'autre 

concept-cible utilisé. Par exemple, alors qu'il est généralement admis que 

le concept INSECTES possède une signification affective négative et qu'il est 

régulièrement observé que, dans un IAT FLEURS-INSECTES, les sujets sont 

plus rapides à mettre ensemble les concepts FLEURS et BON (INSECTES et 

MAUVAIS) que les concepts INSECTES et BON (FLEURS et MAUVAIS), Brendl et al. 

(2001) ont montré qu'en remplaçant la catégorie FLEURS par une catégorie 

supposée neutre (e.g. PSEUDO-MOTS), les sujets sont cette fois plus rapides 

à donner une même réponse aux concepts INSECTES et BON (PSEUDO-MOTS et 

MAUVAIS) qu'aux concepts PSEUDO-MOTS et BON (INSECTES et MAUVAIS). Ce qui 

signifierait, si l'on ne tenait pas compte de la relativité des forces 

associatives appréhendées, que les sujets possèdent des attitudes 

positives envers les insectes2. 

 

Néanmoins, le fait que l'IAT ne permette que la mesure de forces 

associatives relatives entre concepts n'est pas forcément problématique. 

En fait, que cela pose problème ou non dépend avant tout de ce que l'on 

cherche à mesurer.  

Si l'on recourt, par exemple, à un IAT FLEURS-INSECTES dans le but de 

situer les sujets les uns par rapport aux autres selon leurs attitudes 

envers les insectes, alors le problème de la mesure d'associations relatives 

se pose dans le sens où les différences d'effets IAT entre les sujets ne 

reflètent pas forcément leurs différences d'attitudes envers les insectes 

(e.g. des sujets ayant la même attitude envers les insectes peuvent obtenir 

des effets IAT FLEURS-INSECTES différents et des sujets obtenant les mêmes 

effets IAT peuvent avoir des attitudes différentes envers les insectes).  

Par contre, si l'on cherche à situer les sujets les uns par rapport aux 

autres selon leurs préférences pour les fleurs par rapport aux insectes, 

alors le problème de la mesure relative ne se pose plus, en ce sens que les  

 
 
                                                 
2 Et négatives envers les pseudo-mots. 
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différences d'effets IAT entre les sujets devraient refléter leur niveau de 

préférence pour les fleurs ou les insectes. 

 

Mais il est rare que l'on cherche à mesurer, via l'IAT, les préférences 

des sujets pour un concept par rapport à un autre comme en témoignent 

la plupart des utilisations faites de l'IAT et les efforts déployés pour tenter 

de remédier au "problème". 

 

Par exemple, l'IAT BLANCS-NOIRS semble davantage avoir été utilisé 

pour mesurer les attitudes de sujets blancs vis-à-vis des Noirs que pour 

l'étude des biais de favoritisme pro-endogroupe.  

En effet, lorsque les sujets sont plus rapides3 dans le bloc où les 

concepts BLANCS et BON (NOIRS et MAUVAIS) partagent une même réponse 

que dans celui où NOIRS et BON (BLANCS et MAUVAIS) partagent une même 

réponse, on en infère le plus souvent qu'ils possèdent une attitude 

négative envers les Noirs (et, accessoirement, une attitude positive envers 

les Blancs), les effets IAT étant alors régulièrement assimilés à des 

mesures de préjugés. Ainsi, certains appellent un IAT BLANCS-NOIRS un 

IAT anti-Black, Greenwald et al. (1998) parlent de racisme (implicite) et un 

site Internet4 a même été créé dans le but d'aider les personnes qui le 

souhaitent à combattre leurs préjugés (implicites).  

Et il ne peut s'agir là de simples dérives d'interprétation des effets 

IAT puisque ceux-ci sont généralement mis en relation avec les scores des 

sujets à l'échelle de racisme moderne (Modern Racism Scale de Mc Conahay, 

1986) censée appréhender, non pas les préférences des sujets pour les 

Blancs par rapport aux Noirs, mais uniquement leurs attitudes vis-à-vis  

 
 
                                                 
3 Et ils le sont généralement. 
4 http://www.understandingprejudice.org, accessible depuis le site Internet du 

Projet Implicite. 
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des Noirs et dans laquelle, d'ailleurs, aucun item ne se rapporte aux 

Blancs5.  

 

Un autre exemple d'application IAT tendant à montrer que l'on ne 

cherche pas à mesurer, par son entremise, des forces associatives 

relatives entre concepts est l'IAT dit "d'estime de soi" (self-esteem IAT).  

Dans ce domaine, il semble évident que ce sont avant tout les 

attitudes des sujets envers eux-mêmes qui intéressent le chercheur. 

D'ailleurs, l'IAT "d'estime de soi" est souvent présenté comme permettant 

la mesure des forces associatives entre le concept-cible MOI et les 

concepts-attributs BON vs MAUVAIS, sans qu'il ne soit explicitement fait 

référence au concept-cible opposé : AUTRUI
6. Par exemple, Farnham, 

Greenwald, et Banaji (1999, p. 239) écriront : 

 

"A measure of implicit self-esteem using the IAT examines the 

extent to wich people are faster at categorizing self words and  

 
 
                                                 
5 Nous noterons tout de même quelques exceptions dans la littérature, 

notamment dans les études rapportées par Greenwald et son équipe où les 

mesures directes utilisées sont formulées de manière relative. Par exemple, il est 

demandé aux sujets de dire quel énoncé, parmi les suivants, leur correspond le 

mieux :  

*Je préfère fortement les personnes Blanches aux personnes Noires.

*Je préfère plutôt les personnes Blanches aux personnes Noires. 

*J’aime autant les personnes Blanches et les personnes Noires. 

*Je préfère plutôt les personnes Noires aux personnes Blanches. 

*Je préfère fortement les personnes Noires aux personnes Blanches... 

Toutefois, cela ne les empêche pas d'interpréter les effets IAT BLANCS-NOIRS en 

termes de préjugés. 
6 ou PAS MOI. 
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pleasant words together than categorizing self words and 

unpleasant words together." 

 

Ainsi, lorsque les sujets sont plus rapides dans le bloc où les 

concepts MOI et BON (AUTRUI et MAUVAIS) partagent une même réponse que 

dans celui où les concepts AUTRUI et BON (MOI et MAUVAIS) partagent une 

même réponse, on en infère que les sujets ont une attitude positive envers 

eux-mêmes – autrement dit, une estime de soi élevée – comme si les forces 

associatives impliquant le concept AUTRUI n'avaient aucun impact sur les 

effets IAT des sujets.  

Pourtant, les travaux de Karpinski (2004) ont montré toute 

l'importance de ce concept. D'une part, les effets IAT des sujets changent 

significativement selon le concept-cible opposé au concept MOI (e.g. MOI-

AUTRUI / MOI vs PERE-NOËL)7. D'autre part, il se pourrait que les forces 

associatives entre le concept AUTRUI et le concept-attribut MAUVAIS 

contribuent davantage aux effets IAT que les forces associatives 

impliquant le concept MOI. En effet, il semblerait que le concept AUTRUI 

possède une signification affective négative particulièrement marquée. Par 

exemple, Karpinski (2004) n'a pas relevé de différence significative entre 

les effets IAT MOI-AUTRUI
8 des sujets et leurs effets IAT MOI-HITLER

9. Ainsi, 

pour l'anecdote, Karpinski (2004) proposera de renommer l'IAT "d'estime 

de soi", l'IAT "d'estime d'autrui" (other-esteem IAT).  

 

 
 
                                                 
7 Dans les deux cas, les effets IAT des sujets traduisent généralement une 

préférence pour le concept MOI. Mais lorsque le concept MOI est opposé au 

concept AUTRUI, les différences de temps de réponses des sujets aux différents 

blocs-combinés sont beaucoup plus importantes que lorsqu'il est opposé au 

concept PERE-NOËL.  
8 Avec pour concepts-attributs : BON vs MAUVAIS. 
9 Avec pour concepts-attributs : BON vs MAUVAIS. 
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Au-delà de l'anecdote, les recherches de Karpinski (2004) ont 

indéniablement contribué à la compréhension de ce qu'un IAT ayant pour 

concepts-cibles : MOI vs AUTRUI et pour concepts-attributs : BON vs 

MAUVAIS permettrait ou non de mesurer. Il ne permettrait finalement de 

mesurer ni les attitudes des sujets envers eux-mêmes, ni leurs attitudes 

envers autrui mais leurs préférences envers eux-mêmes par rapport à 

autrui. Ainsi, une utilisation appropriée d'un IAT MOI-AUTRUI nécessiterait 

d'abord que l'on intègre ce nouveau construit (en termes de préférence 

pour soi par rapport aux autres) dans un ensemble théorique cohérent et 

que l'on fasse le deuil de la mesure, via l'IAT, du construit d'estime de soi. 

 

 Les exemples que nous venons d'évoquer sont loin d'être des cas 

isolés. Dans bon nombre de recherches, seules les attitudes des sujets 

envers un objet d'attitudes sont d'importance et le choix du concept-cible 

à opposer au concept-cible d'intérêt pose souvent problème. Quel concept 

opposer, par exemple, au concept TABAC quand on cherche à mesurer les 

attitudes des sujets envers la cigarette (Robinson, Meier, Zetocha & McCaul, 

2005) ?  

De plus, ce problème ne se restreint pas uniquement à la mesure 

des attitudes. Il peut même être amplifié dans certains cas, comme 

lorsque l'on cherche à mesurer des représentations de soi. Par exemple, si 

l'on veut étudier dans quelle mesure un sujet se perçoit comme étant 

jovial, quel concept opposer au concept MOI d'une part, et au concept 

JOVIAL d'autre part ?  

 

Ainsi, pour remédier aux problèmes posés par l'IAT lorsque l'on 

cherche à appréhender les attitudes des sujets envers un seul objet 

d'attitudes, de nouveaux instruments de mesures indirectes ont été créés. 

Parmi eux, nous ne présenterons que les trois instruments les plus 

fréquemment cités dans la littérature, à savoir : le GNAT (Go-No go 

Association Task de Nosek et Banaji, 2001), l'EAST (Extrinsic Affective Simon  
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Task de De Houwer, 2003) et le SC-IAT (Single Category Implicit Association 

Task de Karpinski et Steinman, 200610).  

 

Selon Nosek et Banaji (2001), le GNAT permettrait la mesure des 

forces associatives entre un seul concept-cible (e.g. FRUITS) et deux 

concepts-attributs (e.g. BON vs MAUVAIS).  

Comme l'IAT, le GNAT comporte deux étapes principales de 

catégorisation entrant en compte dans le calcul des effets GNAT. Dans 

l'une de ces étapes, le sujet voit apparaître un à un à l'écran les 

exemplaires du concept-cible FRUITS (e.g. "pommes"), les exemplaires du 

concept-attribut BON (e.g. "plaisir") et des stimuli distracteurs 

n'appartenant ni au concept FRUITS ni au concept BON (e.g. "spatule"). Le 

sujet doit alors appuyer sur une touche de réponse (Go) lorsque les stimuli 

appartiennent soit au concept FRUITS soit au concept BON et ne rien faire 

(No go) lorsqu'ils n'appartiennent ni à l'un ni à l'autre des concepts. Dans 

l'autre étape de catégorisation, les sujets voient apparaître les 

exemplaires-cible FRUITS, les exemplaires-attribut MAUVAIS (e.g. "douleur") 

et les distracteurs. Le sujet doit cette fois donner la même réponse aux 

exemplaires FRUITS et MAUVAIS (Go) et ne rien faire lorsqu'il s'agit des 

distracteurs (No go). Ainsi, la différence de performances du sujet entre 

ces deux étapes permettrait, selon Nosek et Banaji (2001), d'appréhender 

l'attitude du sujet envers le concept-cible d'intérêt, les fruits.  

Néanmoins, parce que le GNAT requiert tout de même la présence 

de distracteurs, il ne devrait pas permettre, selon nous, d'éliminer 

complètement le problème de la relativité des forces associatives  

 
 
                                                 
10 Bien que l'article de Karpinski et Steinman présentant le SC-IAT n'ait été 

publié qu'en 2006, les versions précédentes de leur article ont été mises, via 

Internet, à la disposition de la communauté scientifique depuis 2004. Ce qui 

explique que malgré la date récente de parution, leurs travaux aient néanmoins 

déjà été cités dans la littérature.  
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appréhendées et la question du choix de ces stimuli reste nécessairement 

posée. Ce qui pourrait peut-être expliquer pourquoi le GNAT, s'il est 

souvent cité dans la littérature, n'a finalement été que très peu utilisé.  

 

En revanche, l'EAST (De Houwer, 2003) nous semble plus 

prometteur. Il s'agit là aussi d'une tâche de catégorisation dans laquelle le 

sujet voit apparaître à l'écran soit des mots écrits en blanc, soit des mots 

colorés (en bleu ou en vert). Les stimuli blancs représentent les 

exemplaires-attributs BON vs MAUVAIS (e.g. "honnête" vs "enfer"). Les 

stimuli colorés représentent le concept-cible d'intérêt, le concept FLEURS, 

par exemple (e.g. "fleurs" ou "fleurs"). Lorsque le stimulus est blanc, les 

sujet doivent le catégoriser selon sa valence affective : ils doivent par 

exemple appuyer sur E s'il est positif, sur I s'il est négatif11. Lorsque le 

stimulus est coloré, ils doivent cette fois le catégoriser selon sa couleur : 

appuyer sur E s'il est bleu, sur I s'il est vert. Ainsi, lorsque le concept 

FLEURS est écrit en bleu, il partage la même touche de réponse que le 

concept BON (E) ; lorsqu'il est écrit en vert, il partage la même réponse que 

le concept MAUVAIS (I).  

En supposant que les sujets possèdent en général des attitudes 

positives envers les fleurs, ils devraient donc être plus rapides à répondre 

au concept FLEURS lorsque celui-ci partage la même réponse que le 

concept BON que lorsqu'il partage la même réponse que le concept MAUVAIS. 

Autrement dit, les sujets devraient être plus rapides à appuyer sur E 

lorsque "fleurs" est écrit en bleu (car E est par ailleurs associé à BON) qu'à 

appuyer sur I lorsque "fleurs" est écrit en vert (car I est par ailleurs 

associé à MAUVAIS). Et c'est effectivement ce qu'observe De Houwer (2003).  

 
 
                                                 
11 Plus exactement, les touches de réponses utilisées par De Houwer (2003) 

étaient les touches P et Q (d'un clavier QWERTY). Cependant, pour faciliter la 

lecture, nous avons choisi d'exemplifier avec les touches de réponses E et I 

évoquées jusqu'à présent. 
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Malheureusement, malgré le caractère ingénieux de la procédure, la 

fidélité (consistance interne et stabilité temporelle) des scores obtenus à 

l'EAST est décevante, rendant alors impossible son utilisation pour la 

mesure des différences interindividuelles. Ce qui explique certainement 

que l'EAST n'ait pas connu le succès escompté.  

Toutefois, des aménagements internes à la procédure ont été 

effectués depuis. Partant du constat que, dans l’EAST, pour répondre 

correctement et rapidement aux stimuli en couleur, les sujets n’avaient 

pas besoin d’accéder à leur signification sémantique, De Houwer et De 

Bruycker (sous presse) ont proposé une procédure visant à forcer le 

traitement des stimuli-cibles. Les premiers éléments de validation de cette 

nouvelle tâche, baptisée ID-EAST (IDentification – Extrinsic Affective Simon 

Task), sont plutôt encourageants. L'ID-EAST est donc désormais un 

instrument à suivre de très près pour qui s'intéresse à la mesure indirecte 

des forces associatives non relatives entre concepts. 

 

Enfin, le SC-IAT (Karpinski & Steinman, 2006 ; cf. aussi Wigboldus, 

2001 cité par Karpinski & Steinman, 2006 pour une procédure similaire), 

comme son nom le laisse entendre (Single Category Implicit Association 

Test), ressemble beaucoup à l'IAT, à ceci près que le sujet ne doit plus 

classer les exemplaires dans quatre catégories différentes (e.g. BLANCS vs 

NOIRS, BON vs MAUVAIS) mais dans seulement trois catégories : un concept-

cible (e.g. BLANCS) et deux concepts-attributs (e.g. BON vs MAUVAIS).  

Dans l'un des blocs, le sujet doit par exemple appuyer sur E lorsque 

les exemplaires appartiennent soit au concept BLANCS soit au concept BON 

et sur I uniquement lorsque les exemplaires appartiennent au concept 

MAUVAIS. Dans l'autre bloc, le sujet doit cette fois appuyer sur E 

uniquement lorsque les exemplaires appartiennent au concept BON et sur I 

lorsque les exemplaires appartiennent soit au concept BLANCS soit au  
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concept MAUVAIS
12. Ainsi, les différences de performances (i.e. les effets 

SC-IAT) entre les deux étapes devraient refléter les différences d'attitudes 

des sujets envers le concept-cible d'intérêt : un sujet plus rapide dans le 

premier bloc que dans le second associerait le concept BLANCS plus 

fortement au concept BON qu'au concept MAUVAIS ; et plus la différence de 

performances serait importante, plus l'association BLANCS-BON serait forte.  

Nous noterons d'ailleurs que si les effets SC-IAT des sujets tendent 

effectivement à montrer que les sujets possèdent des attitudes positives 

envers les Blancs, les résultats obtenus par Karpinski et Steinman (2006) 

quant aux attitudes des sujets envers les Noirs vont à l'encontre des 

interprétations souvent faites des effets IAT BLANCS-NOIRS en termes de 

préjugés (cf. supra). En effet, les sujets semblent plutôt posséder des 

attitudes neutres envers les Noirs : ils ne sont ni plus ni moins rapides 

dans le bloc où NOIRS et MAUVAIS partagent une même réponse que dans le 

bloc où NOIRS et BON partagent une même réponse.    

Comme pour l'ID-EAST, les premiers éléments de validation des 

effets SC-IAT sont eux aussi encourageants. Néanmoins, étant donné que 

la procédure SC-IAT ressemble beaucoup, dans sa mise en œuvre, à la 

procédure IAT, d'autres problèmes demeurent.  

 
4.2.2. L'IAT : pas seulement une mesure de forces 
associatives entre concepts  
 

Selon Mierke et Klauer (2001, 2003 ; voir aussi McFarland & Crouch, 

2002 ; Klauer & Mierke, 2005), les effets IAT ne dépendraient pas 

uniquement des forces associatives entre concepts mais également de la 

plus ou moins grande facilité des sujets à traiter le bloc incompatible (i.e. 

bloc dans lequel les concepts partageant la même réponse sont non  

 
 
                                                 
12 Il fallait y penser ! 
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congruents pour le sujet : INSECTES-BON d'un côté et FLEURS-MAUVAIS de 

l'autre, par exemple).  

 

D'après leur modèle, dans le bloc incompatible, les sujets auraient à 

alterner entre deux tâches (task switching) : une tâche consistant à 

catégoriser les exemplaires selon les concepts-cibles (INSECTES vs FLEURS) 

et une tâche de catégorisation des exemplaires selon les concepts-

attributs (BON vs MAUVAIS). L'alternance entre ces deux tâches ferait 

intervenir des mécanismes de contrôle exécutif permettant aux sujets : 

 

*d'actualiser le but de la tâche en cours (e.g. catégoriser 

l'exemplaire "cafards" selon les concepts-cibles : INSECTES vs 

FLEURS),  

 

*d'activer les règles propres à cette tâche (e.g. la réponse à 

donner au concept INSECTES est d'appuyer sur E)  

 

*et d'inhiber les règles propres à l'autre tâche et dont l'activation 

pourrait interférer avec la tâche en cours (e.g. catégoriser 

l'exemplaire "cafards" selon les concepts-attributs : BON vs 

MAUVAIS ; la réponse à donner au concept MAUVAIS est d'appuyer 

sur I).  

 

Le temps nécessaire à la mise en place et au déroulement de ces 

processus – on parle de coût de l'alternance entre deux tâches (task-

switching costs) – serait à la fois propre à chaque individu et plus ou 

moins indépendant des forces d'associations entre concepts.  

 

En revanche, dans le bloc compatible (e.g. FLEURS-BON d'un côté, 

INSECTES-MAUVAIS de l'autre), les sujets n'auraient pas nécessairement à 

alterner entre deux tâches. En effet, dans ce bloc, catégoriser l'exemplaire 

"cafards" selon les concepts-cibles (FLEURS vs INSECTES) ou selon les  
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concept-attributs (BON vs MAUVAIS) reviendrait au même puisque, si les 

sujets associent BON à FLEURS et MAUVAIS à INSECTES, la réponse correcte à 

donner au concept INSECTES (e.g. appuyer sur la touche I) serait la même 

que la réponse à donner au concept MAUVAIS. Les sujets pourraient alors 

simplifier la consigne et ne catégoriser les exemplaires-cibles et -attributs 

que selon une seule dimension (BON vs MAUVAIS, par exemple). Ainsi, les 

mécanismes de contrôle exécutif n'interviendraient pas ou très peu lors de 

la passation du bloc compatible.  

 

Etant donné donc que le coût de l'alternance entre deux tâches 

serait à la fois propre à chaque individu, indépendant des forces 

associatives entre concepts et qu'il affecterait différentiellement les temps 

de réponses des sujets selon le type de blocs (compatible vs incompatible), 

deux sujets situés au même endroit sur la dimension latente mesurée 

pourraient obtenir des effets IAT différents selon leur plus ou moins 

grande habileté cognitive à alterner entre les tâches lors du bloc 

incompatible. Moins les sujets seraient habiles, plus ils mettraient de 

temps à répondre lors du bloc incompatible, plus leurs effets IAT seraient 

élevés. Ainsi, les différences d'effets IAT entre sujets pourraient en partie 

s'expliquer par les différences interindividuelles des coûts cognitifs dus à 

l'alternance entre deux tâches lors du traitement du bloc incompatible.  

 

Les résultats de Mierke et Klauer (2001, 2003) et de Mc Farland et 

Crouch (2002) vont en ce sens. Par exemple, Mierke et Klauer (2001) 

rapportent les résultats d’études expérimentales montrant notamment que 

ces coûts cognitifs affecteraient davantage les temps de réponses des 

sujets au bloc incompatible qu'au bloc compatible. Par ailleurs, il apparaît 

que les effets IAT des sujets diminuent lorsqu'on leur fournit, avant 

chaque item, des indices permettant de se préparer à la tâche à venir, 

réduisant ainsi les coûts dus à l’alternance entre les tâches. De leur côté, 

Mc Farland et Crouch (2002) ont pu montrer que les différences 

interindividuelles d'habileté cognitive à traiter le bloc incompatible  
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expliqueraient une part importante de la variance des effets IAT : de 17% 

(IAT d'estime de soi) à 53% (IAT BLANCS-NOIRS) d'après leurs résultats.  

 

L'hypothèse selon laquelle les effets IAT ne dépendraient pas 

seulement des forces associatives entre concepts mais également des 

capacités cognitives des sujets à alterner entre deux tâches permettrait 

ainsi d'expliquer d'autres résultats rapportés par ailleurs. 

 

Par exemple, l'un des résultats troublants rapportés par Greenwald 

et al. dès 1998 est la corrélation anormalement élevée et significative (r = 

.58, p < .001) relevée entre les effets IAT censés appréhender les attitudes 

des sujets envers les fleurs et les insectes et les effets IAT censés 

appréhender leurs attitudes envers les instruments de musique et les 

armes. En effet, sauf à considérer qu'une source non pertinente de 

variabilité soit systématiquement prise en compte dans les effets IAT, il n'y 

a pas vraiment de raison de supposer que la préférence des sujets pour les 

fleurs (par rapport aux insectes) soit positivement reliée à leur préférence 

pour les instruments de musique (par rapport aux armes)13.  

 

Par ailleurs, Hummert, Garstka, O'Brien, Greenwald et Mellott 

(2002) ont mis en évidence l'influence de l'âge des sujets sur les effets 

IAT14 – plus les sujets vieillissent, plus leurs effets IAT sont élevés (en 

valeur absolue) – ce qui pourrait s'expliquer par une plus grande difficulté 

pour les sujets âgés à alterner entre deux tâches comparativement aux 

sujets plus jeunes. Et, effectivement, Hummert et al. (2002) ont montré  

 
 
                                                 
13 Excepté peut-être si l'on considère que la variance commune conceptuelle de 

ces effets IAT reflète une attitude pacifique plus générale. Mais comment 

expliquer alors que les effets IAT FLEURS-INSECTES soient également corrélés aux 

effets IAT BLANCS-NOIRS, par exemple (cf. Mc Farland & Crouch, 2002) ? 
14 IAT JEUNES-VIEUX, IAT d'estime de soi, IAT FLEURS-INSECTES. 
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que lorsque la vitesse globale de traitement de l'information des sujets est 

contrôlée, l'influence de l'âge des sujets sur les effets IAT, si elle ne 

disparaît pas complètement, est néanmoins minimisée.  

 

Outre l'âge des sujets, il semblerait que l'expérience préalable avec 

l'IAT influence également les effets IAT des sujets. Il a en effet été observé 

à plusieurs reprises que, lors d'une seconde passation, les effets IAT des 

sujets sont généralement plus faibles que lors de la première (Steffens & 

Buchner, 2003). D'après le modèle de Mierke et Klauer (2001), ces résultats 

peuvent s'expliquer par le fait qu'une première expérience avec l'IAT 

constituerait une sorte d'entraînement cognitif réduisant par la suite les 

coûts dus à l'alternance entre deux tâches. 

 

Enfin, un autre résultat inquiétant rapporté par Greenwald et al. 

dès 1998 est la sensibilité des effets IAT à l'ordre de présentation des 

blocs-combinés. Il est en effet généralement observé que les effets IAT des 

sujets sont moins élevés lorsque le bloc incompatible précède le bloc 

compatible.  

Klauer et Mierke (2005) ont récemment proposé une explication 

permettant de rendre compte de cet effet d'ordre. Cette explication 

prolonge leur modèle faisant intervenir des mécanismes de contrôle 

exécutif lors de la passation du bloc incompatible évoqué supra. Parmi ces 

mécanismes de contrôle exécutif, nous avons vu que des processus 

d'inhibition des règles de la tâche non pertinente entraient en jeu. Par 

exemple, dans le bloc incompatible, lorsque le sujet est confronté à 

l'exemplaire-cible "cafards" – la tâche pertinente étant de catégoriser 

l'exemplaire selon les concepts-cibles – les règles propres à l'autre tâche 

devraient être inhibées (e.g. catégoriser l'exemplaire "cafards" selon les 

concepts-attributs : BON vs MAUVAIS ; la réponse à donner au concept 

MAUVAIS est d'appuyer sur I).  
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Selon Klauer et Mierke (2005), ces processus d'inhibition pourraient 

perdurer suffisamment longtemps pour être encore actifs lors de la 

passation du bloc-combiné suivant. Ainsi, quand le sujet est d'abord 

confronté au bloc incompatible, les mécanismes de contrôle exécutif – 

dont les processus d'inhibition – mis en place pourraient persister lors de 

la passation du bloc compatible, empêchant alors le sujet de simplifier la 

consigne en une seule tâche.  

Par exemple, dans le bloc compatible, alors que le sujet pourrait ne 

catégoriser les exemplaires-cibles et -attributs que selon les concepts-

attributs (i.e. BON vs MAUVAIS), les processus d'inhibition encore en place 

"forceraient" en quelque sorte les sujets à alterner entre les deux tâches 

(i.e. tâche de catégorisation selon les concepts-cibles et tâche de 

catégorisation selon les concepts-attributs). Ainsi, confronté à 

l'exemplaire-cible "cafards", les mécanismes de contrôle exécutif 

activeraient les règles propres à la tâche de catégorisation selon les 

concepts-cibles et inhiberaient les règles de la tâche de catégorisation 

selon les concepts-attributs, ralentissant alors le sujet dans ses 

performances. Ce qui expliquerait que les différences de temps de 

réponses entre les deux blocs-combinés sont généralement plus faibles 

(d'où des effets IAT moins élevés) lorsque les sujets passent d'abord le bloc 

incompatible que lorsqu'ils commencent par le bloc compatible.  

Les résultats obtenus par Klauer et Mierke (2005) vont dans le sens 

de leurs hypothèses. Par exemple, il a pu être montré que les processus 

d'inhibition mis en place lors de la passation du bloc incompatible 

peuvent effectivement affecter les performances des sujets à une tâche 

subséquente.  

 

Bien que les problèmes que nous venons d'évoquer soient une réelle 

menace à la validité des effets IAT, les efforts fournis pour tenter d'y 

remédier ont finalement permis, si ce n'est de les résoudre, au moins de 

les résorber. Ainsi, des aménagements – tant au niveau du calcul des 

effets IAT que de la procédure elle-même – se sont imposés. 
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Au niveau du calcul des effets IAT, un nouvel algorithme – 

l'algorithme dit amélioré (Nosek, Greenwald & Banaji, 2005) – a été proposé, 

remplaçant ainsi l'algorithme conventionnel. Sa principale caractéristique 

étant qu'il permet d'obtenir des mesures en unités d'écart-type intra-

individuel15, la variabilité interindividuelle des coûts cognitifs dus à 

l'alternance entre deux tâches s'en trouverait contrôlée (Mierke & Klauer, 

2003). Et il apparaît en effet que les effets IAT résultant de cet algorithme 

sont nettement moins affectés par l'âge des sujets ou encore par 

l'expérience préalable avec l'IAT (Greenwald, Nosek & Banaji, 2003). Par 

contre, s'il a pu être montré que l'algorithme amélioré permettait de 

réduire l'influence de l'ordre de présentation des blocs-combinés sur les 

effets IAT, il ne permet cependant pas de la faire disparaître 

complètement. 

 

Au niveau de la procédure, il a été très rapidement conseillé de 

présenter aux sujets des exemplaires-cibles perceptivement distincts des 

exemplaires-attributs (e.g. mots écrits en blanc vs en vert) et de 

systématiquement alterner, dans les blocs-combinés, la présentation des 

exemplaires-cibles et des exemplaires-attributs (et non de les présenter de 

façon strictement aléatoire). Ces mesures, consistant à préparer le sujet à 

la tâche à venir (i.e. tâche de catégorisation selon les concepts-cibles ou 

selon les concepts-attributs), réduiraient ainsi le coût de l'alternance entre 

les tâches. Par ailleurs, les résultats récents de Klauer et Mierke (2005)  

 
 
                                                 
15 L'algorithme amélioré sera présenté de façon détaillée dans le chapitre 7 (Partie 

2). 
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cités supra ont indirectement permis de trouver une solution nouvelle16 

au problème de l'effet d'ordre de passation des différents blocs-combinés 

sur les effets IAT. En effet, d'après leurs résultats, les processus 

d'inhibition mis en place lors du bloc incompatible pourraient influencer 

les performances des sujets à une tâche subséquente même lorsque 24 

items au moins séparent la passation du bloc incompatible de la tâche 

subséquente.  

Or, lors de la passation d'un IAT, seulement 20 items séparent les 

deux blocs combinés (cf. bloc 5, Tableau 2.1). Ainsi, Nosek, Greenwald et 

Banaji (2005) ont fait varier le nombre d'items entre les deux blocs-

combinés de 20 à 40 pour étudier son influence sur l'amplitude de l'effet 

d'ordre de présentation des blocs-combinés (cf. Figure 4.1).  

 

 

 

 

 

 

 
 
                                                 
16 Dans un premier temps, la solution préconisée par Greenwald et al. (1998) 

pour résoudre ce problème était de contrebalancer systématiquement l'ordre de 

présentation des blocs-combinés entre les sujets. Bien que cette procédure 

permette effectivement de contrôler cette influence indésirable dans les études 

visant à tester des différences entre groupes, elle ne permet cependant pas de la 

supprimer, celle-ci restant alors un sérieux problème pour l'étude des différences 

interindividuelles. 
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Figure 4.1 : Amplitude de l'effet d'ordre de passation des blocs-combinés 

en fonction du nombre d'items séparant les deux blocs-combinés pour 

différentes applications IAT (D'après Nosek, Greenwald & Banaji, 2005) 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

                  Notes :  

*une valeur r = .00 indique l'absence d'effet d'ordre. 

*reverse single discrimination block renvoie au bloc 5 de la 

description faite de l'IAT dans le tableau 2.1 

 

Leurs résultats montrent effectivement que plus le nombre d'items 

séparant les deux blocs-combinés est élevé, plus l'effet d'ordre est réduit. 

Plus encore, il apparaît qu'en utilisant 40 items lors du bloc 5, l'effet 

d'ordre est éliminé pour quatre des cinq IAT étudiés. Il est donc désormais 

vivement recommandé d'augmenter le nombre d'items lors du bloc 5 afin 

de minimiser l'influence de l'ordre de passation des blocs-combinés sur les 

effets IAT.  
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4.2.3. L'IAT : une mesure de forces associatives 
personnelles ou extra-personnelles ? 

 
Selon Greenwald et al. (2002), lorsque les concepts-cibles d'un IAT 

représentent des objets d'attitudes (e.g. FLEURS vs INSECTES) et que les 

concepts-attributs représentent les valences affectives positive et négative 

(e.g. BON vs MAUVAIS), l'IAT permettrait d'appréhender nos évaluations 

affectives de ces objets d'attitudes. Toutefois, plusieurs chercheurs 

(Karpinski & Hilton, 2001 ; Olson & Fazio, 2004) ont émis l'hypothèse selon 

laquelle les effets IAT d'attitudes reflèteraient davantage la fréquence avec 

laquelle les sujets sont confrontés aux associations rencontrées dans leur 

environnement plutôt que leurs évaluations personnelles des objets 

d'attitudes. 

 

Certains résultats sont compatibles avec cette hypothèse, 

notamment ceux obtenus par Swanson et al. (2001) montrant que les 

fumeurs ont une attitude aussi négative envers la cigarette que les non-

fumeurs et qui pourraient s'expliquer par la force des messages anti-tabac 

véhiculés par les médias dans nos sociétés.  

Il se pourrait en effet que de telles associations (e.g. "fumer tue") 

soient disponibles en mémoire tout en étant indépendantes de nos propres 

attitudes – ce qu'Olson et Fazio (2004) appellent des associations extra-

personnelles – et participent néanmoins aux effets IAT. Pour illustrer leurs 

propos, Olson et Fazio (2004) prennent l'exemple suivant. Une personne 

allergique aux cacahuètes, du fait de son expérience personnelle et des 

conséquences néfastes que les cacahuètes peuvent avoir sur sa santé, 

devrait très probablement posséder une attitude personnelle négative 

envers les cacahuètes. Cela étant, il est aussi très probable que cette 

personne, sachant que les cacahuètes sont appréciées de la plupart des 

gens, possède également en mémoire une association entre la 

représentation du concept cacahuètes et la valence affective positive. 

Imaginons maintenant que cette personne passe un IAT avec pour 

concepts-cibles CACAHUETES vs CACAHUETES et pour concepts-attributs BON  
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vs MAUVAIS. Si l'IAT ne permettait d'appréhender que les évaluations 

personnelles des sujets envers les concepts-cibles, elle devrait donc être 

moins rapide à mettre ensemble les concepts CACAHUETES et BON 

(CACAHUETES et MAUVAIS) qu'à mettre ensemble CACAHUETES et BON 

(CACAHUETES et MAUVAIS). Mais, selon Olson et Fazio (2004), parce que l'IAT 

"force" en quelque sorte les sujets à donner une même réponse à des 

concepts-cibles et -attributs pourtant non associés entre eux (e.g. appuyer 

sur E en réponse aux concepts CACAHUETES et BON), il se pourrait que cela 

déclenche (consciemment ou non, délibérément ou non) la récupération 

d'attitudes disponibles en mémoire mais néanmoins non pertinentes, 

c'est-à-dire sans rapport avec l'attitude personnelle des sujets. Ainsi, les 

temps de réponses d'une personne allergique aux cacahuètes dans le bloc 

où CACAHUETES et BON (CACAHUETES et MAUVAIS) partagent une même 

réponse pourraient être réduits, sans pour autant que son effet IAT ne 

reflète son attitude personnelle envers les cacahuètes.  

 

Pour tester leur hypothèse selon laquelle l'IAT serait sensible aux 

associations extra-personnelles, Olson et Fazio (2004) ont développé une 

version plus "personnalisée" de l'IAT, censée impliquer personnellement le 

sujet et éviter qu'il ne réponde en fonction des normes culturelles, de ce 

que les autres pensent en général (e.g. les concepts-attributs BON vs 

MAUVAIS sont remplacés par les catégories J'AIME vs JE N'AIME PAS et les 

messages d'erreurs lorsque le sujet se trompe sont supprimés).  

Leurs résultats vont dans le sens de leur hypothèse. D'une part, les 

effets d'un IAT BLANCS-NOIRS traditionnel sont nettement plus élevés que 

les effets d'un IAT BLANCS-NOIRS personnalisé, autrement dit les sujets 

auraient des attitudes nettement moins favorables envers les Noirs dans le 

premier cas que dans le second. D'autre part, Olson et Fazio (2004) 

obtiennent des corrélations entre effets IAT et mesures directes 

correspondantes significativement supérieures à celles obtenues avec l'IAT 

sous sa forme traditionnelle. Par exemple, alors que la corrélation 

moyenne obtenue entre effets IAT-traditionnel et mesures directes de  
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préférence personnelle pour les pommes par rapport aux barres 

chocolatées est de .09, celle relevée avec l'IAT personnalisé s'élève à .53. 

 

Mais l’interprétation des effets IAT en termes d’associations extra-

personnelles, bien que séduisante, ne tient pas toujours. Dans l’étude de 

Banse et al. (2001), par exemple, on observe des effets IAT censés 

appréhender les attitudes des sujets envers l'hétérosexualité (vs 

l'homosexualité) traduisant une attitude moyenne plus favorable envers 

l'homosexualité qu'envers l'hétérosexualité. Or, même si, depuis quelques 

années, les messages médiatiques concourent à une plus grande 

acceptation de l’homosexualité, il est peu probable que cette idée soit d’ors 

et déjà acceptée par le plus grand nombre.  
 

4.2.4. L'IAT : une mesure de forces associatives entre 
concepts-cibles et -attributs ou entre exemplaires-cibles et 
–attributs ? 
 

Dans la plupart des IAT d'attitudes, la valence affective des concepts-

cibles est souvent confondue avec celle de leurs exemplaires. Par exemple, 

dans un IAT FLEURS-INSECTES typique, tous les exemplaires du concept 

FLEURS ont une valence affective positive (e.g. "roses", "marguerites") et 

tous les exemplaires du concept INSECTES ont une valence affective 

négative (e.g. "cafards", "moustiques"). Ainsi, on ne peut réellement savoir 

si les forces associatives appréhendées reflètent les forces associatives 

entre concepts-cibles et -attributs ou entre exemplaires-cibles et -

attributs. Et les résultats des études menées pour tenter de répondre à la 

question sont mitigés.  

 

Par exemple, Mitchell, Nosek et Banaji (2003) ont fait varier la 

valence des concepts-cibles d'un IAT d'attitudes tout en maintenant 

constants les exemplaires-cibles utilisés : des noms d'athlètes noirs 

appréciés des sujets vs des noms d'hommes politiques blancs mal aimés. 

Dans l'un de leurs IAT, les concepts-cibles utilisés étaient les concepts :  
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ATHLETES vs HOMME POLITIQUE, dans l'autre les concepts : NOIRS vs 

BLANCS
17. Les résultats obtenus montrent que les effets IAT sont sensibles 

à la signification affective des concepts (cf. Figure 4.2).  

 

Figure 4.2. : Temps de réponses des sujets aux différents blocs-combinés 

d'un IAT selon les concepts-cibles utilisés (d'après Mitchell et al., 2003) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En effet, lorsque les sujets doivent catégoriser les exemplaires-cibles 

selon leur activité, leurs effets IAT semblent indiquer une attitude plus 

favorable envers les athlètes qu'envers les hommes politiques. Par contre, 

lorsque les sujets doivent catégoriser les exemplaires-cibles selon leur 

couleur de peau, les effets IAT indiqueraient cette fois une préférence pour 

les Blancs par rapport aux Noirs (cf. aussi Neumann, Totzke, Popp & 

Fernandez, 2000, cités par De Houwer, Geldof & De Bruycker, 2005 pour des 

résultats similaires).  

 
 
                                                 
17 Dans les deux IAT, les concepts-attributs utilisés étaient : BON vs MAUVAIS. 
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Par ailleurs, De Houwer (2001) a mené une étude en faisant en sorte 

que les significations affectives des concepts-cibles soient indépendantes 

de celles de leurs exemplaires. Ainsi, dans un IAT censé appréhender les 

attitudes de sujets anglais envers les Anglais et les Etrangers18, la moitié 

des exemplaires représentant chaque concept-cible était positive (e.g. 

"Princesse Diana" pour ANGLAIS, "Albert Einstein" pour ETRANGERS), l'autre 

moitié négative (e.g. "Margaret Thatcher" pour ANGLAIS, "Adolf Hitler" pour 

ETRANGERS). Et les résultats obtenus semblent indiquer que les valences 

affectives des exemplaires utilisés n'affectent pas les temps de réponses 

des sujets (e.g. les sujets ne sont pas plus rapides à répondre aux 

exemplaires positifs du concept ANGLAIS qu'à répondre à leurs exemplaires 

négatifs dans le bloc où ANGLAIS et BON partagent une même réponse). 

 

Pourtant, d'autres travaux tendent à montrer que les exemplaires 

utilisés pour représenter les concepts-cibles et/ou -attributs ont un 

impact sur les effets IAT, qu'ils peuvent les moduler (Steffens & Plewe, 

2001 ; Mitchell, Nosek & Banaji, 2003 ; Govan & Williams, 2004 ; Bluemke & 

Friese, 2006), voire les expliquer totalement lorsque les concepts-cibles 

n'ont pas de signification affective marquée (De Houwer, 2003).  

Par exemple, Govan et Williams (2004) ont fait passer à la moitié de 

leurs sujets un IAT FLEURS-INSECTES traditionnel et à l'autre moitié, un IAT 

FLEURS-INSECTES atypique avec, pour représenter le concept FLEURS, des 

exemplaires négatifs (e.g. "orties") et, pour le concept INSECTES, des 

exemplaires positifs (e.g. "papillons"). Il apparaît alors que, si les sujets 

ayant passé l'IAT traditionnel sont plus rapides à mettre ensemble FLEURS 

et BON (INSECTES et MAUVAIS) qu'à mettre ensemble INSECTES et BON (FLEURS 

et MAUVAIS), les sujets ayant passé l'IAT atypique sont au contraire plus  

 
 
                                                 
18 Avec pour concepts-cibles : ANGLAIS vs ETRANGERS et pour concepts-attributs : 

BON vs MAUVAIS. 
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rapides dans le bloc où INSECTES et BON (FLEURS et MAUVAIS) partagent une 

même réponse (cf. Figure 4.3).  
 
Figure 4.3 : Temps de réponses des sujets selon la version IAT (typique vs 

atypique) administrée et selon le bloc-combiné (FLEURS-BON / INSECTES-

MAUVAIS vs INSECTES-BON / FLEURS-MAUVAIS) (D'après Govan & Williams, 2004) 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Par ailleurs, il semblerait que la signification affective des 

exemplaires-cibles ne soit pas la seule caractéristique des exemplaires 

susceptible d'influer sur les effets IAT. En effet, il se pourrait que la 

signification sémantique des exemplaires-attributs contribue elle aussi 

aux effets IAT.  

Par exemple, Steffens et Plewe (2001) ont fait passer à des sujets 

féminins un IAT censé appréhender les attitudes envers les hommes et les 

femmes. Pour la moitié des sujets (condition A), les exemplaires du 

concept-attribut BON étaient associés au genre féminin (e.g. "empathique", 

"intuitive"), ceux du concept MAUVAIS étaient associés au genre masculin 

(e.g. "brutal", "violent"). Pour l'autre moitié des sujets (condition B), les 

exemplaires BON étaient associés au genre masculin (e.g. "indépendant", 

"gentleman") et les exemplaires MAUVAIS au genre féminin (e.g. 

"hystérique", "soumise"). De façon générale, les résultats montrent que les  
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sujets sont plus rapides dans le bloc où FEMMES et BON (HOMMES et 

MAUVAIS) partagent une même réponse (bloc compatible) que dans le bloc 

où ce sont les concepts HOMMES et BON (FEMMES et MAUVAIS) qui partagent 

une même réponse (bloc incompatible). Néanmoins, les effets IAT des 

sujets en condition A semblent indiquer une attitude encore plus favorable 

envers les femmes que les effets IAT des sujets en condition B. 

 

Pour rendre compte de tels résultats, Govan et Williams (2004) ont 

émis l'hypothèse selon laquelle la signification affective des exemplaires 

utilisés, lorsqu'elle ne correspond pas à celle des concepts qu'ils sont 

censés représenter, modifierait temporairement l'attitude des sujets envers 

ces concepts (cf. aussi Mitchell et al., 2003 pour une explication similaire). Par 

exemple, le fait de représenter le concept INSECTES avec des exemplaires 

tels que "papillons" ou "coccinelles" pourrait amener les sujets à redéfinir 

le concept INSECTES en termes plus positifs. Ainsi, les sujets répondraient 

à un IAT FLEURS-INSECTES atypique comme si le concept INSECTES 

représentait la catégorie des "INSECTES POSITIFS". Cette hypothèse 

permettrait ainsi d'expliquer pourquoi De Houwer (2001) n'a pu mettre en 

évidence l'influence des stimuli sur les effets IAT ANGLAIS-ETRANGERS. En 

effet, étant donné que chaque concept-cible était représenté à la fois par 

des exemplaires positifs et négatifs, les sujets ne pouvaient redéfinir les 

concepts.  

 

Toutefois, l'hypothèse de Govan et Williams (2004) ne permet pas de 

tout expliquer. Par exemple, De Houwer (2003) a également testé 

l'influence de la signification affective des exemplaires-cibles sur les effets 

IAT pour des concepts supposés neutres19 (PERSONNE vs ANIMAL). Chaque 

concept était représenté par des exemplaires à la fois positifs (e.g. "ami", 

"cygne") et négatifs (e.g. "menteur", "araignée"), d'où l'impossibilité pour les  

 
 
                                                 
19 Ou du moins censés ne pas différer quant à leur signification affective. 
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sujets d'attribuer une valence marquée aux concepts. Pourtant, les 

résultats obtenus montrent bien une différence des temps de réponses des 

sujets selon la valence affective des exemplaires. Par exemple, lorsque le 

concept PERSONNE partageait la même réponse que le concept-attribut BON, 

les sujets étaient plus rapides à répondre aux exemplaires positifs du 

concept PERSONNE qu'à leurs exemplaires négatifs. Au contraire, lorsque le 

concept PERSONNE partageait cette fois la même réponse que le concept-

attribut MAUVAIS, les sujets étaient plus rapides à répondre aux 

exemplaires négatifs du concept PERSONNE qu'à leurs exemplaires positifs. 
 

4.2.5. L'IAT : une mesure générale de similarité  
 

Selon Greenwald et al. (1998, 2002), parce que l'IAT mesurerait des 

forces associatives entre différents concepts, il permettrait d'appréhender 

les représentations mentales sous-jacentes conçues alors comme des 

associations en mémoire entre ces concepts. Par exemple, dans un IAT 

BLANCS-NOIRS, les forces associatives entre les concepts-cibles et -attributs 

sont censées rendre compte des associations que les sujets entretiennent 

en mémoire entre ces concepts, c'est-à-dire entre les objets d'attitudes (i.e. 

BLANCS et NOIRS) et leur valence affective (i.e. BON vs MAUVAIS).  

 

Pourtant, selon Fiedler, Messner et Bluemke (2006), on ne peut être 

certain que les forces associatives appréhendées par un IAT reposent 

effectivement sur les associations en mémoire que le chercheur 

souhaiterait mettre en évidence. En effet, si l'on peut définir une attitude 

comme une association en mémoire entre un objet donné et sa valence 

affective (Fazio et al., 1986 ; Greenwald et al., 2002), toute association entre 

cet objet et une valence affective n'est pas forcément le reflet d'une 

attitude. Il suffit pour cela que les sujets utilisent d’autres critères de 

catégorisation que ceux supposés par l’expérimentateur.  

 

Prenons l'exemple des cartes à jouer cité supra. En demandant aux 

sujets de mettre, dans un premier temps, les cœurs et les carreaux d'un  
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côté (♥♦), les trèfles et les piques de l'autre (♣♠) puis de mettre, dans un 

second temps, les cœurs et les piques d'un côté (♥♠), les trèfles et les 

carreaux de l'autre (♣♦), on suppose a priori que les sujets vont être plus 

rapides dans le premier bloc que dans le second en raison des fortes 

associations existant entre les catégories assignées à la même touche de 

réponse dues à la couleur qu'elles partagent. Pourtant, il se pourrait que 

le sujet utilise d'autres critères que la couleur des cartes pour répondre. 

Par exemple, un joueur confirmé de bridge, pour qui les cœurs et les 

piques sont très fortement associés en raison des points que ces cartes 

rapportent, pourrait utiliser ce critère de catégorisation. Ainsi, il devrait 

être plus rapide à mettre ensemble CŒURS et PIQUES (TREFLES et CARREAUX) 

qu'à mettre ensemble CŒURS et CARREAUX (TREFLES et PIQUES) sans pour 

autant que cela signifie qu'il associe les cœurs et les piques à la couleur 

rouge et les trèfles et carreaux à la couleur noire. Il se pourrait même que, 

dans le bloc où CŒURS et CARREAUX (TREFLES et PIQUES) partagent une 

même touche de réponse, ce sujet réponde selon la couleur des cartes et 

qu'il réponde selon les points qu'elles rapportent dans l'autre bloc ! 

 

De Houwer, Geldof et De Bruycker (2005) ont récemment posé 

l'hypothèse selon laquelle l'IAT serait en fait une mesure générale de 

similarité entre concepts20. Et leurs résultats confirment leur hypothèse.  

Avant de passer un IAT ayant pour catégories PIZZAS, RIVIERES, PIECES 

DE MONNAIE et SERPENTS, la moitié des sujets devaient se prononcer sur le 

caractère comestible de ces objets (condition fonctionnelle), l'autre moitié 

devait se prononcer sur leur forme : ronde ou sinueuse (condition 

perceptive). Dans l'un des blocs, PIZZAS et SERPENTS (RIVIERES et PIECES DE 

MONNAIE) partageaient une même réponse, dans l'autre bloc, ce sont les 

concepts RIVIERES et SERPENTS (PIZZAS et PIECES DE MONNAIE) qui partageaient 

une même réponse.  

 
 
                                                 
20 Et/ou entre exemplaires (cf. § 4.2.4). 
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Les résultats obtenus tendent à montrer que les sujets en condition 

fonctionnelle sont plus rapides à mettre ensemble PIZZAS et SERPENTS 

(RIVIERES et PIECES DE MONNAIE) qu'à mettre ensemble RIVIERES et SERPENTS 

(PIZZAS et PIECES DE MONNAIE). Au contraire, les sujets en condition 

perceptive sont plus rapides dans le bloc où RIVIERES et SERPENTS (PIZZAS et 

PIECES DE MONNAIE) partagent une même réponse que dans celui où ce sont 

cette fois les concepts PIZZAS et SERPENTS (RIVIERES et PIECES DE MONNAIE) qui 

partagent une même réponse.  

 

Au-delà du caractère un peu artificiel de la démonstration de De 

Houwer, l'hypothèse selon laquelle l'IAT serait une mesure générale de 

similarité entre concepts permettrait ainsi de rendre compte de certains 

résultats obtenus par ailleurs.  

Par exemple, Rothermund et Wentura (2004) ont montré que, dans 

un IAT, les sujets sont plus rapides à donner une même réponse à deux 

concepts lorsque ceux-ci sont tous les deux saillants (e.g. non familiers, 

négatifs) que lorsque l'un est saillant, l'autre non (cf. modèle d'asymétrie 

figure-fond de Rothermund & Wentura, 2004). Ainsi, toute caractéristique 

saillante partagée par l'un des concepts-cibles et l'un des concepts-

attributs pourrait avoir un impact sur les effets IAT des sujets.   

Par ailleurs, cela permettrait de comprendre pourquoi les effets IAT 

sont parfois sensibles au contexte (cf. Blair, 2002 pour une synthèse sur la 

malléabilité des effets IAT). En effet, le contexte pourrait rendre accessibles 

certaines caractéristiques (qui ne l'auraient pas été autrement) des 

concepts utilisés dans un IAT et ainsi augmenter la similarité entre 

concepts. Par exemple, il a pu être montré que le simple fait de présenter 

aux sujets des noms de Noirs-américains connus et appréciés (e.g. Bill 

Cosby) avant de passer un IAT BLANCS-NOIRS, permettait de diminuer leurs 

effets IAT.  

 

Ces résultats mettent donc en évidence le fait que n'importe quelle 

ressemblance suscitée par des caractéristiques communes non  
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pertinentes du point de vue du chercheur peut potentiellement être 

utilisée par les sujets pour répondre lors de la passation d'un IAT sans 

que l'on ait le moyen de le contrôler, incitant alors à davantage de 

précautions quant à l'interprétation des effets IAT. 

 

4.2.6. Synthèse 
 

 Force est de constater, au vu de tous les travaux que nous venons 

d'évoquer, que l'IAT en tant que méthode de mesure de forces associatives 

entre concepts est loin d'être aussi facile d'accès que le principe sur lequel 

il est censé reposer. 

 

 Toutefois, si certaines questions ont, à un moment donné, plus ou 

moins remis en cause la validité des effets IAT, elles ont néanmoins aidé à 

la compréhension de ce que l'IAT permettait de mesurer. Ce faisant, nous 

avons vu que des solutions avaient pu être proposées. 

 

*Parce qu'il ne permet que la mesure de forces associatives 

relatives, une utilisation appropriée de l'IAT implique de prêter 

particulièrement attention aux interprétations de ses effets. De 

plus, si l'on s'intéresse uniquement à la mesure de forces 

associatives non relatives, il est alors recommandé de se tourner 

vers d'autres instruments (e.g. GNAT, EAST, SC-IAT). 

 

*Pour minimiser la part de variance des effets IAT s'expliquant 

par des coûts cognitifs indépendants des forces associatives que 

l'on souhaite mesurer, un nouvel algorithme ainsi que des 

aménagements de la procédure ont été proposés.  

 

*Parce que l'IAT ne permettrait pas toujours de mesurer des 

associations personnelles mais extra-personnelles, cette 

possibilité doit être prise en compte dans l'interprétation des  
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effets IAT. Par ailleurs, si l'on ne souhaite mesurer que des 

associations personnelles, nous avons vu qu'il était toujours 

possible de recourir à une version plus "personnalisée" de l'IAT 

(Olson & Fazio, 2004). 

 

En revanche, d'autres questions restent en suspens.  

 

*Nous avons vu en effet qu'il n'était pas certain que seules les 

forces associatives entre concepts entrent en compte dans les 

effets IAT. Il se pourrait également que les forces associatives 

entre exemplaires interviennent. Mais quand, comment et 

pourquoi ? 

 

*Enfin, l'hypothèse de De Houwer et al. (2005) selon laquelle 

l'IAT serait une mesure générale de similarité pose 

inévitablement la question de savoir quels critères sont utilisés 

par les sujets pour répondre à un IAT. Répondent-ils à tel IAT 

d'attitudes selon leurs évaluations affectives des objets 

d'attitudes ou selon tout autre chose ? Et si c'est en fonction de 

tout autre chose qu'une évaluation affective, comment 

l'empêcher ? 

 

 

4.3. L'IAT : une mesure de construits implicites ? 
 

Greenwald et Banaji (1995) définissent un construit implicite 

comme une trace de notre expérience passée, identifiable ou non de façon 

introspective, capable d'influencer nos sentiments, nos pensées et nos 

actions envers divers objets sociaux sans que nous n'ayons conscience de 

cette influence, sans que nous cherchions à la contrôler. 
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De ce fait, les mesures directes traditionnellement utilisées en 

psychologie, parce qu'elles dépendent à la fois des limites des capacités 

introspectives des sujets et de leurs stratégies délibérées d'auto-

présentation, ne seraient pas à même d'appréhender de tels construits, 

d'où la nécessité de recourir à des instruments de mesures indirectes (i.e. 

qui ne requièrent pas de réponses auto-rapportées de la part des sujets ni 

ne les informent de ce qui est mesuré), comme l'IAT par exemple. 

 

Et l'observation récurrente de dissociations entre effets IAT et 

mesures directes correspondantes n'a fait que renforcer l'idée selon 

laquelle l'IAT permettrait effectivement d'appréhender des construits dont 

les sujets n'auraient pas forcément conscience et/ou dont ils ne 

pourraient contrôler l'expression. Comme si toutes mesures indirectes 

n'étant que faiblement corrélées aux mesures directes correspondantes 

permettaient systématiquement d'appréhender des construits implicites. 

D'ailleurs, l'IAT est plus souvent présenté comme un instrument de 

mesures implicites que comme un instrument de mesures indirectes21.  

 

Pourtant, il n'y a pas de raisons de supposer que des construits 

mesurés de façon indirecte sont nécessairement des construits implicites. 

Ce n'est pas parce que les mesures directes ne peuvent qu'appréhender 

des construits accessibles à la conscience et que les sujets ont les moyens 

d'y contrôler leurs réponses qu'à l'opposé, les mesures indirectes  

 
 
                                                 
21 Nous noterons que cela dépasse largement le cadre de l'IAT. En effet, les 

différents instruments de mesures indirectes utilisés dans le domaine de la 

cognition sociale (e.g. paradigme d'amorçage affectif) sont généralement 

regroupés sous le terme de mesures implicites. Et cela dépasse même le cadre de 

la cognition sociale puisque les tâches de mesures indirectes utilisées dans les 

recherches portant sur la mémoire (implicite) sont elles aussi appelées tâches de 

mesures implicites. 
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permettraient l'accès à des construits inconscients sans que les sujets ne 

puissent contrôler leurs réponses. 

De la même façon, il n'y a pas de raisons de supposer que les faibles 

relations relevées entre effets IAT et mesures directes correspondantes 

sont des gages de validité des effets IAT en tant que mesures de construits 

implicites. D'une part, les dissociations observées pourraient en partie 

s'expliquer par les problèmes soulevés à propos de l'IAT (cf. section 4.2 de 

ce chapitre) sans qu'il soit donc nécessaire de supposer que les construits 

appréhendés par l'IAT sont inaccessibles à la conscience et/ou 

indépendants de tout contrôle volontaire. D'autre part, quand bien même 

l'IAT permettrait réellement d'appréhender des construits implicites, 

devrait-on forcément s'attendre à ce qu'effets IAT et mesures directes 

correspondantes ne soient que faiblement corrélées ? Imaginons que les 

sujets aient consciemment accès au construit que l'on souhaite mesurer, 

qu'ils ne puissent effectivement pas contrôler leurs réponses lors de la 

passation d'un IAT mais qu'ils ne cherchent pas non plus à contrôler leurs 

réponses à la mesure directe. Dans ce cas, il ne devrait pas y avoir de 

dissociations entre effets IAT et mesures directes correspondantes. 

Pourtant, le construit mesuré serait bien un construit implicite tel que 

défini par Greenwald et Banaji (1995).  

 

Il est donc assez curieux que les dissociations observées entre effets 

IAT et mesures directes correspondantes semblent avoir suffi à convaincre 

que l'IAT permettait bien la mesure de construits implicites, sans que l'on 

ne cherche vraiment à vérifier ce présupposé. En effet, les recherches 

ayant tenté de vérifier si l'IAT permettait bien de mesurer des construits 

dont les sujets n'auraient pas forcément conscience et/ou dont ils ne 

pourraient contrôler l'expression sont peu nombreuses.  

Pourtant, l'IAT a été créé dans cet objectif, l’engouement suscité par 

l'IAT s'explique par la nature des construits censés être mesurés et 

l'utilisation de l'IAT se justifie presque toujours en référence à ces 

caractéristiques. Encore faut-il que ces caractéristiques soient avérées. 
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4.3.1. L'IAT : une mesure de construits inaccessibles à 
l'introspection ? 
 

A notre connaissance, très peu de recherches ont tenté de vérifier que 

les construits appréhendés par l'IAT sont des construits auxquels les 

sujets n'ont pas d'accès conscient. Nous voyons au moins deux 

explications possibles à cela. D'une part, cela pourrait s'expliquer par les 

difficultés des études empiriques à établir l'existence de construits non 

conscients. D'autre part, selon la définition de Greenwald et Banaji (1995), 

le fait qu'un construit soit inaccessible à l'introspection n'en fait pas pour 

autant un construit implicite. Autrement dit, il n'est pas nécessaire qu'un 

construit soit inaccessible à l'introspection pour être un construit 

implicite.  

 

De fait, les travaux portant sur cette question ne sont pas très 

originaux et leurs résultats, par avance, peu informatifs. Tous portent sur 

le rôle modérateur de l'introspection dans les relations entre effets IAT et 

mesures directes correspondantes et les résultats obtenus sont 

contradictoires.  

 

Par exemple, Gschwendner, Hofmann, & Schmitt (2006) observent 

bien un effet modérateur de l'introspection (mesurée par la PRivate Self-

Consciousness scale de Fenigstein, Scheier & Buss, 1975) sur la relation entre 

effets IAT et mesures directes d'attitudes (envers les Allemands et les 

Turcs) dans le sens attendu (i.e. plus les sujets ont des capacités 

introspectives développées, plus la relation entre ces deux types de 

mesures est forte et positive). Par contre, bien qu'ayant utilisé le même 

indice d'introspection et testé son rôle modérateur sur la relation entre 

effets IAT et mesures directes d'attitudes envers les mêmes objets 

d'attitudes (i.e. envers les Allemands et les Turcs, étude 2), Hofmann, 

Gschwendner et Schmitt (2005) ne répliquent pas ce résultat. Ils  
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n'observent pas non plus d'effet modérateur de l'introspection sur la 

relation entre effets IAT et mesures directes d'attitudes envers l'Allemagne 

de l'Est et l'Allemagne de l'Ouest (étude 1). Et lorsqu'on demande à des 

sujets de noter le degré d'introspection supposé de 53 objets d'études pour 

tester l'effet modérateur de l'introspection sur la relation entre effets IAT et 

mesures directes de ces objets, Hofmann, Gawronski, Gschwendner, Le et 

Schmitt (2005) observent que les objets d'études supposés les plus 

accessibles à l'introspection sont aussi ceux pour lesquels les relations 

entre effets IAT et mesures directes sont les plus faibles ! 

 

4.3.2. L'IAT : une mesure de construits dont on ne peut 
contrôler l'expression ? 

 

 Les recherches ayant tenté de vérifier que l'IAT permettait bien 

d'appréhender des construits dont les sujets ne peuvent contrôler 

l'expression sont un peu plus nombreuses et sont de deux types. Les unes 

ont étudié le rôle modérateur de l'auto-présentation (i.e. désirabilité 

sociale et motivation à éviter les préjugés) dans les relations entre effets 

IAT et mesures directes correspondantes, les autres ont cherché à vérifier, 

plus directement, s'il était possible pour les sujets de contrôler leurs 

réponses à un IAT. 

 

 De façon générale, les études ayant testé l'effet modérateur de la 

motivation à éviter les préjugés sur les relations entre effets IAT et 

mesures directes d'attitudes (e.g. envers les hommes et les femmes : Banse & 

Gawronski, 2003 ; l'homosexualité vs l'hétérosexualité : Banse et al., 2001 ; les 

Allemands et les Turcs : Gawronski, Geschke & Banse, 2003 et Hofmann, 

Gschwendner & Schmitt, 2005) montrent, comme attendu, que plus les 

sujets sont motivés à éviter les préjugés envers les groupes sujets aux 

discriminations, plus la relation entre effets IAT et mesures directes est 

faible.  
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En ce qui concerne le rôle de la désirabilité sociale, les résultats 

sont plus mitigés. Si Nosek et Banaji (2002) ont observé que plus les 

objets d'études sont sensibles à la désirabilité sociale, plus les relations 

entre effets IAT et mesures directes entre ces objets sont faibles, Hofmann, 

Gawronski, Gschwendner, Le et Schmitt (2005) ne répliquent pas ce 

résultat. Au niveau interindividuel, Egloff et Schmukle (2003) n'observent 

pas d'effet modérateur du niveau de désirabilité sociale des sujets sur la 

relation entre effets IAT et mesures directes d'anxiété (cf. Hofmann, 

Gschwendner & Schmitt, 2005 pour des résultats similaires avec pour objets 

d'attitudes : Allemagne de l'Est vs Allemagne de l'Ouest). 

 

Concernant les études s'étant attachées à vérifier que les sujets 

n'avaient pas la possibilité de contrôler leurs réponses à un IAT22 dans 

une situation où on les engage explicitement à tricher, les résultats 

obtenus ne semblent pas vraiment en faveur de la validité des effets IAT.  

 

En effet, il ressort de ces études qu’il est d'autant plus probable 

pour les sujets d'altérer leurs effets IAT dans le sens recherché qu'ils ont 

déjà eu au moins une expérience préalable avec l'IAT (Lowery, Hardin & 

Sinclair, 2001 ; Fiedler & Bluemke, 2005 ; Steffens, 2004 ; Kop, Chassard & 

Pillerel, 2006) et/ou qu'on leur communique une stratégie pour le faire 

(Fiedler & Bluemke, 2005 ; Kim, 2003 ; Kop et al., 2006).  

 
 
                                                 
22 Les IAT utilisés sont censés permettre soit la mesure d'attitudes (envers les 

fleurs vs insectes, les instruments de musique vs les armes : Kim, 2003, étude 1 

; les Blancs vs les Noirs : Lowery et al., 2001 ; Kim, 2003, étude 2 ; 

l'hétérosexualité vs l'homosexualité : Banse et al., 2001 ; les Allemands vs les 

Turcs : Fiedler & Bluemke, 2005 ; l'estime de soi vs l'estime des autres : Kop et 

al., 2006) soit la mesure de caractéristiques de personnalité (timidité : Asendorpf 

et al., 2002 ; anxiété : Egloff & Schmukle, 2002 ; caractère consciencieux et 

extraversion : Steffens, 2004). 
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Cette stratégie porte sur la vitesse relative avec laquelle les sujets 

doivent répondre aux différents blocs-combinés de l'IAT. En effet, étant 

donné que les effets IAT correspondent aux différences de temps de 

réponses entre ces deux blocs, il suffirait donc de ralentir dans l'un et 

d'accélérer dans l'autre pour modifier un effet IAT. Par exemple, dans un 

IAT BLANCS-NOIRS, on sait que les sujets sont généralement plus rapides 

dans le bloc où BLANCS et BON (NOIRS et MAUVAIS) partagent une même 

réponse que dans le bloc où NOIRS et BON (BLANCS et MAUVAIS) partagent 

une même réponse. De cette différence, on infère généralement qu'ils 

préfèrent les Blancs aux Noirs. Donc, si l'on demande aux sujets de 

tricher de sorte à montrer une préférence pour les Noirs par rapport aux 

Blancs en leur donnant une stratégie adéquate, on leur demandera de 

ralentir dans le bloc où BLANCS et BON (NOIRS et MAUVAIS) partagent une 

même réponse et d'accélérer dans l'autre bloc. Les résultats des études 

ayant utilisé ce type de stratégie tendent à montrer qu’elle est relativement 

efficace dans le sens où elle conduit effectivement à une altération des 

effets IAT dans le sens souhaité (Fiedler & Bluemke, 2005 ; Kim, 2003 ; Kop et 

al., 2006). Il apparaît même qu’il suffirait de demander aux sujets de 

ralentir dans l’un des blocs pour observer une modification des effets IAT 

(Fiedler & Bluemke, 2005). En effet, s’il a pu être montré que les sujets 

réussissent sans mal à ralentir leurs temps de réponses, ils ne réussissent 

cependant pas à les accélérer (Kim, 2003 ; Kop et al., 2006).  

 

Pendant un certain temps, il a été admis que les sujets ne pouvaient 

contrôler leurs réponses à un IAT que si on leur communiquait une 

stratégie pour le faire23. Néanmoins, ce n'est pas parce que les différences  

 
 
                                                 
23 En effet, l'étude de Kim – dont la principale conclusion est que les sujets ne 

peuvent tricher que si on leur explique comment faire – a été citée dans la 

littérature bien avant sa publication en 2003. Il semble d'ailleurs qu'elle soit la 

première étude portant sur la question.  
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d'effets IAT entre une condition standard (i.e. où il n'est pas demandé aux 

sujets de tricher) et une condition expérimentale sans stratégie (i.e. où il 

est demandé aux sujets de tricher sans leur indiquer comment faire) ne 

sont pas significatives que l'on peut conclure que, lorsque les sujets ne 

savent pas comment s'y prendre, l'IAT n'est pas sensible au contrôle 

volontaire des réponses de la part des sujets. Il se peut que certains sujets 

aient réussi à tricher, trop peu pour entraîner des différences significatives 

entre conditions certes, mais qu'ils aient triché quand même.  

Les dernières études concernant le contrôle volontaire des réponses 

à l'IAT tendent effectivement à montrer que le fait d’indiquer une stratégie 

particulière aux sujets n'est finalement pas une condition nécessaire pour 

qu'ils réussissent à modifier leurs effets IAT (Fiedler & Bluemke, 2005 ; Kop 

et al., 2006). Lorsque les analyses sont réalisées au niveau individuel, on 

s'aperçoit que des sujets, à qui l'on n'a pas communiqué de stratégie, 

parviennent tout de même à altérer leurs effets IAT dans le sens recherché 

(près d'un tiers dès la première tentative, d'après les résultats de Kop et al., 

2006).  

Ces résultats nous renforcent donc dans l'idée que si l'on cherche à 

vérifier que l'IAT permet effectivement d'appréhender des construits dont 

les sujets ne peuvent contrôler l'expression, il n'est alors pas pertinent de 

se contenter d'une absence de différence significative entre conditions 

pour l'attester. Ainsi, on ne peut conclure des études n'ayant pas mis en 

évidence de différences significatives entre conditions que l'IAT n'est pas 

sensible au contrôle volontaire des réponses de la part des sujets (Banse et 

al., 2001 ; Asendorpf, Banse & Mücke, 2002 ; Egloff & Schmukle, 2002). 

 
4.3.3. Synthèse 

 

 Non seulement il est réellement surprenant de constater que le 

nombre de travaux portant sur la validité des effets IAT en tant que 

mesure de construits implicites soit si petit mais en plus les résultats ne  
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sont pas vraiment à l'avantage de l'IAT ! Pourtant tout l'intérêt de l'IAT 

repose sur ce présupposé. 

 

*Nous avons vu que les résultats des études ayant porté sur le 

rôle modérateur de l'introspection dans les relations entre effets 

IAT et mesures directes étaient contradictoires. Mais comme un 

construit implicite n'est pas forcément, selon Greenwald et 

Banaji (1995), un construit inaccessible à l'introspection, cela 

peut s'expliquer ainsi. 

 

*Par ailleurs, nous avons vu que les études portant sur le rôle 

modérateur de l'auto-présentation sur les relations entre effets 

IAT et mesures directes correspondantes étaient un peu moins 

mitigées. En effet, il semblerait effectivement que la motivation 

des sujets à éviter les préjugés modère ces relations. Néanmoins, 

le rôle modérateur de la désirabilité sociale semble plus difficile à 

mettre en évidence. 

 

*Enfin, il semblerait que les sujets puissent contrôler leurs 

réponses à un IAT à partir du moment où ils ont déjà eu au 

moins une expérience préalable avec l'IAT. Toutefois, cela ne 

veut pas dire qu'ils le fassent en situation naturelle. 

 
 
4.4. Conclusion 
 

Au vu de tous les travaux que nous venons d'évoquer, force est de 

constater que les réponses que nous pouvons désormais apporter aux 

deux grandes questions que nous avions posées concernant la validité des 

effets IAT ne sont pas simples. Nous allons maintenant les reprendre. 
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*L'IAT permet-il la mesure de forces associatives entre concepts 

pouvant s'interpréter selon les cas comme des attitudes, de l'estime de soi, 

des stéréotypes ou encore des représentations de soi ? 

 

Il semblerait plus juste, pour le moment, de concevoir l'IAT 

comme une mesure du degré de similarité relative entre 

éléments (concepts et/ou exemplaires) partageant une même 

réponse. Ainsi, si l'on considère, comme Greenwald, Nosek, 

Banaji et Klauer (2005), que la similarité entre deux éléments est 

la base de toute association en mémoire, alors on peut penser 

que l'IAT permet effectivement la mesure des forces associatives 

relatives entre éléments. Par contre, si l'on considère que deux 

éléments peuvent être similaires sans forcément être associés 

(Rothermund & Wentura, 2004 ; Rothermund, Wentura & De Houwer, 

2005), alors nous pouvons seulement dire que l'IAT peut 

potentiellement mesurer des forces associatives relatives entre 

éléments. Dans ce cas, la question est alors de savoir comment 

faire pour que cette mesure de similarité devienne une mesure 

d'associations entre concepts.  

Par ailleurs, même si les effets IAT reflétaient bien des 

forces associatives relatives entre éléments, il ne serait pas 

certain que nous puissions les interpréter comme des attitudes, 

des stéréotypes, des représentations de soi ou encore comme de 

l'estime de soi. D'une part, nous avons vu, par exemple, qu'une 

association entre un objet d'attitudes et une valence n'était pas 

systématiquement le reflet d'une attitude. D'autre part, parce 

que l'IAT ne permettrait que la mesure de forces associatives 

relatives, il serait difficile d'interpréter ses effets en termes 

d'estime de soi ou de représentations de soi, par exemple.  

Enfin, même si l'IAT permettait la mesure des forces 

associatives relatives entre éléments pouvant s'interpréter 

comme une attitude relative, c'est-à-dire comme une préférence  
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pour un objet d'attitudes par rapport à un autre, encore 

faudrait-il savoir de quels objets d'attitudes il s'agit ! S'agit-il des 

objets d'attitudes représentés par les concepts-cibles ou de ceux 

représentés par les exemplaires-cibles ? 

 

*L'IAT permet-il réellement d'appréhender des construits implicites ?  

 

  Force est de constater que le peu de résultats obtenus 

jusqu'à présent concernant cette question ne sont pas vraiment 

en faveur de la validité des effets IAT en tant que mesures de 

construits implicites. Cependant, aucun n'a apporté la preuve 

que l'IAT ne permettrait d'appréhender ni des construits 

inaccessibles à la conscience ni des construits dont on ne 

pourrait contrôler l'expression.  

 

Au final, il ressort donc que d'autres études sont nécessaires afin 

d'apporter des éléments de réponses à toutes les questions soulevées, de 

mieux comprendre ce que l'IAT permet ou ne permet pas de mesurer, de 

quelle façon et dans quelles conditions.  

Et c'est bien là l'objectif de nos recherches : participer à une 

meilleure compréhension de l'IAT et de ses effets. 
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Chapitre 5. Vers une meilleure 
compréhension de l'IAT et de ses effets 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
5.1. Introduction 
 

Nous avons vu que de nombreuses questions concernant l'IAT 

restaient posées. Notre objectif étant de tendre vers une meilleure 

compréhension de l'IAT et de ses effets, c'est donc assez naturellement que 

nous avons articulé nos recherches autour de quelques-unes de ces 

questions. Nous essaierons notamment de comprendre comment les 

construits censés être appréhendés par l'IAT interviennent dans les 

processus de réponses. Et comme il est très probable que l'influence du 

type de construit mesuré sur les processus de réponses en œuvre dans un 

IAT ne soit pas la même selon qu'il s'agisse d'attitudes, de stéréotypes, de  
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l'estime de soi ou de représentations de soi, nous limiterons notre analyse 

à un seul type d'IAT, les IAT d'attitudes. Les raisons de notre choix 

concernant le type d'IAT étudié sont simples. D'une part, la plupart des 

recherches et des réflexions menées sur l'IAT concernent les IAT 

d'attitudes de sorte que c'est bien en ce domaine que nous avons, 

aujourd'hui, accumulé le plus de données et de connaissances. D'autre 

part, nous avons vu que parce que l'IAT ne permettrait que la mesure de 

forces associatives relatives, il était alors difficile d'interpréter ses effets en 

termes de représentations de soi ou d'estime de soi. Nous chercherons 

donc plus particulièrement à vérifier le postulat selon lequel les 

évaluations des concepts-cibles censées être appréhendées par un IAT 

d'attitudes sont automatiques dans le sens où elles ne pourraient être 

contrôlées. Mais pour cela, nous aurons besoin de traiter une question 

préalable, celle de l'influence des exemplaires sur les performances des 

sujets aux différentes tâches de catégorisation d'un IAT. 

 

 

5.2. L'IAT : une mesure des évaluations automatiques 
des concepts-cibles ? 
 

D'après Greenwald et al. (2002), lorsque les concepts-cibles 

représentent des objets d'attitudes et que les concepts-attributs 

représentent les valences affectives positive et négative, l'IAT est censé 

appréhender des attitudes implicites, c'est-à-dire les évaluations affectives 

automatiques des objets d'attitudes (i.e. des concepts-cibles). Ces 

évaluations affectives sont dites automatiques dans le sens où elles 

influenceraient les performances des sujets aux différentes étapes de 

catégorisation d'un IAT sans qu'ils ne soient conscients de cette influence 

et/ou sans qu'ils ne soient conscients que ces évaluations ont été activées, 

donc sans que les sujets ne puissent délibérément contrôler l'expression 

de leurs évaluations. Et tout l'intérêt de l'IAT est là : s'il permet 

effectivement d'appréhender des évaluations affectives automatiques  
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d'objets d'attitudes, alors l'IAT ne devrait pas être sensible aux stratégies 

délibérées d'auto-présentation des sujets, contrairement aux instruments 

de mesures directes. Ainsi, il permettrait même d'appréhender les 

attitudes que les sujets ne souhaitent pas exprimer (Greenwald et al., 1998). 

 

5.2.1. L'IAT : une mesure d'évaluations automatiques ? 
 

Pourtant, nous avons vu que les résultats de plusieurs études 

(Lowery et al., 2001 ; Fiedler & Bluemke, 2005 ; Kim, 2003 ; Kop et al., 2006) 

tendent à montrer qu'il est néanmoins possible pour les sujets d'altérer 

leurs effets IAT d'attitudes dans le sens souhaité. Toutefois, l'altération 

d'un effet IAT d'attitudes ne peut systématiquement s'expliquer par un 

contrôle délibéré de la part des sujets de leurs évaluations des concepts-

cibles. En effet, pour que l'on puisse expliquer l'altération d'un effet IAT 

d'attitudes par un contrôle des évaluations des concepts-cibles, il faut 

avant tout s'assurer de l'existence d'un lien entre le contrôle des 

évaluations des concepts-cibles et l'altération de l'effet IAT. Or, rien dans 

les études menées jusqu'ici ne permet de nous en assurer. Ainsi, s'il a pu 

être montré que des sujets, à qui l'on demande explicitement de tricher, 

étaient capables d'altérer leurs effets IAT dans le sens recherché, il n'a 

encore jamais été montré qu'il leur était possible de contrôler leurs 

évaluations des concepts-cibles. Il apparaît même qu'aucune étude n'ait 

vraiment cherché à tester l'hypothèse selon laquelle les évaluations des 

concepts-cibles censées être appréhendées par un IAT d'attitudes ne 

pourraient être contrôlées. L'un de nos objectifs sera alors de mettre à 

l'épreuve ce présupposé en cherchant notamment à vérifier s'il est possible 

ou non de modifier volontairement son effet IAT grâce au contrôle de ses 

évaluations des concepts-cibles.  

 

5.2.2. L'IAT : une mesure des évaluations des concepts-
cibles ? 
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Mais avant de s’intéresser à un éventuel contrôle des évaluations 

des concepts-cibles, il faudra tout d’abord mieux comprendre le lien entre 

ces évaluations et les effets IAT. En effet, nous avons vu que les résultats 

de plusieurs études tendent à montrer que les effets IAT ne seraient pas 

seulement sensibles aux évaluations des concepts-cibles mais seraient 

également sensibles aux évaluations des exemplaires-cibles (De Houwer, 

2003 ; Mitchell, Nosek & Banaji, 2003 ; Govan & Williams, 2004 ; Bluemke & 

Friese, 2006) ainsi qu'aux significations des exemplaires-attributs utilisés 

(Steffens & Plewe, 2001 ; Bluemke & Friese, 2006). De façon plus générale, il 

semblerait même que toute caractéristique (e.g. sémantique, affective ou 

perceptive) d'un exemplaire ou d'un concept présentant une quelconque 

similarité avec un autre soit susceptible d'influer sur les effets IAT (De 

Houwer, 2005). Au vu de ces résultats et en l'absence de modèle explicatif 

des effets IAT d'attitudes prenant à la fois en compte l'influence des 

caractéristiques des concepts et celle de leurs exemplaires, il apparaît 

alors hasardeux d'interpréter les effets d'un IAT d'attitudes comme des 

indicateurs "purs" des évaluations affectives des concepts-cibles.  

 

Ainsi, afin de tester l'hypothèse selon laquelle les évaluations des 

concepts-cibles censées être appréhendées par un IAT d'attitudes ne 

pourraient être contrôlées, il devient d'abord nécessaire de s'intéresser 

plus avant à la façon dont les significations (affectives et sémantiques) des 

concepts et des exemplaires interviennent dans les processus de réponses 

d'un IAT. Cela devrait en effet nous permettre de déterminer les conditions 

optimales d'utilisation du matériel IAT permettant de maximiser l'impact 

des évaluations affectives des concepts-cibles sur les effets IAT. C'est 

pourquoi nos recherches porteront, dans un premier temps, sur le rôle 

des caractéristiques des concepts et des exemplaires dans les processus 

de réponses d'un IAT d'attitudes et, dans un second temps, sur le contrôle 

volontaire des évaluations des concepts-cibles.  
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5.2.3. Mieux comprendre l'IAT : vers un modèle théorique 
de la tâche 

 

 Dans le but donc de mieux comprendre la façon dont les 

significations des concepts et de leurs exemplaires sont susceptibles 

d'intervenir dans les processus de réponses d'un IAT d'attitudes, un 

modèle théorique de la tâche IAT s'avère essentiel. Nous avons vu, au 

regard de nos connaissances actuelles sur l'IAT, qu'il semblait plus juste, 

pour le moment, de concevoir l'IAT comme une mesure générale de 

similarité. C'est donc dans ce cadre que nous allons essayer de 

comprendre comment les différents concepts et exemplaires utilisés dans 

un IAT d'attitudes peuvent influencer les temps de réponses des sujets. 

Pour ce faire, nous supposerons, comme De Houwer (2001, 2003), que 

l'IAT est comparable, dans sa structure, aux tâches de compatibilité 

stimulus-réponse (Stimulus-Response Compatibility, Kornblum & Lee, 1995).  

 

5.3. Les modèles de compatibilité stimulus-réponse : 
notions 

 

Selon les modèles de compatibilité Stimulus-Réponse (S-R), la 

réponse à donner à un stimulus est d'autant plus susceptible d'être 

automatiquement activée qu'elle est compatible avec l'une des 

caractéristiques de ce stimulus. Autrement dit, si un stimulus partage 

une caractéristique avec l'une des réponses possibles, alors le traitement 

de ce stimulus activerait automatiquement la réponse compatible avec 

cette caractéristique.  

 

Deux types de caractéristiques des stimuli sont susceptibles d'activer 

une représentation de réponse possible : les caractéristiques pertinentes et 

les caractéristiques non pertinentes. La caractéristique pertinente d'un 

stimulus est la caractéristique que l'on demande au sujet de traiter en vue 

de répondre correctement à la tâche, c'est-à-dire la caractéristique qui  
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détermine quelle est la réponse correcte à donner au stimulus. Au 

contraire, une caractéristique non pertinente d'un stimulus est une 

caractéristique que l'on ne demande pas au sujet de traiter pour répondre 

à la tâche et qui ne permet pas, dans tous les cas, de déterminer la 

réponse correcte. 
 

5.3.1. Des caractéristiques pertinentes des stimuli 
 

Prenons l'exemple d'une tâche traditionnelle de compatibilité S-R où 

le sujet voit apparaître, un à un, des stimuli à gauche ou à droite de 

l'écran, et où il doit appuyer à gauche (e.g. sur la touche E) ou à droite 

(e.g. sur la touche I) selon leur position. Il y a donc une compatibilité 

potentielle entre les stimuli et les réponses puisque l'une des 

caractéristiques des stimuli est leur position (gauche ou droite) et que les 

réponses à donner se caractérisent, elles aussi, par leur position (E à 

gauche ou I à droite).  
 

Supposons que, dans un premier temps, le sujet ait pour consigne 

d'appuyer à gauche (E) lorsqu'un stimulus apparaît à gauche et d'appuyer 

à droite (I) lorsqu'un stimulus apparaît à droite (cf. Figure 5.1). Dans ce 

cas, il y a compatibilité entre la position du stimulus et la position de la 

réponse correcte à donner.  
 
Figure 5.1 : Illustrations d'items d'une tâche de compatibilité S-R pour 

lesquels l'une des caractéristiques des stimuli est compatible avec l'une 

des caractéristiques de la réponse correcte à leur donner 
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Supposons maintenant que, dans un second temps, le sujet ait pour 

consigne d'appuyer à gauche (E) lorsqu'un stimulus apparaît à droite et 

d'appuyer à droite (I) lorsqu'un stimulus apparaît à gauche (cf. Figure 5.2). 

Dans ce cas, il y a incompatibilité entre la position du stimulus et la 

position de la réponse correcte à donner.  

 

Figure 5.2 : Illustrations d'items d'une tâche de compatibilité S-R pour 

lesquels l'une des caractéristiques des stimuli est incompatible avec l'une 

des caractéristiques de la réponse correcte à leur donner 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les deux cas diffèrent donc quant à leur niveau de compatibilité 

entre le stimulus et la réponse. Plus précisément, ces deux cas diffèrent 

quant à leur niveau de compatibilité entre la caractéristique pertinente du 

stimulus (i.e. celle que l'on demande au sujet de traiter en vue de répondre 

correctement à la tâche, sa position dans notre exemple) et la réponse à 

lui donner. Les résultats montrent que les temps de réponse sont 

généralement plus courts lorsqu'il y a compatibilité (cf. Figure 5.1) que 

lorsqu'il y a incompatibilité (cf. Figure 5.2). Cela s'expliquerait par le fait 

que lorsqu'un stimulus est, par exemple, présenté à gauche, il activerait 

automatiquement la réponse compatible, c'est-à-dire "appuyer sur E" 

(puisque E se trouve à gauche). Ainsi, lorsque le sujet doit appuyer à 

gauche (E) en réponse à un stimulus présenté à gauche (cf. Figure 5.1,  
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côté gauche), la réponse activée (E) par le stimulus correspond 

systématiquement à la réponse correcte à donner. Mais lorsque le sujet 

doit appuyer à droite (I) en réponse à un stimulus présenté à gauche (cf. 

Figure 5.2, côté droit), la réponse activée (E) par le stimulus ne correspond 

pas à la réponse correcte à donner (i.e. appuyer sur I), d'où une 

performance moindre dans ce second cas que dans le premier.  

 

5.3.2. Des caractéristiques non pertinentes des stimuli 
 

Le degré de compatibilité entre un stimulus et sa réponse ne dépend 

pas uniquement de sa caractéristique pertinente (i.e. caractéristique que le 

sujet doit traiter pour répondre correctement à la tâche), il peut également 

dépendre d'une caractéristique non pertinente du stimulus, c'est-à-dire 

d'une caractéristique que l'on ne demande pas au sujet de traiter et qui ne 

conduit pas dans tous les cas à l'activation de la réponse correcte à 

donner. 

 

Par exemple, dans le paradigme Simon, le sujet voit apparaître à 

l'écran des triangles rouges ou verts, à gauche ou à droite de l'écran. 

Quand le triangle est rouge, quelle que soit sa position, le sujet doit 

appuyer sur E (cf. cas A et C, Figure 5.3) ; quand le triangle est vert, 

quelle que soit sa position, le sujet doit appuyer sur I (cf. cas B et D, 

Figure 5.3).  
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Figure 5.3 : Illustrations d'items d'une tâche de compatibilité S-R inspirée 

du paradigme Simon 

        A B 

D 

 

         

 

 

 

 

 

       C 

 

 

 

 

 

 

Notes : Dans les cas A et B, la caractéristique non 
pertinente des stimuli (i.e. leur position) est compatible 
avec la réponse correcte à donner.  Dans les cas C et D, 
la caractéristique non pertinente des stimuli n'est pas 
compatible avec la réponse correcte à donner.  

 

Dans cette tâche, la caractéristique pertinente des triangles est leur 

couleur puisque les sujets doivent nécessairement la traiter en vue de 

répondre correctement. Par contre, la position des triangles est devenue 

une caractéristique non pertinente puisqu'il n'est pas demandé aux sujets 

de traiter cette information et qu'elle ne permet pas dans tous les cas 

d'activer la réponse correcte à donner aux stimuli (cf. cas C et D, Figure 

5.3). Pourtant, il est généralement observé que les sujets sont plus rapides 

à répondre aux triangles lorsque leur caractéristique non pertinente est 

compatible avec la réponse correcte à leur donner que lorsqu'elle ne l'est 

pas. Par exemple, les sujets sont plus rapides à répondre au triangle rouge  
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lorsque celui-ci apparaît à gauche de l'écran (cf. cas A, Figure 5.3) que 

lorsqu'il apparaît à droite (cf. cas C, Figure 5.3).  

 

 

5.4. L'IAT : les modèles de De Houwer 
 

En supposant que l'IAT est similaire, dans sa structure, aux tâches 

de compatibilité S-R, il nous faut donc déterminer quelles seraient les 

caractéristiques pertinentes et non pertinentes des stimuli (i.e. des 

concepts et des exemplaires). Cela devrait nous permettre de mieux 

comprendre la façon dont pourrait fonctionner l'IAT puisque les 

performances des sujets dépendraient de la compatibilité entre l'une des 

caractéristiques – pertinente ou non pertinente – des stimuli et la réponse 

correcte à leur donner. Ainsi, lorsque la réponse automatiquement activée 

en réponse à un stimulus correspond à la réponse correcte à lui donner, le 

sujet devrait répondre relativement rapidement. Par contre, lorsque la 

réponse activée en réponse à un stimulus ne correspond pas à la réponse 

correcte à lui donner, le sujet devrait mettre plus de temps pour y 

répondre. Encore faut-il savoir quelles sont les caractéristiques des 

stimuli traitées par le sujet et selon lesquelles il répond à la tâche 

demandée. 

 

En 2001, De Houwer a proposé deux modèles possibles de l'IAT en 

tant que tâche de compatibilité S-R selon que les sujets répondent à un 

IAT d'attitudes en fonction des caractéristiques pertinente ou non 

pertinente des stimuli.  

 

5.4.1. Caractéristiques des exemplaires et significations 
extrinsèques des réponses 
 

Selon De Houwer (2001), dans un IAT FLEURS-INSECTES par exemple, 

la caractéristique pertinente des exemplaires serait leur catégorie  
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sémantique (i.e. "jacinthe" est une fleur) puisque, pour répondre 

correctement à la tâche, le sujet doit catégoriser les exemplaires dans leur 

catégorie d'appartenance. Par contre, parce que les sujets n'ont pas à 

traiter la valence affective des exemplaires et qu'elle ne permet pas dans 

tous les cas de répondre correctement à la tâche, la valence affective des 

exemplaires (e.g. "jacinthe" possède une valence positive) serait 

précisément leur caractéristique non pertinente1.  

 

Par ailleurs, selon De Houwer (2001, 2003), les touches de réponses 

(e.g. E et I) d'un IAT d'attitudes seraient susceptibles d'acquérir une 

signification extrinsèque en rapport avec la tâche demandée aux sujets. 

Cette signification extrinsèque dépendrait des valences affectives des 

concepts partageant une même réponse. Considérons que le concept 

FLEURS possède une valence affective positive et que le concept INSECTES 

possède une valence affective négative. Dans le bloc où les sujets doivent 

donner une même réponse (E) aux concepts FLEURS et BON d'une part, et 

une autre même réponse (I) aux concepts INSECTES et MAUVAIS d'autre part, 

la réponse E devrait acquérir une signification extrinsèque positive du fait 

de son association temporaire avec les concepts FLEURS et BON. Au 

contraire, la réponse I devrait acquérir une signification extrinsèque 

négative du fait de son association temporaire avec les concepts INSECTES 

et MAUVAIS. Dans le bloc où les sujets doivent cette fois donner une même 

réponse (E) aux concepts INSECTES et BON d'une part, et une autre même 

réponse (I) aux concepts FLEURS et MAUVAIS d'autre part, la signification 

extrinsèque de E devrait donc être à la fois négative (cf. INSECTES) et  

 
 
                                                 
1 Excepté en ce qui concerne les exemplaires représentant les concepts-attributs 

BON et MAUVAIS puisque les sujets ont nécessairement besoin de traiter la valence 

affective de ce type d'exemplaires (e.g. "générosité" vs "calvaire") afin de répondre 

correctement à la tâche demandée.  
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positive (cf. BON) et la signification extrinsèque de I devrait également être 

à la fois positive (cf. FLEURS) et négative (cf. MAUVAIS). 

 

5.4.2. Modèle basé sur la caractéristique pertinente des 
exemplaires 

 

Que se passerait-t-il si les sujets répondaient à un IAT FLEURS-

INSECTES en fonction de la caractéristique pertinente des exemplaires, 

c'est-à-dire en fonction de leur catégorie sémantique ?  

Selon De Houwer (2001), lorsque le sujet voit apparaître un 

exemplaire, il traiterait donc cet exemplaire selon sa catégorie sémantique. 

Ainsi, lorsque le sujet voit, par exemple, apparaître l'exemplaire "roses", 

"roses" serait catégorisé dans la catégorie des FLEURS et comme le concept 

FLEURS a une valence affective positive, cet exemplaire devrait 

automatiquement activer la réponse compatible avec la valence positive. 

Dans le bloc où FLEURS et BON (INSECTES et MAUVAIS) partagent une même 

réponse, la réponse compatible avec la valence positive est E et elle 

correspond systématiquement à la réponse correcte à donner à cet 

exemplaire. Le sujet devrait donc, dans ce cas, répondre relativement 

rapidement. Par contre, dans le bloc où INSECTES et BON (FLEURS et MAUVAIS) 

partagent une même réponse, la réponse automatiquement activée en 

réponse à l'exemplaire "roses" – c'est-à-dire la réponse compatible avec la 

valence positive – ne correspond pas forcément à la réponse correcte à 

donner à l'exemplaire puisque chaque touche de réponse (E et I) est à la 

fois associée à la valence positive et négative. Selon De Houwer (2001), 

cela devrait donc ralentir le sujet, d'où des temps de réponses dans le 

second bloc (i.e. bloc incompatible) plus longs que dans le premier (i.e. 

bloc compatible). 

 
5.4.3. Modèle basé sur la caractéristique non pertinente 
des exemplaires 
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 Nous venons de voir comment le traitement de la caractéristique 

pertinente des exemplaires pouvait rendre compte, dans un modèle de 

compatibilité S-R, des effets IAT observés. Voyons maintenant ce qui se 

passerait si les sujets répondaient à un IAT d'attitudes en fonction de la 

caractéristique non pertinente des exemplaires.  

Selon De Houwer (2001), la caractéristique non pertinente des 

exemplaires serait leur valence affective individuelle. Par exemple, 

l'exemplaire "roses" possède en soi une valence affective positive. Il se 

pourrait donc que le sujet ne réponde pas aux exemplaires selon leur 

catégorie d'appartenance mais selon leur valence affective propre. Ainsi, 

lorsque le sujet voit apparaître l'exemplaire "roses", parce que "roses" 

possède une valence positive, la réponse automatiquement activée serait 

celle compatible avec la valence positive. Dans le bloc compatible, cette 

réponse serait E et correspondrait systématiquement à la réponse correcte 

à donner à cet exemplaire. Dans le bloc incompatible, cette réponse serait 

à la fois E et I (puisque chaque touche est associée à la fois à des concepts 

positifs et négatifs) et ne correspondrait donc pas forcément à la réponse 

correcte à donner, d'où des temps de réponses plus longs dans le second 

bloc que dans le premier. 

 

5.4.4. Apports et limites de ces modèles 
 

Mais on sait aujourd'hui que les effets IAT d'attitudes ne peuvent ni 

s'expliquer par la seule influence de la valence affective des concepts (cf. 

modèle basé sur la caractéristique pertinente des stimuli) ni par la seule 

influence de la valence des exemplaires-cibles (cf. modèle basé sur la 

caractéristique non pertinente des stimuli). Néanmoins, les travaux de De 

Houwer (2001, 2003) ont indéniablement contribué à une meilleure 

compréhension de l'IAT. En effet, étant sûrement le premier à faire 

remarquer que, dans les IAT d'attitudes, la valence des concepts était 

souvent confondue avec celle de leurs exemplaires, De Houwer (2001) a 

fait prendre conscience qu'on ne pouvait finalement pas savoir si les effets  
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IAT d'attitudes étaient dus aux évaluations des concepts ou à celles de 

leurs exemplaires, ce qui a notamment conduit d'autres chercheurs à 

s'intéresser à la question. Par ailleurs, parmi les modèles explicatifs des 

effets IAT proposés, ceux de De Houwer (2001, 2003) sont les seuls à 

prendre en compte de façon aussi explicite l'influence des évaluations des 

stimuli (concepts ou exemplaires) sur les effets IAT. Les IAT d'attitudes 

étant censés appréhender les évaluations affectives des concepts-cibles, de 

tels modèles s'avèrent plus que nécessaires afin de mieux comprendre 

comment ces évaluations sont susceptibles d'intervenir dans les processus 

de réponses d'un IAT d'attitudes. Toutefois, parce que ces modèles ne 

prennent pas en compte l'influence jointe des caractéristiques pertinentes 

et non pertinentes des exemplaires et des concepts, ils ne permettent pas 

de tout expliquer. C'est pourquoi, nous inspirant largement des modèles 

proposés par De Houwer (2001, 2003), nous avons développé notre propre 

modèle prenant à la fois en compte les caractéristiques pertinentes et non 

pertinentes des concepts et de leurs exemplaires.  

 

 

5.5. Proposition d'un modèle théorique de la tâche IAT 
 

 Le modèle que nous avons développé dans le but de mieux 

comprendre la façon dont les significations des concepts et de leurs 

exemplaires sont susceptibles d'intervenir dans les processus de réponses 

d'un IAT d'attitudes repose sur une décomposition de la tâche IAT en deux 

grandes étapes de catégorisation : l'identification de la catégorie 

d'appartenance de l'exemplaire et l'identification de la réponse (e.g. E ou I) 

à donner à cette catégorie. Dans un premier temps, cette décomposition 

nous a permis de mettre en évidence les caractéristiques pertinentes des 

exemplaires et des concepts, c'est-à-dire les caractéristiques permettant 

de déterminer dans tous les cas la réponse correcte à leur donner. Dans 

un second temps, cette décomposition nous a permis de déterminer 

quelles seraient les caractéristiques non pertinentes des stimuli (concepts  

124 



Chapitre 5. Vers une meilleure compréhension de l'IAT et de ses effets 

et exemplaires) susceptibles d'interférer avec les performances des sujets. 

Ce faisant, nous avons donc pu poser des hypothèses sur la façon dont les 

évaluations des concepts-cibles pourraient être prises en compte dans les 

effets IAT et sur les conséquences que pourrait avoir un contrôle de ces 

évaluations sur les effets IAT. Nous avons également pu poser des 

hypothèses sur la façon dont les caractéristiques non pertinentes des 

exemplaires pourraient intervenir dans les processus de réponses et ainsi 

être source indésirable de variabilité des effets IAT.  

 

5.5.1. Petit retour en arrière 
 

Prenons l’exemple d’un IAT censé appréhender les attitudes 

implicites des sujets envers les jeunes et les personnes âgées (IAT JEUNES-

VIEUX).  

 

5.4.1.1. Que demande-t-on au sujet de faire lors de la passation 

des blocs-combinés d'un IAT JEUNES-VIEUX ? 

 

Lors de la passation des blocs-combinés d’un IAT JEUNES-VIEUX, on 

demande au sujet de classer des exemplaires-cibles (e.g. photos de jeunes 

personnes vs photos de personnes âgées) et des exemplaires-attributs (e.g. 

"bonheur" vs "horreur") dans quatre catégories différentes (i.e. JEUNES, 

VIEUX, BON et MAUVAIS) à l’aide de seulement deux touches de réponse (e.g. 

E et I).  

 

Dans l'un des deux blocs-combinés, le sujet doit donner une même 

réponse (e.g. appuyer sur E) aux exemplaires appartenant aux concepts 

JEUNES et BON et une autre même réponse (e.g. appuyer sur I) aux 

exemplaires appartenant aux concepts VIEUX et MAUVAIS (cf. Figure 5.4). 
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Figure 5.4 : Illustration du bloc-combiné d'un IAT JEUNES-VIEUX dans 

lequel les concepts JEUNES et BON (VIEUX et MAUVAIS) partagent une même 

touche de réponse 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

Dans l'autre bloc-combiné, le sujet doit donner une même réponse 

(e.g. appuyer sur E) aux exemplaires appartenant aux concepts VIEUX et 

BON et une autre même réponse (e.g. appuyer sur I) aux exemplaires 

appartenant aux concepts JEUNES et MAUVAIS (cf. Figure 5.5). 

 

Figure 5.5 : Illustration du bloc-combiné d'un IAT JEUNES-VIEUX dans 

lequel les concepts VIEUX et BON (JEUNES et MAUVAIS) partagent une même 

touche de réponse 
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5.4.1.2. Quelle interprétation fait-on des effets IAT JEUNES-

VIEUX ? 

 

L'effet IAT est basé sur la différence de temps de réponses entre ces 

deux blocs-combinés. Si un sujet est plus rapide dans le bloc-combiné où 

JEUNES et BON (VIEUX et MAUVAIS) partagent une même réponse (cf. Figure 

5.4) que dans le bloc-combiné où VIEUX et BON (JEUNES et MAUVAIS) 

partagent une même réponse (cf. Figure 5.5), on en déduit généralement 

que son évaluation affective automatique du concept JEUNES est plus 

positive (ou moins négative) que son évaluation affective automatique du 

concept VIEUX. 

 

5.5.2. Comment les évaluations affectives des concepts-
cibles seraient-elles prises en compte dans les effets IAT ? 

 

Afin de comprendre la façon dont les évaluations affectives des 

concepts-cibles pourraient être prises en compte dans les effets IAT, il 

nous paraît absolument nécessaire de distinguer, ce qui n'a jamais été fait 

jusqu'à présent, deux principaux processus en œuvre lors de la passation 

des blocs-combinés d'un IAT d'attitudes, à savoir les processus de 

catégorisation et d'évaluation. En effet, l'IAT en tant qu'instrument de 

mesures indirectes est censé appréhender les effets des évaluations des 

sujets sur leurs performances aux différentes tâches de catégorisation. 

Mais, si cela était l'objectif annoncé de l'IAT (Greenwald et Banaji, 1995), il 

n'y en a plus été fait référence depuis la première publication présentant 

l'IAT (Greenwald et al., 1998). 

 

5.5.2.1. Processus de catégorisation des exemplaires 

 

Quel que soit le bloc-combiné d’un IAT JEUNES-VIEUX, la réponse 

correcte à donner (e.g. E ou I) à un exemplaire est objectivement 

déterminée par le concept d'appartenance de ce stimulus (i.e. JEUNES,  
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VIEUX, BON ou MAUVAIS). Par exemple, la réponse correcte à donner à 

l’exemplaire-attribut "amour" est d'appuyer sur la touche E puisque ce 

stimulus appartient au concept BON et que la réponse correcte à donner 

au concept BON est d'appuyer sur E (cf. Figure 5.6).  
 

Figure 5.6 : Exemple de réponse correcte à donner à un exemplaire en 

fonction de sa catégorie d'appartenance 

 

 

 

 

 

 

 
 

Le sujet doit alors s'engager, quel que soit le bloc, dans un 

processus de catégorisation des exemplaires. Ce processus de 

catégorisation comprendrait notamment (cf. Figure 5.7) : 
 

1) l'identification de chaque exemplaire comme appartenant à l'un 

des quatre concepts proposés ; 

2) puis l'identification de la réponse à donner à ce concept 

d'appartenance. 
 

Figure 5.7 : Illustration du processus de catégorisation des exemplaires en 

œuvre dans les blocs-combinés d'un IAT JEUNES-VIEUX 
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Dans notre exemple, l’exemplaire "amour" peut donc être considéré, 

au sein d'un item, comme le premier stimulus (S1) donnant lieu à une 

première réponse (R1) qui est son concept d'appartenance (i.e. BON). Et ce 

concept d'appartenance (BON) peut également être considéré, au sein de 

cet item, comme un second stimulus (S2) donnant lieu à son tour à une 

seconde réponse (R2) (i.e. appuyer sur E) (cf. Figure 5.8).  

 

Figure 5.8 : Etapes du processus de catégorisation des exemplaires en 

œuvre dans les blocs-combinés d'un IAT JEUNES-VIEUX 

 

 

 

 

 

 

Au regard de cette décomposition en deux grandes étapes du 

processus de catégorisation en œuvre lors de la passation des blocs-

combinés d’un IAT d’attitudes et selon ce que l'on demande aux sujets de 

faire pour répondre correctement à la tâche, nous pouvons déterminer 

quelles seraient les caractéristiques pertinentes des exemplaires (S1) et 

des concepts (S2) utilisés dans un IAT d'attitudes. La caractéristique 

pertinente des exemplaires (S1) serait déterminée par leur concept 

d'appartenance. Autrement dit, la caractéristique pertinente des 

exemplaires-attributs BON et MAUVAIS serait leur valence affective, celle des 

exemplaires-cibles JEUNES et VIEUX serait l'âge présumé des personnes 

photographiées. La caractéristique pertinente des concepts (S2) serait leur 

signification sémantique. 
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Admettons que les touches de réponses (i.e. E et I) acquièrent une 

signification extrinsèque (cf. De Houwer, 2001, 2003) qui dépendrait des 

caractéristiques pertinentes des concepts (S2), c'est-à-dire de leur 

signification sémantique. Dans le bloc où il est demandé au sujet 

d’appuyer sur E en réponse aux concepts JEUNES et BON et sur I en 

réponse aux concepts VIEUX et MAUVAIS (cf. Figure 5.9), les significations 

extrinsèques de E devraient donc être JEUNES et BON, celles de I devraient 

être VIEUX et MAUVAIS.  

 

Figure 5.9 : Illustration des significations extrinsèques supposées des 

touches de réponses lors de la passation du bloc-combiné où JEUNES et 

BON (VIEUX et MAUVAIS) partagent une même réponse 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans l’autre bloc (cf. Figure 5.10), les significations de E devraient 

cette fois être VIEUX et BON et celles de I, JEUNES et MAUVAIS.  
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Figure 5.10 : Illustration des significations extrinsèques supposées des 

touches de réponses lors de la passation du bloc-combiné où VIEUX et BON 

(JEUNES et MAUVAIS) partagent une même réponse 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ainsi, lorsque le sujet identifie un exemplaire (S1) comme 

appartenant, par exemple, au concept JEUNES (R1), la réponse la plus 

compatible avec ce concept (S2) devrait être activée de sorte que le sujet 

devrait appuyer sur la touche de réponse ayant pour signification 

extrinsèque JEUNES (R2). Bien que cette touche de réponse se trouve être E 

dans l’un des blocs, I dans l’autre, il n’y a a priori pas de raison de 

s’attendre à ce que le sujet soit plus rapide à appuyer sur la touche de 

réponse associée au concept JEUNES dans l’un des blocs-combiné (e.g. E) 

que dans l’autre (e.g. I). Sauf à considérer qu’un autre type de processus 

interfère avec le processus de catégorisation des exemplaires : un 

processus d'évaluation des concepts-cibles. 

 

5.5.2.2. Processus d'évaluation des concepts-cibles 

 

Supposons, en effet, qu’une caractéristique des concepts non 

pertinente (i.e. caractéristique qui n'est pas demandée au sujet d'être 

traitée et qui ne permet pas dans tous les cas de déterminer quelle est la  
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réponse correcte à donner) par rapport à la tâche soit traitée par le sujet. 

Dans un IAT d’attitudes, cette caractéristique non pertinente des concepts 

(S2) serait leur valence affective. Ainsi, la signification extrinsèque des 

touches de réponses dépendrait des valences affectives des concepts-cibles 

et -attributs. Etant donné que les concepts-attributs BON et MAUVAIS sont 

déjà censés représenter les valences affectives positive et négative, et que 

les touches de réponses à ces concepts restent inchangées selon le bloc, 

nous pouvons supposer que la réponse à donner à BON (i.e. E) acquiert, 

pour une part, une signification positive et que celle à donner à MAUVAIS 

(i.e. I) acquiert, pour une part, une signification négative.  

 

Concernant maintenant les concepts-cibles, leurs évaluations 

affectives dépendent de chacun d’entre-nous. Prenons l’exemple d’un sujet 

dont l’évaluation du concept JEUNES serait positive et dont celle du 

concept VIEUX serait négative. Pour ce sujet, dans le bloc où la réponse à 

donner à JEUNES et BON est E et où celle à donner à VIEUX et MAUVAIS est I, 

E devrait acquérir une signification affective positive (due aux évaluations 

positives de JEUNES et BON) et I devrait acquérir une signification négative 

(due aux évaluations négatives de VIEUX et MAUVAIS). Dans le bloc où la 

réponse à donner à VIEUX et BON est E et où celle à donner à JEUNES et 

MAUVAIS est I, E devrait acquérir à la fois une signification négative (VIEUX) 

et positive (BON) et I devrait également acquérir une signification à la fois 

positive (JEUNES) et négative (MAUVAIS). 

 

Ainsi, lorsque le sujet identifie un exemplaire (S1) comme 

appartenant, par exemple, au concept JEUNES (R1), la réponse la plus 

compatible avec l’évaluation affective de ce concept (S2) devrait être 

activée de sorte que le sujet devrait appuyer sur la touche de réponse 

ayant une signification affective positive (R2).  

 

Dans l’un des blocs, la touche de réponse ayant une signification 

affective positive est unique (E, dans notre exemple) et correspond  
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systématiquement à la réponse correcte à donner au concept JEUNES (cf. 

Figure 5.11).  

 

Figure 5.11 : Illustration des significations extrinsèques (dépendant des 

caractéristiques non pertinentes des concepts S2) des touches de réponses 

lors de la passation du bloc-combiné où JEUNES et BON (VIEUX et MAUVAIS) 

partagent une même réponse 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mais, dans l’autre bloc, deux touches de réponse sont associées à la 

alence positive : E et I. L’une correspond à la réponse correcte à donner 

) au concept JEUNES, l’autre non (E) (cf. Figure 5.12).  

 

v
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igure 5.12 :F  Illustration des significations extrinsèques (dépendant des 

aractéristiques non pertinentes des concepts S2) des touches de réponses 

lors de la passation du bloc-combiné où VIEUX et BON (JEUNES et MAUVAIS) 

partagent une même réponse 

 

 

 

 

 

 

 

En fait, dans ce bloc, le sujet doit nécessairement faire quelque 

chose de plus par rapport au premier afin de répondre correctement. C’est 

en quelque sorte comme si le sujet avait, pour chaque concept, un choix à 

faire entre les deux réponses possibles (E et I), choix dont il serait délesté 

dans le premier bloc. D’où une performance moindre (e.g. temps de 

réponses plus longs) dans le second bloc que dans le premier.  

 

De façon plus générale, lorsque la compatibilité entre les évaluations 

des concepts – c'est-à-dire leur caractéristique non pertinente – et les 

significations affectives des réponses correctes

c

 

 

 

 à leur donner est plus 

grande dans un bloc que dans l’autre, la tâche de catégorisation des 

exemplaires devrait être facilitée. Le sujet devrait donc y être plus 

performant (i.e. bloc compatible). Pour le sujet de notre exemple, le bloc 

compatible est celui où JEUNES et BON (VIEUX et MAUVAIS) partagent une 

même réponse ; le bloc incompatible est celui où VIEUX et BON (JEUNES et 

MAUVAIS) partagent une même réponse. 

134 



Chapitre 5. Vers une meilleure compréhension de l'IAT et de ses effets 

5.5.2.3. Du contrôle volontaire du processus d'évaluation des 

concepts-cibles 

 

La distinction entre le processus de catégorisation des exemplaires 

et le processus d'évaluation des concepts-cibles permet donc de mettre en 

évidence au moins deux moyens différents (pouvant éventuellement se 

combiner) d'altérer un effet IAT. En effet, les sujets pourraient non 

seulement contrôler le processus de catégorisation des exemplaires (e.g. 

en accélérant et/ou en retardant l'émission de leurs réponses) mais ils 

pourraient également contrôler le processus d'évaluation des concepts-

cibles.  

 

Par exemple, notre sujet pourrait modifier ses évaluations des 

oncepts JEUNES et VIEUX ; il pourrait alors associer temporairement le 

oncept JEUNES à la valence affective négative et le concept VIEUX à la 

alence affective positive. Ainsi, dans le bloc où JEUNES et BON partagent la 

éponse E et où les concepts VIEUX et MAUVAIS partagent la réponse I, E 

evrait acquérir une signification affective à la fois négative (due à 

évaluation négative contrôlée du concept JEUNES) et positive (due à 

l'évaluation affective du concept BON). De la même façon, I devrait acquérir 

à la fois une signification affective positive (due à l'évaluation positive 

contrôlée du concept VIEUX) et négative (due à l'évaluation affective du 

concept MAUVAIS). Par contre, dans le bloc où VIEUX et BON partagent la 

répon

Ce faisant, la compatibilité entre les évaluations contrôlées des 

conce

c

c

v

r

d

l'

se E et où JEUNES et MAUVAIS partagent la réponse I, la touche de 

réponse E devrait acquérir une signification affective positive (car le 

concept VIEUX serait temporairement évalué positivement et que le concept 

BON est positif) et la touche de réponse I devrait acquérir une signification 

affective négative (le concept JEUNES serait temporairement évalué 

négativement, le concept MAUVAIS est négatif).  

pts-cibles JEUNES et VIEUX et les significations affectives des 

réponses correctes à leur donner serait, cette fois, plus grande dans le  
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second bloc que dans le premier, la tâche de catégorisation des 

exemplaires devrait donc y être facilitée, le sujet devrait y être plus 

performant. 

 

Jusqu'à maintenant, toutes les études ayant porté sur le contrôle 

volontaire des réponses à un IAT ont seulement porté sur le processus de 

catégorisation des exemplaires. Or, cela ne nous apprend grand-chose sur 

le processus d'évaluation censé être en œuvre dans l'IAT. Pourtant, il est 

généralement supposé que ce processus ne peut être contrôlé ! L'un de 

nos objectifs sera alors de mettre à l'épreuve ce présupposé en cherchant 

notamment à vérifier s'il est possible ou non de modifier volontairement 

un effet IAT d'attitudes (IAT JEUNES-VIEUX
2) grâce au contrôle de ses 

évaluations des concepts-cibles. Ces travaux seront présentés dans le 

chapitre 8 (Partie 3) de notre thèse. 

 

Mais nous n'oublions pas que les effets IAT d'attitudes ne seraient 

pas seulement sensibles aux évaluations des concepts-cibles mais 

également aux évaluations des exemplaires-cibles ainsi qu'aux 

significations sémantiques des exemplaires-attributs utilisés de sorte 

qu'on ne peut raisonnablement interpréter les effets d'un IAT d'attitudes 

comme des indicateurs "purs" des évaluations affectives des concepts-

cibles.  

 

5.5.3. Comment les significations des exemplaires 
influenceraient-elles les effets IAT ? 

 

Jusqu'ici, nous avons évoqué la caractéristique pertinente des 

concepts (i.e. leur signification sémantique), la caractéristique non  

 
 
                                                 
2 Les raisons pour lesquelles nous avons choisi de nous intéresser à un IAT 

JEUNES-VIEUX seront explicitées dans le § 5.6. de ce chapitre. 
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pertinent

caractéristiques pertinentes des exemplaires. Dans un IAT JEUNES-VIEUX, 

 caractéristique pertinente des exemplaires-attributs serait leur valence 

affecti

rer dans le processus de catégorisation en œuvre dans les blocs-

combinés d'un IAT, notamment lors de la première étape de ce processus, 

c'est-à

te pourrait véhiculer une 

valenc

e des concepts-cibles (i.e. leur signification affective) ainsi que les 

la

ve (ce qui correspond à la signification sémantique des concepts-

attributs), alors que celle des exemplaires-cibles serait l'âge présumé des 

personnes photographiées.  

 

Supposons maintenant que les exemplaires possèdent également 

des caractéristiques non pertinentes. Quelles seraient-elles ? Selon nous, 

elles correspondraient à toutes les caractéristiques susceptibles 

d'interfé

-dire lors de l'identification de la catégorie d'appartenance (R1) de 

l'exemplaire (S1) présenté.  

En effet, selon les modèles de compatibilité stimulus-réponse, 

lorsqu'un stimulus partage une caractéristique avec l'une des réponses 

possibles, le traitement de ce stimulus activerait automatiquement la 

réponse compatible avec cette caractéristique. Ainsi, en considérant un 

exemplaire, au sein d'un item, comme un premier stimulus (S1) donnant 

lieu à une première réponse (R1), on peut alors envisager que lorsque ce 

stimulus possède, en plus de sa caractéristique pertinente, une 

caractéristique commune à l'une des autres réponses possibles que sa 

propre catégorie d'appartenance, son traitement activerait 

automatiquement cette réponse compatible.  

 

Dans un IAT JEUNES-VIEUX, les réponses R1 possibles sont les 

catégories JEUNES, VIEUX, BON et MAUVAIS. Donc, si les exemplaires-cibles 

JEUNES et VIEUX (S1) véhiculaient une valence affective positive ou négative 

(e.g. une photo de jeune personne sourian

e affective positive), ils possèderaient, de fait, une caractéristique 

non pertinente susceptible d'interférer avec le processus d'identification de 

leur catégorie d'appartenance puisque cette caractéristique serait  
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compatible avec l'une des réponses possibles à donner (R1) sans toutefois 

qu'elle ne permette, dans tous les cas, de déterminer la réponse correcte. 

De la même façon, si les exemplaires-attributs bon et mauvais 

véhiculaient une signification sémantique associée à la jeunesse ou à la 

vieillesse, ces exemplaires possèderaient une caractéristique non 

pertinente par rapport à la tâche (e.g. un exemplaire-attribut BON pourrait, 

en plus d'être positif, être sémantiquement associé au concept JEUNES, 

comme le mot "énergie" par exemple). 

 

Imaginons donc que les exemplaires-cibles JEUNES aient également 

une valence affective positive (ou que les exemplaires-attributs BON soient 

également associés au concept JEUNES). Que se passerait-il ? Nous 

supposons que le traitement de l'exemplaire activerait non pas une mais 

deux réponses possibles : la réponse compatible avec sa caractéristique 

pertinente : JEUNES (ou BON) et la réponse compatible avec sa 

caract

 correcte à donner à l'exemplaire (S1), peu importe que le sujet 

atégorise l'exemplaire (S1) comme appartenant au concept JEUNES (R1) 

ou a

 

 

éristique non pertinente : BON (ou JEUNES).  

 

Ainsi, dans le bloc où JEUNES et BON (VIEUX et MAUVAIS) partagent 

une même réponse (cf. Figure 5.13), comme la réponse (R2) activée par le 

concept JEUNES (S2) est la même (i.e. E) que la réponse activée par le 

concept BON (S2) et que cette réponse correspond systématiquement à la 

réponse

c

u concept BON (R1).  
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Figure 5.13 : Illustration des réponses (R1) activées selon les 

caractéristiques pertinente (JEUNES) et non pertinente (BON) de l'exemplaire 

(S1) et de leurs conséquences par rapport à la réponse correcte finale à 

leur donner dans le bloc compatible d'un IAT JEUNES-VIEUX 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ce positive et négative mais 

également parce que le sujet serait obligé de prêter encore plus attention à 

la cat

Par contre, dans le bloc où VIEUX et BON (JEUNES et MAUVAIS) 

partagent une même réponse (cf. Figure 5.14), bien que la réponse (R2) 

activée par le concept JEUNES (S2) soit la même (i.e. à la fois I et E) que la 

réponse activée par le concept BON (S2), cette réponse ne correspond pas 

forcément à la réponse correcte à donner. Plus encore, la réponse correcte 

à donner au concept JEUNES (i.e. I) diffère de la réponse correcte à donner 

au concept BON (i.e. E). Dans ce bloc, les sujets devraient donc mettre plus 

de temps pour répondre non seulement parce que chaque touche de 

réponse serait associée à la fois à la valen

égorie d'appartenance (R1) de l'exemplaire présenté (S1) afin de 

répondre correctement à la tâche demandée. 
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Figure 5.14 : Illustration des réponses (R1) activées selon les 

caractéristiques pertinente (JEUNES) et non pertinente (BON) de l'exemplaire 

(S1) et de leurs conséquences par rapport à la réponse correcte finale à 

leur donner dans le bloc incompatible d'un IAT JEUNES-VIEUX 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Dans les deux cas que nous venons d'évoquer, et pour le sujet de 

notre exemple, la caractéristique non pertinente de l'exemplaire-cible 

JEUNE

é à JEUNES) ? Selon notre modèle, la 

aractéristique pertinente des exemplaires devrait activer la réponse (R1) : 

EUNES (ou MAUVAIS) tandis que la valence affective négative (i.e. 

aractéristique non pertinente) devrait activer la réponse (R1) : MAUVAIS (ou 

JEUNES).  

 
 
                                                

S (i.e. sa valence affective positive)3 était congruente avec son 

évaluation (positive) du concept JEUNES. Mais que se passerait-il si la 

caractéristique non pertinente de l'exemplaire n'était pas congruente avec 

l'évaluation que fait le sujet du concept JEUNES, c'est-à-dire si l'exemplaire 

JEUNES possédait comme caractéristique non pertinente une valence 

affective négative (ou si l'exemplaire-attribut MAUVAIS était également 

sémantiquement associ

c

J

c

 
3 Ou la caractéristique non pertinente de l'exemplaire-attribut BON, c'est-à-dire 

son association sémantique au concept JEUNES. 
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Ainsi, dans le bloc où JEUNES et BON (VIEUX et MAUVAIS) partagent 

une même réponse (cf. Figure 5.15), si le sujet catégorise l'exemplaire (S1) 

selon sa caractéristique pertinente, alors la réponse activée (R2) par cette 

in

 

catégorie (S2) correspondrait systématiquement à la réponse correcte à 

donner à l'exemplaire (i.e. E). Par contre, si le sujet catégorise l'exemplaire 

(S1) selon sa caractéristique non pertinente, alors la réponse activée (R2) 

par cette catégorie correspondrait systématiquement à la réponse 

correcte à donner à l'exemplaire (i.e. I). Dans ce cas, le sujet mettrait 

donc plus de temps avant de répondre correctement à la tâche4. 

Figure 5.15 : Illustration des réponses (R1) activées selon les 

caractéristiques pertinente (JEUNES) et non pertinente (MAUVAIS) de 

l'exemplaire (S1) et de leurs conséquences par rapport à la réponse 

correcte finale à leur donner dans le bloc compatible d'un IAT JEUNES-

VIEUX

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
                                                 
4 Nous rappelons que lorsqu'un sujet répond à un item de façon incorrecte, un X 

apparaît alors à l'écran 

réponse. De plus, les temps de réponses généralement enregistrés correspondent 

aux temps que les sujets mettent pour donner une réponse correcte (et non aux 

jusqu'à ce que le sujet finisse par donner la bonne 

temps qu'ils mettent pour donner une réponse). 
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Figure 5.16 :

 

Que se passerait-il dans le bloc incompatible, c'est-à-dire dans le 

bloc où VIEUX et BON (JEUNES et MAUVAIS) partagent une même réponse (cf. 

Figure 5.16) ?  

 Illustration des réponses (R1) activées selon les 

caractéristiques pertinente (JEUNES) et non pertinente (MAUVAIS) de 

l'exemplaire (S1) et de leurs conséquences par rapport à la réponse 

correcte finale à leur donner dans le bloc incompatible d'un IAT JEUNES-

VIEUX 

 

 

Dans ce bloc, peu importe que le sujet catégorise l'exemplaire (S1) 

selon sa caractéristique pertinente (JEUNES) ou non pertinente (MAUVAIS) 

puisque chaque réponse activée (R2) par la caractéristique non pertinente 

de l'une ou l'autre de ces catégories (S2) serait identique (i.e. I et E dans 

tous les cas). Etant donné que chaque réponse activée (R2) ne 

correspondrait pas forcément à la réponse correcte à donner à S1, le sujet 

serait donc finalement obligé de répondre en fonction de la caractéristique 

pertinente des concepts (S2). Et comme la réponse correcte à donner au 

concept JEUNES (S2) serait la même (I) que la réponse correcte à donner au 

concept MAUVAIS (S2), alors peu importe que le sujet ait préalablement 

identifié l'exemplaire (S1) comme appartenant à la bonne catégorie (R1).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

142 



Chapitre 5. Vers une meilleure compréhension de l'IAT et de ses effets 

 

L'objectif de notre première série de recherches sera donc d'étudier 

l'influence des caractéristiques non pertinentes des exemplaires sur les 

effets IAT. Pour cela, nous ferons systématiquement varier le degré de 

compatibilité entre les caractéristiques non pertinentes des exemplaires 

(S1) et la signification des réponses (R1) correctes à leur donner. Cela 

devrait notamment nous permettre de mieux comprendre la façon dont les 

significations des exemplaires sont susceptibles d'intervenir dans les 

processus de réponses d'un IAT. Si nos résultats vont dans le sens de nos 

hypothèses, nous pourrons alors déterminer les conditions d'utilisation du 

matériel IAT permettant de minimiser l'influence des caractéristiques non 

pertinentes des exemplaires sur les performances des sujets et, par là 

même, d’augmenter l'impact des évaluations des concepts-cibles sur leurs 

effets IAT. 

 

es travaux seront présentés dans les deux prochains chapitres (cf. 

Partie 2, Chapitres 6 et 7). Le chapitre 6 sera consacré au compte rendu 

de la préparation et de la sélection du matériel expérimental nécessaire à 

nos recherches, c'est-à-dire à la sélection d'exemplaires de l'IAT JEUNES-

VIEUX

affective et sémantique). Nous exposerons dans le chapitre 7 l'étude 

proprement dite de l'influence des différentes caractéristiques des stimuli  

C

 se distinguant par leur caractéristique non pertinente (signification 
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d'un IAT JEUNES-VIEUX sur les temps de réponses des sujets5 et nos 

hypothèses y seront plus précisément détaillées.  

 

5.6. Conclusion : objectifs visés et programme de 
recherches  

 

 Nous avons vu que l'IAT était censé permettre la mesure des 

évaluations automatiques des concepts-cibles dans le sens où elles ne 

pourraient être contrôlées. Mais les études menées jusqu'à maintenant 

sur le contrôle volontaire des réponses à un IAT ne permettent pas de 

tester cette hypothèse dans la mesure où aucune d'elles n'a directement 

porté sur le contrôle des évaluations des concepts-cibles et son influence 

sur les effets IAT. L'un de nos objectifs sera donc de vérifier le présupposé 

selon lequel les évaluations des concepts-cibles en œuvre dans un IAT 

d'attitudes (IAT JEUNES-VIEUX) ne peuvent être contrôlées (cf. Partie 3, 

Chapitre 8). Mais avant de tester cette hypothèse, nous devrons d'abord 

chercher à comprendre comment les différentes caractéristiques 

(pertinentes et non pertinentes) des concepts et des exemplaires sont 

susceptibles d'influer sur les effets IAT d'attitudes JEUNES-VIEUX afin de 

pouvoir déterminer les conditions optimales d'utilisation du matériel IAT 

qui maximiseraient l'influence des évaluations des concepts-cibles sur les  

 
 
                                                 
5 Les chapitres 6 et 7 feront l'objet d'une présentation séparée pour deux raisons. 

D'une part, parce qu'une partie de nos travaux portent sur l'influence des 

caractéristiques des exemplaires utilisés dans un IAT d'attitudes, la sélection du 

matériel expérimental nous a paru suffisamment importante pour être traitée 

avec toute la rigueur qu'elle mérite. D'autre part, si la sélection du matériel 

expérimental a principalement servi à la préparation des travaux présentés dans 

le chapitre 7, elle nous a également été utile pour les recherches présentées dans 

le chapitre 8. 
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performances des sujets lors de la passation des blocs-combinés (cf. Partie 

2, Ch

écessitait 

e choisir des objets d'attitudes (i.e. des concepts-cibles) suscitant des 

en faisant le choix d'un IAT d'attitudes dont les effets rapportés 

sont généralement homogènes (i.e. la plupart des sujets tendent à être 

plus rapides dans le bloc où JEUNES et BON (VIEUX et MAUVAIS) partagent 

une même réponse que dans le bloc où VIEUX et BON (JEUNES et MAUVAIS) 

partagent une même réponse), cela nous permettait de présupposer des 

évaluations des sujets et de mettre au point un dispositif expérimental fixe 

permettant le contrôle de ces évaluations. 

 

apitres 6 et 7). 

 

Nous avons fait le choix de l'IAT JEUNES-VIEUX pour plusieurs 

raisons. L'objectif principal de notre thèse étant de vérifier le postulat 

selon lequel les évaluations des concepts-cibles dans un IAT d'attitudes ne 

peuvent être contrôlées, il nous fallait choisir un IAT d'attitudes dont nous 

savions que les effets IAT étaient prononcés, et les effets IAT JEUNES-VIEUX 

le sont (Nosek, Greenwald & Banaji, 2005 ; Greenwald et al., 2003). En effet, 

l'étude du processus d'évaluation supposé en œuvre dans l'IAT n

d

réactions affectives affirmées de la part des sujets. Par ailleurs, nous 

pensions que les sujets seraient peut-être plus motivés à "apprendre à 

tricher" à un IAT censé appréhender leurs attitudes envers les jeunes par 

rapport aux personnes âgées qu'à un IAT FLEURS-INSECTES, par exemple. 

Enfin, 
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évaluations des concepts-cibles ? 
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caractéristiques affectives et sémantiques 

 

Chapitre 6. Sélection des exemplaires 

 

 

 
 

d'un IAT Jeunes-Vieux selon leurs 
caractéristiques affectives et 

sémantiques 

 

 

 
 
 
 
 
 

 
 

6.1. Introduction 
 

 Dans le but de mieux comprendre la façon dont les significations 

des exemplaires sont susceptibles d'intervenir dans les processus de 

réponses d'un IAT d'attitudes et ainsi déterminer les conditions optimales 

d'utilisation du matériel IAT permettant de maximiser l'influence des 

évaluations des concepts-cibles sur les effets IAT, nous avons choisi de 

faire varier, de façon systématique, les caractéristiques (affectives et 

sémantiques) des exemplaires d'un IAT JEUNES-VIEUX. 
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nsisté en la sélection des exemplaires-cibles JEUNES et VIEUX 

tude 1A). Plus précisément, notre but était de constituer des 

échan

affectivement (étude 1C). Cela nous a permis de sélectionner des 

échantillons d'exemplaires BON et MAUVAIS sémantiquement associés au 

concept JEUNES, au concept VIEUX ou ni à l'un ni à l'autre de ces concepts. 

 

 

6.2. De la sélection des exemplaires-cibles 

En effet, selon notre modèle, l'influence des exemplaires sur les 

performances des sujets aux différentes étapes de catégorisation d'un IAT 

pourrait s'expliquer par les caractéristiques non pertinentes de ces 

exemplaires. Dans le but donc de tester nos hypothèses quant à 

l'influence des caractéristiques non pertinentes des exemplaires sur les 

performances des sujets, nous devions créer différentes versions de l'IAT 

JEUNES-VIEUX ne se distinguant que par les caractéristiques non 

pertinentes des exemplaires-cibles et -attributs. Nous devions donc 

sélectionner des exemplaires-cibles JEUNES et VIEUX se distinguant par 

leur valence affective et des exemplaires-attributs BON et MAUVAIS se 

distinguant par leur signification sémantique. 

Pour ce faire, nous avons procédé en plusieurs étapes. La première 

étape a co

(é

tillons d'exemplaires JEUNES et VIEUX positifs, neutres et négatifs. 

Pour cela, nous avons présélectionné des exemplaires-cibles que nous 

avons ensuite fait évaluer affectivement par des juges.  

La seconde étape a consisté en la sélection des exemplaires-attributs 

BON et MAUVAIS et s'est déroulée en deux temps. Nous avons d'abord fait 

évaluer la signification (sur la dimension JEUNES-VIEUX) d'exemplaires-

attributs présélectionnés (étude 1B) puis nous les avons fait évaluer 

 
 

L'objectif de cette première étude (étude 1A) était de sélectionner des 

exemplaires-cibles JEUNES et VIEUX selon leur valence affective : positive,  
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neutre et négative. Plus précisément, notre but était de constituer les 

échantillons d'exemplaires-cibles suivants : 

neutre et négative. Plus précisément, notre but était de constituer les 

échantillons d'exemplaires-cibles suivants : 

  

- un échantillon d'exemplaires-cible JEUNES affectivement positifs 

- un écha

- un échantillon d'exemplaires-cible JEUNES affectivement positifs 

- un échantillon d'exemplaires-cible JEUNES affectivement 

neutres 

-

X
      

hapitre 6. Sélection des exemplaires d'un IAT Jeunes-Vieux selon leurs 
caractéristiques affectives et sémantiques 
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ntillon d'exemplaires-cible JEUNES affectivement 

neutres 

-

 

- Exemplaires-cible VIEUX : 
      

 un échantillon d'exemplaires-cible JEUNES affectivement 

négatifs 

- un échantillon d'exemplaires-cible VIEUX affectivement positifs 

- un échantillon d'exemplaires-cible VIEUX affectivement neutres 

- un échantillon d'exemplaires-cible VIEUX affectivement négatifs 

 

Dans un IAT JEUNES-VIEUX traditionnel, les exemplaires-cibles 

représentant les concepts JEUNES et VIEUX sont des photos de jeunes 

personnes et de personnes âgées. Par exemple, les exemplaires-cibles 

généralement utilisés (cf. Greenwald et al., 2003 ; Nosek et al., 2002 ; Nosek et 

al., 2005) sont les suivants1 :  

 

- Exemplaires-cible JEUNES : 

 un échantillon d'exemplaires-cible JEUNES affectivement 

négatifs 

- un échantillon d'exemplaires-cible VIEUX affectivement positifs 

- un échantillon d'exemplaires-cible VIEUX affectivement neutres 

- un échantillon d'exemplaires-cible VIEUX affectivement négatifs 

 

Dans un IAT JEUNES-VIEUX traditionnel, les exemplaires-cibles 

représentant les concepts JEUNES et VIEUX sont des photos de jeunes 

personnes et de personnes âgées. Par exemple, les exemplaires-cibles 

généralement utilisés (cf. Greenwald et al., 2003 ; Nosek et al., 2002 ; Nosek et 

al., 2005) sont les suivants1 :  

 

- Exemplaires-cible JEUNES : 

 

- Exemplaires-cible V  : IEU

 
 
                                                

 
 
                                                 
1 Ces exemplaires sont disponibles sur le site Internet de Brian Nosek 

(http://projectimplicit.net/nosek/stimuli/stimuli.htm). 
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Notre objectif étant de sélectionner des exemplaires-cibles se 

distinguant par leur valence affective, nous avons donc procédé à la 

élection de photos de jeunes personnes et de personnes âgées : 

 

6.2.1. Présélection des exemplaires-cibles

s

*exprimant des émotions positives et évaluées positivement par 

nos sujets ;  

 

*n'exprimant pas d'émotion particulière (neutre) et jugées 

comme étant ni positives ni négatives par nos sujets ;  

 

*exprimant des émotions négatives et évaluées négativement par 

nos sujets. 

 

Notre démarche a été la suivante : nous avons d'abord effectuée à 

une présélection d'images représentant des visages exprimant ni l’une ni 

l’autre des émotions positives, négatives ou n'exprimant pas d'émotion 

particulière. Puis nous avons fait évaluer chacune de ces images par des 

juges qui devaient dire si elles leur évoquaient des sentiments plutôt 

négatifs ou positifs pour sélectionner au final, afin de suivre au plus près 

la procédure traditionnelle d'un IAT JEUNES-VIEUX, 6 photos dont 3 

d'homme et 3 de femme pour chaque échantillon. 

 

 
 

 Une présélection de photos de jeunes personnes et de personnes 

âgées a été effectuée par nos soins d'après deux banques de données de 

visages humains exprimant des émotions : FaceDB (Minear & Park, 2004) et 

MSFDE (Beaupré & Hess, 2005). Au total, nous avons présélectionné 72 

exemplaires-cibles potentiels, 12 par échantillon (JEUNES-positifs, JEUNES-

neutres, JEUNES-négatifs, VIEUX-positifs, VIEUX-neutres et VIEUX-négatifs) 

dont 6 photos de femme et 6 photos d'homme. 
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Les visages présélectionnés exprimant des émotions positives 

expriment de la joie et les visages exprimant des émotions négatives 

expriment soit de la tristesse soit de la colère. En ce qui concerne les 

images négatives, nous aurions aimé ne présélectionner que des visages 

exprimant un seul type d'émotions négatives (de la tristesse, par exemple, 

par opposition aux visages exprimant de la joie), mais nous n'avions à 

notre disposition que trop peu d'images de personnes âgées exprimant un 

seul type d'émotions négatives2. Les images neutres correspondent à la 

is à des images tirées des banques de données citées supra et 

présentant des visages n'exprimant pas d'émotion particulière (ni 

positive ni négative) ainsi qu'aux images généralement utilisées dans un 

IAT JE notre 

connaissance, été évaluées par des juges. Cela nous permettra donc de 

recueillir des informations à ce sujet.

insi, nous avons pu présélectionner les échantillons suivants : 
 
 
 
 

 
 
                                                

fo

re

UNES-VIEUX, supposées neutres mais n'ayant jamais, à 

  

 

A

 
2 Et de façon générale, il nous a été plutôt difficile de trouver des photos de 

personnes âgées exprimant des émotions, ce qui explique le petit nombre 

d'images présélectionnées pour chacun des échantillons.  
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*Exemplaires-cibles JEUNES exprimant une émotion négative3 : 
 

JF01           JF02            JF03          JF04           JF05           JF06 

 
JH01           JH02          JH03           JH04          JH05          JH06 

 
 
*Exemplaires-cibles JEUNES n'exprimant pas d'émotion particulière : 
 

JF07           JF08         JF09           JF10           JF11          JF12 

 
JH07          JH08          JH09          JH10          JH11         JH12 

EUNES exprimant une émotion positive : 

 
 
 
 
*Exemplaires-cibles J

 
 
                                                 
3 Les numéros et couleurs utilisés nous seront utiles pour la sélection des 

exemplaires. Les couleurs serviront à distinguer les photos selon leur sexe et leur 

âge (photos de jeunes femmes = rose, de jeunes hommes = vert, de femmes âgées 

= violet et d'hommes âgés = bleu). Pour chacun de ces groupes, les photos ont été 

numérotées selon les évaluations affectives des sujets (de la photo la plus 

négative : 01 à la photo la plus positive : 18). Les codes en gras indiquent, pour 

chaque sous-échantillon, les photos finalement sélectionnées. 
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        JF13           JF14          JF15           JF16           JF17           JF00 

 
JH13           JH14          JH15          JH16          JH17          JH18 

 
*Exemplaires-cibles VIEUX exprimant une émotion négative : 
 

VF01           VF02           VF03          VF04          VF05           VF06 

 
VH01          VH02           VH03          VH05          VH06          VH08 

 
*Exemplaires-cibles VIEUX n'exprimant pas d'émotion particulière : 
 

VF07          VF08          VF09          VF10        VF11

 

          VF14 

VH04          VH07        VH09          VH10          VH11          VH12 

 
 
 
 
 
*Exemplaires-cibles VIEUX exprimant une émotion positive : 
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 VF12           VF13           VF15          VF16          VF17          VF18 

 
VH13           VH14          

par 

VH15          VH16          VH17          VH18 

 
 

6.2.2. Evaluations de la valence affective des images 
des juges 

m s. Les photos (130*97 pixels) étaient 

résentées une à une à l'écran sur fond noir et les sujets devaient dire si 

timents plutôt négatifs ou plutôt positifs sur 

seule leur première impression nous intéressait et, surtout, il leur était 

 ce que les photos évoquaient pour eux, pas 

Etant donné que nous voulions connaître les évaluations affectives 

suscitées par les images indépendamment du fait qu'elles représentaient 

de jeunes personnes ou des personnes âgées, l'ordre de présentation des  

 

 

 
Les photos présélectionnées ont ensuite été évaluées par des 

étudiants de première et deuxième années de l'Université Nancy 2. Ils ont 

été recrutés par courriel universitaire pour une passation en ligne (grâce 

au logiciel Inquisit4) présentée comme une étude sur la perception 

affective de visages hu ain

p

elles leur évoquaient des sen

une échelle de Likert en 5 points de très négatifs (1) à très positifs (5). Il 

était précisé aux sujets qu'il n'y avait ni bonne ni mauvaise réponse, que 

demandé de répondre selon

selon ce qu'ils pensaient qu'elles pouvaient évoquer chez les gens en 

général. 
 

 
                                                

4 Inquisit [Computer software]. Seattle, WA: Millisecond Software LLC. 
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phot

eur 

moyenne d'âge est de 19.31 ans (écart-type = 1.20). Quinze sujets ont 

d'abord évalué les photos de jeunes personnes (G1), 14 autres ont d'abord 

dû é

ir s'il existait, 

pour chacune des images, des différences d'évaluations entre G1 et G2. 

Nous n'avons trouvé de différences d'évaluations entre les groupes que 

pour une seule image (t(27) = -2.14, p = 0.04 ; m1 = 4.20, 1 = .77 ; m2 = 

.71, 2 = .47), l'image JF00. Bien que cette photo ait été évaluée 

posit

 max = 4.55, me = 3.00, 

33.33 = 2.41, C66.67 = 3.48) des deux groupes confondus. Afin d'identifier 

les images jugées comme étant négatives, neutres et positives, nous avons 

artagé notre distribution en trois. Ainsi, les images ayant obtenu une 

onnées sont généralement  

os de jeunes et de personnes âgées a été contrebalancé. A l'intérieur 

de chaque groupe d'images, les photos étaient présentées de façon 

aléatoire. 

 

Au total, 29 sujets (dont 19 filles) ont participé à notre étude. L

valuer les photos des personnes âgées (G2). 

Dans un premier temps, nous avons cherché à savo

4

ivement quel que soit le groupe, nous ne l'avons pas prise en compte 

dans la suite des analyses afin que sa sélection éventuelle en tant 

qu'exemplaires JEUNES positifs n'entraîne pas de différence d'évaluation 

affective moyenne des exemplaires JEUNES positifs selon le groupe.   

 

Etant donné qu'il n'y avait pas d'autres différences d'évaluations 

entre groupes, nous avons travaillé à partir de la distribution des images 

restantes (N = 71, m = 3.03, σ = 0.90, min = 1.66,

C

p

note moyenne inférieure à 2.41 peuvent être considérées comme les 

images évaluées négativement par les sujets (cf. Tableau 6.1) ; les images 

ayant obtenu une note moyenne comprise entre 2.42 et 3.48 représentent 

les images jugées comme neutres (cf. Tableau 6.2) ; les images ayant 

obtenu une note supérieure à 3.49 représentent les images évaluées 

positivement (cf. Tableau 6.3). Nous noterons que les écarts-type des 

évaluations de chacune des images présélecti
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très faibles témoignant du fait que les réponses des sujets sont 

homogènes.  

 

6.2.3. Sélection des exemplaires-cibles 
 

Nous avons poursuivi notre sélection d'exemplaires-cibles JEUNES et 

VIEUX en nous intéressant plus particulièrement à chaque groupe 

d'images – négatives, neutres et positives – identifié. A l'intérieur de 

chacun de ces groupes, il nous fallait sélectionner 6 photos de jeunes 

personnes dont 3 d'homme et 3 de femme et 6 photos de personnes âgées 

dont 3 d'homme et 3 de femme. 

 

6.2.3.1. Sélection des exemplaires-cibles négatifs 
 

Afin de constituer notre échantillon final d'exemplaires-cibles 

négatifs, nous avons sélectionné les 3 photos de jeunes femmes jugées 

omme les plus négatives (avec le moins de variance possible) et procédé 

e même pour les photos d'hommes jeunes, de femmes âgées et d'hommes 

gés (cf. Tableau 6.1).  
 
 

 

 

 
 
 
 

c

d

â
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Tableau 6.1 : Moyennes et écarts-type des images évaluées négativement 

par
Moyenne Ecart-type

 les sujets 
 N 

VH01 1.66 .81 29 
JF01 1.76 .83 29 
JH01 1.83 .66 29 
VF01 1.86 .69 29 
VF02 1.86 .99 29 
JH02 1.90 .72 29 
JF02 1.90 .86 29 
JH03 1.93 .65 29 
JF03 1.97 .87 29 
VF03 1.97 .98 29 
JH04 1.97 .98 29 
VH02 2.00 .60 29 
JH05 2.00 .76 29 
VF04 2.07 1.07 29 
JF04 2.10 .86 29 
VF05 2.10 .94 29 
VH03 2.14 .69 29 
JF05 2.24 .69 29 
VH04 2.28 .75 29 
JH06 2.31 .76 29 
JH07 2.34 .67 29 
VF06 2.34 .86 29 
JF06 2.34 .86 29 
VH05 2.41 .73 29 

  Notes : V = VIEUX, J = JEUNES, F = Femmes, H = Hommes.  

Les couleurs ont été ajoutées afin de faciliter l'identification des 

différentes images à l'intérieur de la distribution. La couleur bleue a 

été assignée aux photos d'hommes âgés, le violet correspond aux 

photos de femmes âgées, la couleur verte désigne les photos d'hommes 

jeunes et le rose, les photos de jeunes femmes. Lorsque des lignes 

entières sont colorées, cela signifie que les images concernées ont été 

sélectionnées. 
 
 Ainsi, les exemplaires-cibles négatifs retenus sont les suivants : 
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*Exemplaires-cibles JEUNES négatifs (mJ- = 1.88, σJ- = .46) : 
 
    JF01           JF02           JF03                  JH01          JH02          JH03            

 

 

mJF- = 1.87, σJF- = .61                              mJH- = 1.89, σJH- = .53 

IEUX V- V- 

 

 

 
 

Nous avons également vérifié qu'il n'y avait pas de différence 

tionnés 

uel que soit le groupe de sujets (G1 ou G2). Aucune différence 

signi

 

 

 

Exemplaires-cibles V  négatifs (m  = 1.91, σ = .44) : *

    VF01          VF02           VF03                 VH01          VH02           VH03           
 
 
 

mVF- = 1.90, σVF- = .61                              mVH- = 1.93, σVH- = .47 

d'évaluations affectives entre les quatre sous-échantillons sélec

q

ficative n'a été observée. 

6.2.3.2. Sélection des exemplaires-cibles neutres 

 

Nous avons procédé de la même façon avec les images jugées 

comme étant neutres (cf. Tableau 6.2). 
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Tableau 6.2 : Moyennes et écarts-type des images neutres  

 
 Moyenne Ecart-type N 

VH06 2.48 .63 29 
VH07 292.55 .91  
VH08 2.55 .69 29 
JH08 2.55 .57 29 
VF07 2.59 .87 29 
VH09 2.66 .48 29 
JH09 2.72 .59 29 
VF08 2.83 .66 29 
VF09 2.93 .65 29 
VH10 2.97 .82 29 
VF10 2.97 .63 29 
JF07 3.00 .53 29 
JH10 3.00 .60 29 
JF08 3.03 .50 29 
JF09 3.03 .50 29 
VH11 3.03 .73 29 
VH12 3.07 .53 29 
JH11 3.07 .65 29 
JF10 3.14 .64 29 
JH12 3.14 .64 29 
VF11 3.17 .60 29 
JF11 3.31 .60 29 
JF12 3.31 .76 29 
VF12 3.48 1.02 29 
JH13 3.48 1.27 29 

 
 Pour constituer nos quatre sous-échantillons d'exemplaires-cibles 

neutres (jeunes femmes neutres, jeunes hommes neutres, femmes âgées 

eutres, hommes âgés neutres), nous avons sélectionné les images les 

plus

comparable à celles des autres échantillons sélectionnés. Par ailleurs, 

toutes les autres images les plus proches de la médiane (donc  

n

 proches de la médiane de la distribution (me = 3.00) à une exception 

près. En effet, concernant les photos de jeunes femmes, nous n'avons pas 

choisi l'image JF08 mais l'image JF10 afin de conserver une étendue 
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sélectionnées) correspondaient aux photos généralement utilisées dans 

l'IAT JEUNES-VIEUX traditionnel. Nous avons donc décidé de n'utiliser, pour 

cet échantillon, que les images originales dont JF10 fait partie. 

 

*Exe

        

VF0 VF0 VH0 VH0  

 

mplaires-cibles JEUNES neutres (mJ0 = 3.06, σJ0 = .38) : 
 
    JF07           JF09           JF10                  JH10          JH11          JH12            

 
 

 

mJF0 = 3.06, σJF0 = .42                              mJH0 = 3.07, σJH0 = .46 

 

*Exemplaires-cibles VIEUX neutres (mV0 = 3.02, σV0 = .30) : 

 
    VF09          VF10           VF11                 VH10          VH11           VH12   

 
 
 
 

m  = 3.02, σ  = .33                             m = 3.02, σ = .37
 

Aucune différence significative de moyennes entre ces quatre sous-

échantillons n'a été relevée, et ce quel que soit le groupe.  

 

6.2.3.3. Sélection des exemplaires-cibles positifs 
 

Enfin, afin de constituer notre échantillon d'exemplaires-cibles 

positifs, nous avons sélectionné les images évaluées comme étant les plus 

positives, à l'exception de deux d'entre-elles (cf. Tableau 6.3).  
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Tableau 6.3 : Moyennes et écarts-type des images positives 

 
 Moyenne Ecart-type N 
VF13 3.62 1.24 29 
VF14 3.62 0.73 29 
VH13 3.69 .66 29 
VF15 3.79 1.18 29 
VH14 3.86 1.03 29 
JH14 3.90 .98 29 
JF13 4.10 .77 29 
VH15 4.17 .80 29 
JH15 4.21 .90 29 
JH16 4.21 .68 29 
JF14 4.24 .69 29 
JF15 4.28 .88 29 
JH17 4.28 .65 29 
VF16 4.34 .67 29 
VF17 4.38 .73 29 
VH16 4.38 .68 29 
VF18 4.38 .62 29 
JF16 4.41 .82 29 
JF17 4.45 .74 29 
JH18 4.48 .69 29 
VH17 4.48 .57 29 
VH18 4.55 .63 29 

 

En ce qui concerne les photos d'hommes âgés, nous n'avons pas 

hoisi VH18 afin de ne pas entraîner de différences d'évaluations affectives 

ntre les différents échantillons d'exemplaires-cibles positifs. Pour ce qui 

est des images de jeunes femmes, nous avons choisi la photo JF14 plutôt 

que JF15. En effet, la différence de moyenne entre ces deux images étant 

minime, nous avons privilégié celle possédant également l'écart-type le 

plus faible.   

 

c

e
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*Exemplaires-cibles JEUNES positifs (mJ+ = 4.34, σJ+ = .49) : 
 
    JF14           JF16           JF17                  JH16          JH17          JH18            

 
 

 

mJF+ = 4.37, σ 3                  mJH+ σJH+ = .54 

 

*Exemplaires-cibles V+ = 4. V+ = .53) : 

 
    VF16          VF17           VF18                 VH15          VH16           VH17           

 
 
 
 

mVF+ = 4.37, σ 7               VH+ 34, σVH+ = .55 
 

 Aucune différence significative n'a été relevée entre les évaluations 

affectives de ces quatre sous-échantillons. 

 
 
6.3. De la sélection des exemplaires-attributs

JF+ = .5             = 4.32, 

 VIEUX positifs (m 36, σ

VF+ = .5                m = 4.

 
 

En ce qui concerne les exemplaires-attributs, nous devions 

consti

on d'exemplaires-attributs BON sémantiquement 

associés au concept VIEUX 

tuer les échantillons suivants : 

 

*un échantillon d'exemplaires-attributs BON sémantiquement 

associés au concept JEUNES 

*un échantillon d'exemplaires-attributs BON n'étant 

sémantiquement associés ni au concept JEUNES ni au concept 

VIEUX 

*un échantill
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*un échantillon d'exemplaires-attributs MAUVAIS sémantiquement 

associés au concept JEUNES 

 n'étant 

VIEUX 

*un échantillon d'exemplaires-attributs MAUVAIS sémantiquement 

associés au concept VIEUX 

 

Dans un IAT JEUNES-VIEUX traditionnel, les exemplaires-attributs 

mots à valence 

ffective positive et négative. Par exemple, les exemplaires-attribut BON 

Greenwald, 2005) sont les mots "joie", "amour", "paix", "plaisir", "rires", 

"heureux", "merveilleux" et "magnifique". Les exemplaires-attribut MAUVAIS 

sont les mots "blessure", "échec", "mal", "horrible", "douleur", "affreux", 

pouvantable", "méchant". 

Huit exemplaires par concept-attribut sont généralement utilisés. 

Néanm

devait donc comprendre 6 exemplaires 

niquement. Par ailleurs, les exemplaires généralement utilisés dans les 

IAT d'atti et des adjectifs 

 "heureux", "affreux"). Comme nous pensons que les sujets peuvent 

plus o

je suis heureux et je suis jeune) 

(Perkins, Forehand & Greenwald, 2004), nous avons décidé de n'utiliser que 

es substantifs. 

 

Notre objectif était donc de sélectionner des mots positifs et négatifs 

jugés comme étant sémantiquement : 

*un échantillon d'exemplaires-attributs MAUVAIS

sémantiquement associés ni au concept JEUNES ni au concept 

utilisés sont, comme dans tous les IAT d'attitudes, des 

a

généralement utilisés (cf. Devos, Nosek, Hansen, Sutin, Ruhling, Banaji & 

"é

oins, comme le nombre d'exemplaires par concept-cible, lui, est 

généralement de 6, nous avons décidé de ne pas introduire de différences 

entre le nombre d'exemplaires-attributs et le nombre d'exemplaires-cibles. 

Chaque échantillon final 

u

tudes sont à la fois des noms (e.g. "joie", "échec") 

(e.g.

u moins s'approprier les adjectifs (e.g. je suis "heureux") et répondre 

alors à l'IAT en référence à soi (e.g. 

d
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*associés au concept JEUNES (e.g. "vitalité" vs "suicide"),  

 

*associés au concept V â é nce"),  

 

*associés ni au concept J  ni au ept V X (e.g. "étoile" 

vs "horreur").  

 

6.3.1. Présélection des exemplaires-attributs

IEUX (e.g. "g teaux" vs "d me

EUNES conc IEU

 
 

Afin de sélect  des plaires ribut ON et MAUVAIS se 

distinguant par leur association sémantique aux concepts JEUNES et 

VIEUX, nous avons d'abord procédé à une présélection. Pour cela, nous 

nous sommes à la fois aidée des exemplaires-attributs utilisés dans un 

IAT JEUNES-VIEUX traditionnel ainsi que de banques d'items à valence 

affective (Bellezza, G ld & ji, 1986 in, Méot, Aubert, Malardier, 

Niedenthal & Capelle , 200 anmoin n rai  de la difficulté d'y 

trouver des mots sémantiquement associés aux concepts JEUNES ou VIEUX, 

nous avons également dû produire nos propres mots. Au total, 112 mots 

ont été présélectionnés. Les différentes listes établies sont présentées 

infra. 

 

*Mots supposé

ionner  exem -att s B

reenwa Bana ; Bon

-Toczek 3). Né s, e son

s être à l  positi ass s au concept 

JEUNES (N = 19

 

a fois fs et ocié

) : 

enfance, musique, rock, naissance, concerts, sorties, cinéma, 

shopping, insouciance, ivresse, beauté, mariage, sport, bonbons, 

fête, vitalité, énergie, santé, vie 
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*Mots supposés être à la fois positifs et associés ni au concept 

JEUNES ni au concept VIEUX (N = 21) : 

 

joie, amour, paix, plaisir, rires, bonheur, merveille5, cœur, 

, parfum, 

 

*Mots supposés

câlins, soleil, trésor, douceur, ange, diamant, cadeau

étoile, fleur, réjouissance, papillon, sincérité 

 être à la fois positifs et associés au concept 

VIEUX (N =16) : 

biscuits, opéra, voyages, temps, patience, mamie, recettes, bal, 

, croisière, 

sieste 

*Mots supposés

 

famille, gâteaux, tartes, générosité, sagesse, expérience

 

 être à la fois négatifs et associés au concept 

JEUNES (N = 20) : 

 

infractions, acné, overdose, complexes, violence, alcool, sida, 

racaille, voyous, casseurs, caïds, tournante, mégots, prison, 

soldat, délit, drogue, stress, crise, suicide 

 

 
 
                                                 
5 Les mots en gras correspondent aux exemplaires-attributs BON généralement 

AT JEUNES-VIEUX traditionnel, à quelques exceptions près. Nous 

avons en effet transformé l'adjectif "heureux" en substantif "bonheur" et 

"merveilleux" est devenu "merveille". Enfin, comme nous n'avons pas trouvé de 

substantif correspondant à "magnifique", nous ne l'avons pas introduit dans 

notre liste. 

utilisés dans l'I
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*Mots supposés être à la fois négatifs et associés ni au concept 

JEUNES ni au concept VIEUX (N = 18) : 

 

blessure, échec, mal, douleur, horreur, épouvante, 
méchanceté6, e, a ée, dé , tr sse, hostilité, 

diable, menotte lver, acre, po e, po ard 

 

*Mots supposé

 tortur raign t eress iste

s, revo  mass ubell ign

s être à l  négatif  ass s au concept 

VIEUX (N = 18) 

 

ambulance, ce méd nt, perf n, s lette, autorité, 

vieillesse, dém ciga cimetière, momi rides, béret, 

ennui, maladie e, s nce, fin 

 

6.3.2. Evaluations des mots présélectionnés selon leur 

a fois s et ocié

: 

rcueil, icame usio que

ence, res, es, 

, solitud ouffra

association sémantique et leur valence affective  
 

Afin de constituer les échantillons d'exemplaires-attributs souhaités, 

nous avons dû recueillir les évaluations des mots présélectionnés selon 

leur association sémantique (indépendamment de leur valence affective) et 

elon leur valence affective (indépendamment de leur association 

séma

 

s

ntique). Nous avons donc procédé en deux étapes. Nous avons 

d'abord fait évaluer les mots présélectionnés par des sujets par rapport à 

 
 
                                                 
6 Les mots en gras correspondent aux exemplaires-attributs MAUVAIS 

généralement utilisés dans l'IAT JEUNES-VIEUX traditionnel. Toutefois, pour ne 

résenter que des substantifs aux sujets, nous avons transformé les adjectifs 

"horrible" ("horreur"), "épouvantable" ("épouvante") et "méchant" ("méchanceté"). 

Par ailleurs, l'adjectif "affreux" n'a pas été remplacé, en raison de la difficulté à 

lui trouver un substantif adéquat. 

p

 166 



Chapitre 6. Sélection des exemplaires d'un IAT Jeunes-Vieux selon leurs 
caractéristiques affectives et sémantiques 

leur association sémantique (étude 1B) puis nous avons fait évaluer ces 

alence affective 

6.3.2.1. Evaluations de la signification des mots par des juges

mêmes mots, par des sujets différents, par rapport à leur v

(étude 1C).   
 

 
 

Comme il nous était plus facile de présupposer de la valeur affective 

des mots que de leur association sémantique, nous avons d'abord scindé 

otre liste de mots présélectionnés en deux sous-listes : l'une comprenant 

 mots supposés 

égatifs (N = 56). Cela nous permettait en effet d'éviter que les réponses 

JEUNES et VIEUX ne soient biaisées par la valence affective des mots 

présentés.  
 

2 de 

e mots de la langue française. 

haque mot était présenté en vert (Arial, standard, 367) sur fond noir au 

ndiquer s'ils 

ouvaient qu'il était plutôt associé à la catégorie des personnes âgées ou 

des je

ait précisé qu'il n'y avait ni bonne ni 

mauvaise réponse, qu'ils devaient donner leur première impression et 

qu'ils devaient répondre selon ce qu'ils pensaient personnellement, pas 

selon ce que les autres pensent en général. L'ordre de présentation des 

deux sous-listes a été systématiquement contrebalancé. A l'intérieur de 

chacune d'elles, les mots étaient présentés de façon aléatoire. Enfin, 

comme notre étude portait sur la signification sémantique de mots de  

 
 
                                                

n

les mots supposés positifs (N = 56), l'autre comprenant les

n

des sujets quant aux associations sémantiques des mots aux concepts 

Puis, nous avons demandé à des étudiants de l'Université Nancy 

se prononcer sur la signification sémantique des mots de ces deux sous-

listes (étude 1B). Les sujets ont été recrutés par courriel universitaire pour 

ne étude en ligne sur la catégorisation du

C

centre de l'écran. Pour chaque mot, les sujets devaient i

tr

unes sur une échelle de Likert (de 1 : fortement associé à VIEUX à 5 : 

fortement associé à JEUNES). Il leur ét

 
7 Respectivement : police de caractères, style et taille 
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langue française, il était demandé aux sujets de préciser si le français était 

leur 

 

eul 

sujet (de sexe masculin) a indiqué que le français n'était pas sa langue 

maternelle, nous n'avons donc pas tenu compte de ses données dans nos 

analyses. La moyenne d'âge des sujets restants est de 19.56 ans (écart-

type = 1.22). Quatorze sujets ont d'abord dû répondre aux mots supposés 

posit

 mots associés au concept VIEUX ou n'étant 

asso

langue maternelle.  

Au total, 28 sujets (dont 20 filles) ont participé à notre étude. Un s

ifs (G3) et 13 autres ont d'abord dû répondre aux mots supposés 

négatifs (G4). 

 

Dans un premier temps, nous avons observé la distribution globale 

des mots selon leur signification sémantique (N = 112, m = 3.05, σ = 1.05, 

min = 1.19, max = 4.78, me = 3.04, C33.33 = 2.77, C66.67 = 3.70) et l'avons 

scindée en deux par rapport à sa médiane. Notre objectif était alors 

d'obtenir une sous-liste de

ciés ni à VIEUX ni à JEUNES (mots ayant obtenu une note inférieure à 

la médiane, N = 57, cf. Tableau 6.4) ainsi qu'une sous-liste de mots étant 

associés au concept JEUNES ou n'étant associés ni à JEUNES ni à VIEUX 

(mots avec une note supérieure à la médiane, N = 55, cf. Tableau 6.5).  
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Tableau 6.4 : Moyennes et écarts-type des mots ayant été jugés comme 

séma associés ni 

au concept VIEUX ni au concept JEUNES  

 

ntiquement associés au concept VIEUX ou comme n'étant 

 Moyenne N  Moyenne Ecart-type  Ecart-type N 
cimetière 1.19 .40 27 tartes 2.15 .82 27 

rides 1.19 .48 27 médicament 2.22 .64 27 
mamie 1.19 .48 27 ambulance 2.22 .93 27 

vieillesse 1.30 .82 27 voyages 2.37 .88 27 
cercueil 1.33 .62 27 générosité 2.41 .80 27 
sagesse 1.33 .55 27 souffrance 2.48 .70 27 
béret 1.44 .75 27 détresse 2.59 .80 27 

expérience 1.44 .70 27 douceur 2.74 .53 27 
bal 1.48 .80 27 tristesse 2.78 .64 27 

croisière 1.52 .58 27 fleur 2.81 .68 27 
squelette 1.59 .80 27 paix 2.89 .80 27 
momies 1.59 1.01 27 sincérité 2.89 .32 27 
démence 1.63 .88 27 cadeau 2.89 .64 27 

opéra 1.63 .63 27 mal 2.93 .47 27 
sieste 1.70 .72 27 torture 2.93 .55 27 

perfusion 1.70 .87 27 trésor 2.93 .68 27 
patience 1.70 .72 27 horreur 2.96 .65 27 
recettes 1.70 .67 27 cœur 2.96 .59 27 
gâteaux 1.74 1.02 27 hostilité 2.96 .59 27 
maladie 1.74 .90 27 diable 2.96 .65 27 
solitude 1.74 .81 27 massacre 2.96 .59 27 
famille 1.78 .80 27 réjouissance 2.96 .59 27 
biscuits 1.78 1.12 27 douleur 3.00 .62 27 
autorité 1.81 .74 27 parfum 3.00 .73 27 
temps 1.89 .80 27 merveille 3.00 .48 27 
cigares 2.04 .85 27 araignée 3.04 .34 27 

fin 2.07 .87 27 bonheur 3.04 .52 27 
dia
ennui 2.15 .99 

mant 2.07 .92 27 étoile 
 

3.04 
 

.65 
 

27 
27  
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Tableau 6.5 : Moyennes et écarts-type des mots ayant été jugés comme 

sémantiquement associés au concept JEUNES ou comme n'étant associés 

ni au

 

 concept JEUNES ni au concept VIEUX  

 Moyenne Ecart-type N  Moyenne Ecart-type N 
méchanceté 3.07 .62 27 sida 4.00 .78 27 

amour 3.07 .55 27 infractions 4.07 .92 27 
blessure 3.11 .51 27 délit 4.11 .89 27 
poubelle 3.11 .32 27 cinéma 4.15 .72 27 

joie 3.11 .58 27 bonbons 4.19 1.27 27 
soleil 3.11 .70 27 fête 4.22 .70 27 
plaisir 3.11 .58 27 enfance 4.26 1.10 27 

épouvante 3.15 .66 27 stress 4.30 .82 27 
échec 3.19 .40 27 complexes 4.30 .91 27 
rires 3.19 .56 27 tournante 4.33 1.00 27 

câlins 3.22 .70 27 voyous 4.37 1.04 27 
papillon 3.33 .78 27 casseurs 4.37 .93 27 
mariage 3.41 1.01 27 suicide 4.37 .84 27 
revolver 3.41 .64 27 sorties 4.41 .69 27 
alcool 3.56 .80 27 rock 4.41 .89 27 
crise 3.63 .84 27 énergie 4.44 .75 27 

poignard 3.67 .73 27 shopping 4.48 .70 27 
mégots 3.70 .72 27 overdose 4.56 .93 27 
violence 3.70 .91 27 drogue 4.56 .64 27 
soldat 3.70 1.07 27 naissance 4.59 .84 27 
ange 3.74 .94 27 vitalité 4.59 .80 27 

menottes 3.74 .71 27 caïds 4.59 .80 27 
prison 3.81 .62 27 insouciance 4.59 .69 27 

musique 3.89 .89 27 sport 4.59 .64 27 
vie 3.89 .97 27 concerts 4.63 .63 27 

santé 3.89 1.22 27 racaille 4.74 .45 27 
beauté 3.96 .90 27 acné 4.78 .64 27 
ivresse 4.00 .83 27     

 

 La création de ces deux-listes de mots selon leur signification 

sémantique était nécessaire afin de faire évaluer, par la suite, chacun des 

mots par rapport à leur valence affective indépendamment du fait que les 

mots soient sémantiquement associés au concept JEUNES ou au concept  
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VIEU

à l'ap

 

6.3.2.2. Evaluations de la valence affective des mots par des 

X, ce qui devait permettre d'éviter des biais de réponses éventuels dus 

partenance sémantique des mots aux concepts JEUNES et VIEUX.  

juges 

Dans un second temps, nous avons demandé à d'autre

 

s étudiants de 

l'Université Nancy 2 d'évaluer ces deux sous-listes par rapport à leur 

valence affective (étude 1C). La procédure suivie est en tout point 

comparable à celle employée précédemment, à l'exception des consignes 

données aux sujets. En effet, il leur était cette fois demandé d'indiquer, 

pour chaque mot présenté, s'il leur évoquait des sentiments plutôt 

négatifs ou plutôt positifs sur une échelle de Likert en 5 points de très 

néga

 

Leur t sujets ont 

'abord dû évaluer les mots plutôt associés au concept JEUNES (G5), 17 

ont c

supposés positifs étaient bien positifs. Pour ce faire, nous avons scindé la 

distribution par rapport au point central de l'échelle (c'est-à-dire 3) et 

considéré que les mots ayant obtenu une note inférieure étaient les mots 

tifs (1) à très positifs (5).  

Trente-cinq sujets, dont 25 de sexe féminin, ont passé l'expérience. 

 moyenne d'âge est de 19.49 ans (σ = 1.07). Dix-hui

d

ommencé par évaluer les mots plutôt associés au concept VIEUX (G6). 

 

A partir de la distribution globale des évaluations obtenues (N = 112, 

m = 2.96, σ = 1.35, min = 1.06, max = 4.89, me = 2.93, C33.33 = 1.80, C66.67 

= 4.11), nous avons commencé par vérifier que les mots que nous avions 

supposés négatifs étaient bien négatifs et que les mots que nous avions 

plutôt négatifs (cf. Tableau 6.6), les mots ayant obtenu une note 

supérieure, les mots plutôt positifs (cf. Tableau 6.7).  

 

 171 



Chapitre 6. Sélection des exemplaires d'un IAT Jeunes-Vieux selon leurs 
caractéristiques affectives et sémantiques 

 

Tableau 6.6 : Moyennes et écarts-type des mots ayant été jugés comme 

étant plutôt négatifs 

 
 

Moyenne Ecart-type N  Moyenne Ecart-type N 
overdose 1.06 .24 35 échec 1.66 .59 35 
cercueil 1.14 .36 35 tristesse 1.66 .64 35 
torture 1.14 .43 35 diable 1.69 .83 35 

massacre 1.14 .49 35 mégots 1.69 .96 35 
suicide 1.17 .51 35 hostilité 1.71 1.07 35 

sida 1.17 .45 35 menottes 1.74 .85 35 
souffrance 1.20 .41 35 acné 1.77 .84 35 
violence 1.26 .44 35 stress 1.80 .68 35 
maladie 1.26 .51 35 épouvante 1.80 .90 35 
cimetière 1.29 .52 35 complexes 1.83 .75 35 
drogue 1.29 .83 35 ivresse 1.89 .96 35 
prison 1.37 .49 35 solitude 1.89 .72 35 

casseurs 1.37 .55 35 perfusion 1.89 .93 35 
détresse 1.37 .49 35 cigares 1.91 .82 35 

tournante 1.37 .77 35 ennui 1.94 .68 35 
revolver 1.40 .50 35 araignée 1.94 .84 35 
douleur 1.40 .55 35 alcool 2.00 .94 35 

méchanceté 1.46 .51 35 ambulance 2.03 .82 35 
horreur 1.46 .66 35 squelette 2.09 1.01 35 

délit 1.51 .56 35 momies 2.20 .90 35 
démence 1.51 .70 35 poubelle 2.23 .81 35 

crise 1.54 .56 35 rides 2.31 .76 35 
poignard 1.54 .66 35 soldat 2.31 .96 35 

infractions 1.57 .56 35 vieillesse 2.34 .76 35 
racaille 1.57 .74 35 fin 2.49 .89 35 

mal 1.57 .56 35 médicament 2.80 .96 35 
voyous 1.63 .65 35 béret 2.89 .40 35 
caïds 

blessure 
1.63 
1.63 

.73 

.60 
35 
35 

autorité 
 

2.97 
 

.95 
 

35 
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Tableau 6.7 : Moyennes et écarts-type des mots ayant été jugés comme 

tant plutôt positifs 

 

é

 Moyenne Ecart-type N  Moyenne Ecart-type N 
temps 3.14 .65 35 sorties 4.31 .72 35 
opéra 3.29 .83 35 voyages 4.31 .68 35 

insouciance 3.37 1.14 35 fleur 4.34 .64 35 
recettes 3.66 .68 35 santé 4.37 .97 35 

shopping 3.77 .88 35 soleil 4.40 .69 35 
papillon 3.80 .93 35 énergie 4.43 .78 35 

rock 3.80 1.05 35 famille 4.46 .74 35 
bal 3.80 .80 35 trésor 4.46 .66 35 

mamie 3.83 .89 35 musique 4.49 .61 35 
diamant 3.86 .91 35 cadeau 4.49 .56 35 
tartes 3.89 .80 35 ange 4.51 .70 35 

biscuits 3.89 .72 35 vie 51  4. .92 35 
sieste 3.94 .84 35 sagesse 4.51 .56 35 
sport 3.97 .82 35 fête 4.51 .66 35 

gâteaux 4.00 .73 35 vitalité 4.54 .61 35 
bonbons 4.03 .79 35 sincérité 4.57 .56 35 
enfance 4.06 .76 35 générosité 4.69 .47 35 
beauté 4.11 .83 35 merveille 4.69 .53 35 
étoile 4.11 .80 35 douceur 4.71 .46 35 

mariage 4.14 .88 35 naissance 4.77 .60 35 
parfum 4.14 .69 35 câlins 4.80 .41 35 

expérience 4.17 .71 35 amour 4.83 .38 35 
concerts 4.17 .75 35 bonheur 4.83 .38 35 
croisière 4.20 .72 35 joie 4.83 .38 35 
patience 4.23 .73 35 rires 4.86 .36 35 

cœur 4.23 .84 35 paix 4.86 .36 35 
cinéma 4.23 .60 35 plaisir 4.89 .32 35 

réjouissance 4.29 .57 35     

 

La classification théorique que nous avions faite selon la valence n’a 

té invalidée empiriquement qu’une seule fois. Alors que nous avions 

supposé que la valence affective du mot "ivresse" était positive, ce mot a 

été évalué négativement par nos sujets (m = 1.89, σ = .96). Toutefois, 

comme nous pensons qu'il est peu probable que cette erreur ait perturbé 

les sujets lorsqu'ils devaient se prononcer sur la signification sémantique  

é
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des mots (en répondant d'abord soit aux mots supposés positifs (G3) soit 

6.3.2.3. Préparation des distributions de mots pour la sélection 

aux mots supposés négatifs (G4)), nous n'avons pas jugé nécessaire de 

recommencer les évaluations. 

 

finale 
 

e o  étan  co i an  d'e lai

attributs se distinguant à la fois par leur valence affective (BON AUV

et  si tion ant  ( JEU i VIE VIE

nous devions sélectionner des mots ne se différenciant que par ces 

u Ains s l ot , qu ient iés

concept JEUN  con  VI

positifs dans la même mesure. Il en était de même pour les mots négatifs 

qui ne devaient se différencier que par leur signification sémantique. Et 

le ss au ept UNE exem ne d ent

distinguer que par leur valence affective mais être tous autant associés au 

c NE uns q es a s. C urqu s avo her

à savoir s'il existait, pour chacun des mots, des différences d'évaluations 

selon l’ordre de passation des listes de mots. En effet, cela nous permettait 

d'écarter ce type de mots de notre sélection finale afin qu'ils n'entraînent 

pas de différences d'évaluations entre les différents sous-échantillons 

retenus. Nous avons relevé plusieurs différences d'évaluations selon 

l'ordre de passation des listes de mots8

 
 
                                                

 Notr bjectif t de nst tuer des éch tillons xemp res-

 vs M AIS) 

 par leur gnifica sém ique JEUNES, ni NES n UX, UX), 

caractéristiq es-là. i, tou es m s positifs 'ils so assoc  au 

ES, au cept EUX ou à aucun des deux devaient être 

s mots a ociés conc  JE S, par ple, evai  se 

oncept JEU S les ue l utre 'est po oi nou ns c ché 

. 

 
8 Nous sommes consciente que le nombre important d'analyses effectuées a, e 

it, augmenté nos chances de trouver des différences significatives. Néanmoins, 

afin d'éviter d'inclure dans notre sélection finale des mots susceptibles 

d'entraîner des différences d'évaluations entre nos sous-échantillons, nous avons 

décidé de supprimer tout mot pour lesquels des différences, même infimes, ont 

été observées. 

d

fa
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 et les sujets ayant d'abord 

épondu aux mots négatifs (G4) sont rapportées dans le tableau 6.8. 

Parmi lles, t seulement à 

T 8 

En ce qui concerne les évaluations des mots par rapport à leur 

association sémantique, les différences observées entre les sujets ayant 

d'abord répondu aux mots positifs (G3)

r

 e deux différences tenden la significativité. 

 

ableau 6. : Moyenne  é s-typ  mot r le ls  

différences d'évaluations quant à leur association sémantique ont été 

obs  entr t G4

 
 m3 3 4 t dl  

s et cart e des s pou sque des

ervées e G3 e  

σ m σ4  d p
diaman .43 2 6 .2t 2 1.0 1. 9 .63 2 41 25 .034* 

réjouissan .14 6 7 .7ce 3 .6 2. 7 .44 1 12 25 9 .09
biscuits .14 5 38 1.8 2 1.3 1.  .65 79 19.02 6  .07

 

e q ncern s é ati  mot  rap à  

valence affective, les différences observées entre les sujets ayant d'abord 

ré x asso au ce  (G5) et les sujets ayant 

d'abord répondu aux mots associés au concept VIEU  sont or  

dans le tableau 6.9.  

 

T 9 

En c ui co e le valu ons des s par port leur

pondu au mots ciés con pt JEUNES

X (G6)  rapp tées

ableau 6. : Moyenne  é s-typ  mot r le ls  

différences d'évaluations affectives ont été observées entre G5 et G6 

 
 5  t l 

s et cart e des s pou sque des

m σ5 m6 σ6 dd p 
alcool 3  2.29  .028* 2.3 .97 1.65 .79  33
soldat 0  .9 -2.08 2.0 .91 2.65 3  33 .045* 
trésor 4.22 .65 4.71 .59 -2.31 33 .027* 

merveille 4.44 .62 4.94 .24 -3.17 22.40 .004** 

  

Tous ces mots ont donc été supprimés de la suite des analyses. 
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6.3.3. Sélection des exemplaires-attributs 
 

Afin de sélectionner nos différents échantillons d'exemplaires-

attribu

distributions, quels étaient les mots jugés comme étant 

sémantiquement associés au concept JEUNES, au concept VIEUX ou ni à 

l'u

 de mots a d'abord été partagée en trois en 

fonction de l'échelle de réponse (de 1 à 2.33, de 2.34 à 3.66 et de 3.67 à 

5).  

4.78) a ainsi été scindée en : 
 

UNES (i.e. ayant 

obtenu une note supérieure à 3.67, cf. Tableau 6.12, colonnes de 

gauche).  

ts, nous avons commencé par repérer, à l'intérieur de nos 

n ni à l'autre de ces concepts. Nous avons également repéré quels 

étaient les mots évalués positivement, négativement ou comme étant 

neutres. Puis, nous avons regroupé les mots correspondant à nos 

critères d'échantillonnage (i.e. mots BON-Jeunes, BON-Vieux, BON -ni 

Jeunes ni Vieux, mots MAUVAIS-Jeunes, MAUVAIS- Vieux, MAUVAIS -ni 

Jeunes ni Vieux). 

 

Ainsi, chaque distribution

 
La distribution des évaluations de mots par rapport à leur 

signification sémantique (N = 109, m = 3.06, σ = 1.05, min = 1.19, max = 

*un groupe de mots associés au concept VIEUX (i.e. ayant obtenu 

une note inférieure à 2.33, cf. Tableau 6.10, colonnes de 

gauche),  
 

*un groupe de mots n'étant associés ni au concept VIEUX ni au 

concept JEUNES (i.e. ayant obtenu une note comprise entre 2.34 

et 3.66, cf. Tableau 6.11, colonnes de gauche)  
 

*et un groupe de mots associés au concept JE
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 108, m = 2.95, σ = 1.35, min = 1.06, max = 4.89), 

ous avons pu constituer les groupes de mots suivants : 

 

up ots tifs . avec une note inférieure à 2.33, 

blea .10,  et 2, es d ite, c les 

), 

up mots tre e. avec une note comprise entre 

t 3. . Tableaux 6.10, 6.11 et 6.12, colonnes de droite, 

 gr

gr e m os ( e n upér  à 

. Tableaux 6.10, 6.11 et 6.12, colonnes de droite, cellules 

.  

 

 

 

 

 

Concernant la distribution des évaluations de mots par rapport à leur 

valence affective (N =

n

*un gro e de m néga  (i.e

cf. Ta ux 6 6.11  6.1  colonn e dro ellu

oranges  

 

*un gro e de  neu s (i.

2.33 e 66, cf

cellules ises)  

 

*et un oupe d ots p itifs i.e. avec un ote s ieure

3.67, cf

)jaunes
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Tableau 6.10 : Mots jugés comme étant sémantiquement associés au 

concept VIEUX 
Les moyennes et écarts-type de leurs évaluations par rapport à leur signification 
séman que s nes d  gauch  
éca  de p r va c
dan lonn roite (+/- ; o e égati s : mo utres ; 

po  

M e

ti e trouvent
 le a

 dans les co
lua pa

lon e e (J/V). L
le fe

es moyennes
tive rouv

 et
rts-type

o
urs év tions r rap ort à leu nce af  se t ent 

s les c es de d rang  : mots n fs ; gri ts ne
jaunes : mots 
 

sitifs).

J/V oyenn  Ecart-type N +/- neMoyen  Ecart-type N 
.40 27 cimetière 1.29 .52 35cimetière 1.19  

rides 1.19 .48 27 rides 2.31 .76 35 
.48 27 mamie 3.83 .89 35 mamie 1.19 
.82 27 vieillesse 2.34 .76 35vieillesse 1.30  

cercueil 1.33 .62 27 cercueil 1.14 .36 35 
.55 27 sagesse 4.51 .56 35sagesse 1.33  

béret 1.44 .75 27 béret 2.89 .40 35 
.70 27 expérience 4.17 .71 35expérience 1.44  

bal 1.48 .80 27 bal 3.80 .80 35 
.58 27 croisière 4.20 .72 35 croisière 1.52 
.80 27 squelette 2.09 1.01 35 squelette 1.59 
.01 27 momies 2.20 .90 35 momies 1.59 1
.88 27 démence 1.51 .70 35démence 1.63  

opéra 1.63 .63 27 opéra 3.29 .83 35 
sieste 1.70 .72 27 sieste 3.94 .84 35 

perfusion 1.70 .87 27 perfusion 1.89 .93 35 
patience 1.70 .72 27 patience 4.23 .73 35 
recettes 1.70 .67 27 recettes 3.66 .68 35 
gâteaux 1.74 1.02 27 gâteaux 4.00 .73 35 

.90 27 maladie 1.26 .51 35 maladie 1.74 

.81 27 solitude 1.89 .72 35solitude 1.74  
famille 1.78 .80 27 .46 .74 35 famille 4

35 autorité 1.81 .74 27 autorité 2.97 .95 
35 temps 1.89 .80 27 temps 3.14 .65 

cigares 2.04 .85 27 cigares 1.91 .82 35 
fin 2.07 .87 27 fin 2.49 .89 35 

ennui 2.15 .99 27 ennui 1.94 .68 35 
tartes 2.15 .82 27 tartes 3.89 .80 35 

médicament 2.22 .64 27 médicament 2.80 .96 35 
ambulance 2.22 .93 27 ambulance 2.03 .82 35 
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Tableau 6.11 : Mots jugés comme étant sémantiquement associés ni au 

concept VIEUX ni au concept JEUNES  
 

J/V Moyenne Ecart-typ N +/- Moyennee  Ecart-type N 
voyages 2.37 .88 27 voyages 4.31 .68 35 

générosité 2.41 .80 27 générosité 4.69 .47 35 
35 souffrance 2.48 .70 27 souffrance 1.20 .41 
35 détresse 2.59 .80 27 détresse 1.37 .49 
35 douceur 2.74 .53 27 douceur 4.71 .46 

tristesse 2.78 .64 27 tristesse 1.66 .64 35 
fleur 2.81 .68 27 fleur 4.34 .64 35 
paix 2.89 .80 27 paix 4.86 .36 35 

sincérité 2.89 .32 27 sincérité 4.57 .56 35 
cadeau 2.89 .64 27 cadeau 4.49 .56 35 

mal 2.93 .47 27 mal 1.57 .56 35 
torture 2.93 .55 27 torture 1.14 .43 35 
horreur 2.96 .65 27 horreur 1.46 .66 35 
cœur 2.96 .59 27 cœur 4.23 .84 35 

hostilité 2.96 .59 27 hostilité 1.71 1.07 35 
diable 2.96 .65 27 diable 1.69 .83 35 

massacre 2.96 .59 27 massacre 1.14 .49 35 
douleur 3.00 .62 27 douleur 1.40 .55 35 
parfum 3.00 .73 27 parfum 4.14 .69 35 
araignée 3.04 .34 27 araignée 1.94 .84 35 
bonheur 3.04 .52 27 bonheur 4.83 .38 35 

étoile 3.04 .65 27 étoile 4.11 .80 35 
méchanceté 3.07 .62 27 méchanceté 1.46 .51 35 

amour 3.07 .55 27 amour 4.83 .38 35 
blessure 3.11 .51 27 blessure 1.63 .60 35 
poubelle 3.11 .32 27 poubelle 2.23 .81 35 

joie 3.11 .58 27 joie 35 4.83 .38 
35 soleil 3.11 .70 27 soleil 4.40 .69 

plaisir 3.11 .58 27 plaisir 35  4.89 .32 
épouvante 3.15 .66 27 épouvante 35  1.80 .90 

échec 3.19 .40 27 échec 35  1.66 .59 
rires 3.19 .56 27 rires 4.86 .36 35 

câlins 3.22 .70 27 câlins 4.80 .41 35 
papillon 3.33 .78 27 papillon 3.80 .93 35 
mariage 3.41 1.01 27 mariage 4.14 .88 35 
revolver 3.41 .64 27 revolver 1.40 .50 35 

crise 3.63 .84 27 crise 1.54 .56 35 
poignard 3.67 .73 27 poignard 1.54 .66 35 
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ifs, les 

exemplaires MAUVAIS comme négatifs.  

 

 

 

 

 

Les mots en italique dans le tableau ci-dessus sont les mots 

généralement utilisés en tant qu'exemplaires-attributs dans un IAT 

JEUNES-VIEUX traditionnel. Nous noterons donc qu'ils ne sont 

sémantiquement associés ni au concept JEUNES ni au concept VIEUX et que 

les exemplaires BON sont effectivement évalués comme étant posit
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Tableau 6.12 : Mots jugés comme étant sémantiquement associés au 

concept JEUNES  
 

J/V Moyenne Ecart-type N +/- Moyenne Ecart-type N 
mégots 3.70 .72 27 mégots 1.69 .96 35 
violence 3.70 .91 27 violence 1.26 .44 35 

ange 3.74 .94 27 ange 4.51 .70 35 
menottes 3.74 .71 27 menottes 1.74 .85 35 

prison 3.81 .62 27 prison 1.37 .49 35 
musique 3.89 .89 27 musique 4.49 .61 35 

vie 3.89 .97 27 vie 4.51 .92 35 
santé 3.89 1.22 27 santé 4.37 .97 35 

beauté 3.96 .90 27 beauté 4.11 .83 35 
ivresse 4.00 .83 27 ivresse 1.89 .96 35 

sida 4.00 35 .78 27 sida 1.17 .45 
35 infractions 4.07 .92 27 infractions 1.57 .56 
35 délit 4.11 .89 27 délit 1.51 .56 

cinéma 4.15 .72 27 cinéma 4.23 .60 35 
bonbons 4.19 1.27 27 bonbons 4.03 .79 35 

fête 4.22 .70 27 fête 4.51 .66 35 
en 35 fance 4.26 1.10 27 enfance 4.06 .76 

35 stress 4.30 .82 27 stress 1.80 .68 
complexes 4.30 .91 27 complexes 1.83 .75 35 
tournante 4.33 1.00 27 tournante 1.37 .77 35 

voyous 4.37 1.04 27 voyous 1.63 .65 35 
casseurs 4.37 .93 35 27 casseurs 1.37 .55 

35 suicide 4.37 .84 27 suicide 1.17 .51 
rties 4.41 .69 27 sorties 4.31 .72 35 so

rock 4.41 .89 27 rock 3.80 1.05 35 
.75 27 énergie 4.43 .78 35 énergie 4.44 

35 shopping 4.48 .70 27 shopping 3.77 .88 
35 overdose 4.56 .93 27 overdose 1.06 .24 

drogue 4.56 .64 27 drogue 1.29 .83 35 
naissance 4.59 .84 27 naissance 4.77 .60 35 

.80 27 vitalité 35 vitalité 4.59 4.54 .61 
caïds 4.59 .80 27 caïds 35 1.63 .73 

35 insouciance 4.59 .69 27 insouciance 3.37 1.14 
sport 4.59 .64 27 sport 3.97 .82 35 

concerts 4.63 .63 27 concerts 4.17 .75 35 
35 racaille 4.74 .45 27 racaille 1.57 .74 
35 acné 4.78 .64 27 acné 1.77 .84 
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ts.  

 

des 

exemplaires-attributs à valence affective marquée, nous avons décidé de 

ne prendre en compte que les mots ayant été jugés comme les plus 

négatifs (note moyenne à l'échelle comprise entre 1 et 2) et ceux ayant été 

jugés

our nous aider dans la sélection des exemplaires, 

nous avons pris en compte, pour chaque mot à l'intérieur de chaque 

distribution, le pourcentage des réponses attendues émises. Par exemple, 

sur une échelle de Likert en 5 points, on s'attend à ce qu'un mot positif 

recueille majoritairement des réponses 4 et 5 et qu'un mot neutre recueille 

ajoritairement la réponse 3. A chaque fois qu'un mot ne correspondait 

as à ce critère, nous l'avons écarté de notre sélection. Par exemple, un 

ot ayant obtenu une moyenne de 3 mais pour lequel les sujets n'ont pas 

ajoritairement coché la case 3 de l'échelle n'a pas été sélectionné.  

Nous avons également décidé de ne pas sélectionner les mots pour 

squels les réponses n’étaient pas suffisamment tranchées. Par exemple, 

un mot positif ayant recueilli une majorité de réponses 4 et 5 ne sera pas 

sélectionné si, par ailleurs, il a obtenu un nombre égal ou supérieur d'une 

autre note que 4 ou 5. Imaginons que vingt sujets attribuent une note à 

un mot sur une échelle en cinq points : dix lui donnent 5, cinq lui 

donnent 4 et cinq lui donnent 3. Bien que les réponses 5 et 4 soient 

majoritaires, ce mot ne serait pas sélectionné parce que les sujets ont 

coché dans la même proportion les réponses 3 et 4.  

 

6.3.3.1. Sélection des exemplaires-attributs sémantiquement 

A partir de ces données, nous allons donc pouvoir sélectionner des 

exemplaires-attributs BON et MAUVAIS associés soit au concept VIEUX, soit 

au concept JEUNES, soit ni à l'un ni à l'autre de ces concep

Etant donné que nous devions avant tout sélectionner 

 comme les plus positifs (note moyenne comprise entre 4 et 5).  

 

Par ailleurs, p

m

p

m

m

le

associés au concept VIEUX 
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 Afin de constituer les échantillons d'exemplaires-attributs BON et 

leaux distincts. Le premier (Tableau 6.13) rassemble les 

ous devions sélectionner 6 exemplaires. 

Tableau 6.13 :

MAUVAIS associés au concept VIEUX, nous avons regroupé nos données 

dans deux tab

mots à valence affective positive (colonne de droite, +/-) étant également 

associés au concept VIEUX (colonne de gauche, J/V). Le second (Tableau 

6.14) réunit les mots à valence affective négative associés à VIEUX. Pour 

chaque échantillon, n

 

 Mots positifs associés au concept VIEU

 
σ  

X 

J/V m % N +/- m N σ % 
mamie 1.19 .48 3096.  27 sagesse 4.51 .56 97.10 35 
sagesse .55 301.33 96.  27 famille 4.46 .74 85.70 35 

expérience .70 901.44 88.  27 patience 4.23 .73 82.90 35 
bal 1.48 .80 9088.  27 croisière 4.20 .72 82.90 35 

croisière .58 301.52 96.  27 expérience 4.17 .71 82.90 35 
sieste 1.70 .72 2085.  27 gâteaux 4.00 .73 74.30 35 

patience .72 201.70 85.  27 sieste 3.94 .84 62.90 35 
gâteaux 1.02 801.74  77.  27 tartes 3.89 .80 68.60 35 
famille 1.78 .80 0 85.2  27 mamie 3.83 .89 68.60 35 
tartes 2.15 .82 3059.  27 bal 3.80 .80 62.90 35 

Notes : J éval ns anti es m elon s 

tion conce EUN u éva s affe s 

ts ; orres  au urc e ré  conformes 

pons ndu

  

mot t ob  u not ne d atio ect

in à 4 é élim s (" e", "ma et "b Par

les s res  aucu e re lissa critèr xclu  no

le onc élec és.

 

/V : uatio sém ques d ots s leur

associa s aux pts J ES o VIEUX ; +/- luation ctive

des mo  % : c pond x po entages d ponses

aux ré es atte es. 

Les s ayan tenu ne e moyen 'évalu n aff ive 

férieure ont ét iné siest  "tartes", mie" al"). mi 

 6 mot tants, n n mp it nos es d'e sion, us 

s avons d  tous s tionn   
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Tableau 6.14 : Mots négatifs associés au concept VIEUX 

 
J/V m σ % N +/- m σ % N 

cimetière  cercueil 1.14 .36 100.00 351.19 .40 100.00 27  
rides  maladie 1 .48 6.3.19  9 0 27 1.26 .51 97.10 35 

cercueil 1 .62 2.6.33  9 0 27 cimetière .10 351.29 .52 97  
squelette 1 .80 1.5.59  8 0 27 démence 1.51 .70 88.60 35 
momies  solitude 1 1.0 1.5.59 1 8 0 27 1.89 .72 80.00 35 

démence 1 .88 1.5  perfusion .63  8 0 27 1.89 .93 74.30 35 
perfusion 1 .87 1.5  cigares.70  8 0 27 1.91 .82 71.40 35 
solitude 1 .81 5.2  ennui.74  8 0 27 1.94 .68 80.00 35 
maladie 1.74 .90 0.4 7 0 27 ambulance 2.03 .82 71.40 35 
cigares  squelette  60.00 352 .85 3.0.04  6 0 27 2.09 1.01  
ennui  momies2 .99 9.3.15  5 0 27 2.20 .90 54.30 35 

 ridesambulance 2 .93 3.0.22  6 0 27 2.31 .76 51.40 35 

 

 ès a limin s m  ay tenu  not oye

d'évaluation affective supérieure à 2 ("ambulance", "squelette", "momies" et 

"rides"), nous nous sommes intéressée aux différentes notes attribuées à 

chacun des mots restants. Nous avons écarté deux mots supplémentaires. 

Le mot "cigares" a en effet recueilli plus de réponses 3 que de réponses 1 

et le mot "ennui", lui, a recueilli autant de réponses 3 que de réponses 1. 

Après élimination, 6 mots seulement restaient. Nous les avons tous 

  

 

  le plai ttri  u c t VIE ete

son uivan
 

*Exemplaires-attributs BO +V .2 7, ) et X (mV+ 

= 1 + = . = 27

 

– e ence rois e – e – aux il
 

*Exemplaires-attributs MAUVAIS (  =  =  = 3  VI

(mV- = 1.56, σ

Apr voir é é le ots ant ob  une e m nne 

sélectionnés.

Ainsi, s exem res-a buts associés a oncep UX r nus 

t les s ts : 

N (m  = 4 6, σ+V = .3 N = 35 VIEU

.59, σV 57, N ) : 

sagesse xpéri  – c ièr  patienc  gâte – fam le 

m-V 1.50, σ-V .37, N 5) et EUX 

V- = .57, N = 27) : 
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cime

6.3.3.2. Sélection des exemplaires-attributs sémantiquement 

tière – cercueil – démence – perfusion – solitude – maladie 
 

Aucune différence significative n'a été relevée entre les évaluations 

de la signification sémantique des exemplaires BON et MAUVAIS et ce, quel 

que soit le groupe (G3 ou G4).  

 

associés ni au concept VIEUX ni au concept JEUNES 

 Nous avons poursuivi notre sélection d'exemplaires-attributs par la 

élection des mots n'étant associés ni au concept VIEUX ni au concept 

EUNES (cf. Tableaux 6.15 et 6.16). 

ableau 6.15 :

 

s

J

 

T  Mots positifs associés ni à JEUNES ni à VIEUX 

J/V M σ % N +/- M σ % N 
 

parfum 3.00 .73 81.50 27 plaisir 4.89 .32 100.00 35 
bonheur 3.04 .52 74.10 27 paix 4.86 .36 100.00 35 

cœur 2.96 .59 77.80 27 rires 4.86 .36 100.00 35 
étoile 3.04 .65 81.50 27 bonheur 4.83 .38 100.00 35 
amour 3.07 .55 70.40 27 amour 4.83 .38 100.00 35 

sincérité 2.89 .32 88.90 27 joie 4.83 .38 100.00 35 
joie 3.11 .58 77.80 27 câlins 4.80 .41 100.00 35 

plaisir 3.11 .58 66.70 27 douceur 4.71 .46 100.00 35 
cadeau 2.89 .64 81.50 27 générosité 4.69 .47 100.00 35 
soleil 3.11 .70 74.10 27 sincérité 4.57 .56 97.10 35 
paix 2.89 .80 59.30 27 cadeau 4.49 .56 97.10 35 
rires 3.19 .56 77.80 27 soleil 4.40 .69 88.60 35 
fleur 2.81 .68 74.10 27 fleur 4.34 .64 91.40 35 
câlins 3.22 .70 70.40 27 voyages 4.31 .68 88.60 35 

douceur 2.74 .53 77.80 27 cœur 4.23 .84 74.30 35 
papillon 3.33 .78 74.10 27 parfum 4.14 .69 82.90 35 
mariage 3.41 1.01 29.60 27 mariage 4.14 .88 74.30 35 

générosité 2.41 .80 59.30 27 étoile 4.11 .80 74.30 35 
voyages 2.37 .88 29.60 27 papillon 3.80 .93 51.40 35 
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Quatre mots ne remplissant pas nos critères de sélection ont été 

évincés de notre sélection ("papillon", "mariage", "générosité" et "voyages"). 

armi les mots restants, nous avons sélectionné ceux qui nous 

permettaient d’avoir une évaluation moyenne de valence proche de celle 

de  so anti  sé on a a iqué ne  

retenir les mots ayant les évaluations de valence les plus élevées. Les mots 

re t in s en dan  t
 
Tableau 6.16 :

P

s autres us-éch llons lecti nés ; cel  impl de pas

t nenus so diqué gras s le ableau. 

 Mots néga sso  ni ES ni X 

 
σ % 

tifs a ciés  à JEUN à VIEU

J/V M N +/- M σ  % N 
araignée 3.00 .62 .5081  27 torture 1.14 .43 97.10 35 
douleur  .34 .903.04 88  27 massacre 1.14 .49 94.30 35 

massacre 2.96 .59 .9088  27 souffrance 1.20 .41 100.00 35 
hostilité 2.96 .59 .8077  27 détresse 1.37 .49 100.00 35 
horreur .65 .502.96 81  27 revolver 1.40 .50 100.00 35 
diable 2.96 .65 .30 59  27 douleur 1.40 .55 97.10 35 
mal .47 .802.93 77  27 méchanceté 1.46 .51 100.00 35 

torture 2.93 .55 .40 70  27 horreur 1.46 .66 91.40 35 
méchanceté 3.07 .62 .2085  27 crise 1.54 .56 97.10 35 

poubelle 3.11 .32 .1074  27 poignard 1.54 .66 91.40 35 
blessure 3.11 .51 .10 74  27 mal 1.57 .56 97.10 35 

épouvante 3.15 .66 .80 77  27 blessure 1.63 .60 94.30 35 
échec 3.19 .40 .5081  27 échec 1.66 .59 94.30 35 

tristesse .64 .802.78 77  27 tristesse 1.66 .64 91.40 35 
revolver 3.41 .64 .6055  27 diable 1.69 .83 77.10 35 
détresse 2.59 .80 .6055  27 hostilité 1.71 1.07 80.00 35 

souffrance 2.48 .70 .3059  27 épouvante 1.80 .90 74.30 35 
crise 3.63 .84 .0037  27 araignée 1.94 .84 68.60 35 

poignard 3.67 .73 .0037  27 poubelle 2.23 .81 54.30 35 
 
 avo pprim x m  d e. L  "po e" a  

effet obtenu une note moyenne d'évaluation affective supérieure à 2. Les 

e ignar 'on m é d on  

attendues (seulement 37% de réponses 3) et les mots "revolver", 

"détresse", "souffrance", ayant seulement obtenu une petite majorité de 

réponses 3.  Parmi les mots restants, nous avons là aussi choisi les mots  

Nous ns su é si ots e t cette lis e mot ubell  en

mots "crise" t "po d" n t pas obtenu la ajorit es rép ses
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permettant des évaluations moyennes proches entre nos échantillons 

Ainsi, les exemplaires-attributs associés ni au concept JEUNES ni au 

conce

parfum – cœur – étoiles – joie – soleil – fleurs 
 

evée.  

d'exemplaires-attributs MAUVAIS d'une part, et nos échantillons 

d'exemplaires-attributs associés ni à JEUNES ni à VIEUX d'autre part.  
 

pt VIEUX retenus sont les suivants : 

 

*Exemplaires-attributs BON (m+0 = 4.34, σ+0 = .43, N = 35) et ni JEUNES ni 

VIEUX (m0+ = 3.01, σ0+ = .29, N = 27) : 

 

*Exemplaires-attributs MAUVAIS (m-0 = 1.48, σ-0 = .34, N = 35) et ni 

JEUNES ni VIEUX (m0- = 2.96, σV- = .24, N = 27) : 

 

douleur – massacre – horreur – mal – blessure – tristesse  
 

Nous avons vérifié s'il n'y avait pas de différences entre les 

évaluations de la signification sémantique des exemplaires BON et MAUVAIS 

selon le groupe (G3 ou G4). Aucune différence significative n'a été rel

 

6.3.3.3. Sélection des exemplaires-attributs sémantiquement 

associés au concept JEUNES  
 
 Enfin, la sélection des exemplaires-attributs associés au concept 

JEUNES s'est déroulée de la même façon que pour les autres échantillons 

d'exemplaires-attributs. Les données des exemplaires-attributs BON et 

JEUNES sont présentées dans le tableau 6.17, celles des exemplaires-

attributs MAUVAIS et JEUNES dans le tableau 6.18. 

 

 187 



Chapitre 6. Sélection des exemplaires d'un IAT Jeunes-Vieux selon leurs 
caractéristiques affectives et sémantiques 

 

Tableau 6.17 : Mots BON associés à JEUNES 

 
 M σ % N  M σ % N 

concerts 4.63 .63 92.60 27 naissance 4.77 .60 91.40 35 
sport 4.59 .64 92.60 27 vitalité 4.54 .61 94.30 35 

vitalité 4.59 .80 88.90 27 fête 4.51 .66 91.40 35 
naissance 4.59 .84 85.20 27 ange 4.51 .70 88.60 35 
shopping 4.48 .70 88.90 27 vie 4.51 .92 85.70 35 
énergie 4.44 .75 85.20 27 musique 4.49 .61 94.30 35 
sorties 4.41 .69 88.90 27 énergie 4.43 .78 88.60 35 

rock 4.41 .89 81.50 27 santé 4.37 .97 80.00 35 
enfa 4.26nce  1.10 77.8 0 27 sorties 4.31 .72 85.70 35 

fête 4.22 .70 5 8 .10 27 cinéma 4.23 .60 91.40 35 
 concerts 4.17 .75 80.00 bo .1nbons 4 9 1.2 17 8 .50 27 35 

cinéma 4.15 .72 1 8 .50 27 beauté 4.11 .83 71.40 35 
.60 27 enfance 4.b .9ea 3uté 6 .90 6 6 06 .76 74.30 35 

musique 3.89 .89 2 6 .90 27 bonbons 4.03 .79 74.30 35 
vie 3.89 .97 2 6 .90 27 sport 3.97 .82 65.70 35 

s 3anté .89 1.22 74.00 27 rock 3.80 1.05 51.40 35 
ange 3.74 .94 5 5 .50 27 shopping 3.77 .88 54.30 35 

 

 nt 

été supprimés car ils ne répondaient pas à nos critères de sélection. Nous 

avons donc sélectionné nos 6 exemplaires parmi les mots restants tout en 

veillant à ne pas choisir de mots susceptibles d'entraîner des différences 

 entre nos échantillons. Les mots sélectionnés sont soulignés 

en gra

nt associés au concept JEUNES. 

Six mots ("sport", "rock", "shopping", "musique", "vie" et "ange") o

d'évaluations

s. 

 

 Nous avons procédé de la même façon pour les mots à valence 

affective négative et sémantiqueme
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Tableau 6.18 : Mots MAUVAIS associés à JEUNES 

 
σ % M  σ M  N  % N 

 oacné 4.78 .64 6. 9 30 27 verdose 1 6 .2 100.00 35 .0 4 
racaille sida 1. 7 .4 94.30 35 4.74 .45 0 10 .00 27 1 5 

suicide 1 7 .5 97.10 35 caïds 4.59 .80 8. 8 90 27 .1 1 
drogue  violence 1 6 .4 100.00 35 4.56 .64 . 92 60 27 .2 4 

drogue 1. 9 .8 91.40 35 overdose 4.56 .93 8. 8 90 27 2 3 
suicide 7 .4 100.00 35 4.37 .84 7. 7 80 27 prison 1.3 9 

 c 7 .5 97.10 35 casseurs 4.37 .93 7. 7 80 27 asseurs 1.3 5 
 tournante 1 7 .7 82.90 35 voyous 4.37 1.04 5. 8 20 27 .3 7 

tournante délit 1 1 .5  97.10 35 4.33 1.00 1. 8 50 27 .5 6
stress  in4.30 .82 7. 7 80 27 fractions 7 .5 97.10 35 1.5 6 

 racaille 7 .7 85.70 35 complexes 4.30 .91 7. 7 80 27 1.5 4 
délit 4.11 91.40 35  .89 74.00 27 voyous 1.63 .65 

infractions 4.07 .92 77.70 27 caïds 1.63 .73 85.70 35 
sida 4.00 .78 70.30 27 mégots 1.69 .96 85.70 35 

ivresse 4.00 .83 66.60 27 menottes 1.74 .85 88.60 35 
prison 3.81 .62 70.40 27 acné 1.77 .84 80.00 35 

menottes 3.74 .71 59.20 27 stress 1.80 .68 85.70 35 
mégots 3.70 .72 59.20 27 complexes 1.83 .75 80.00 35 
violence 3.70 .91 63.00 27 ivresse 1.89 .96 80.00 35 

 
 

Ainsi, les exemplaires-attributs associés au concept JEUNES sont les 

uivants : 

uts BON (m+J = 4.34, σ+J = .42, N = 35) et JEUNES (mJ+ 

 4.43, σJ+ = .56, N = 27) : 

– énergie – sorties – enfance – fête 

*E  

J- = 4.40, σJ- = .60, N = 27) : 

ide – tournante – stress – délit 

s

 

*Exemplaires-attrib

=

 

concerts – vitalité 
 

xemplaires-attributs MAUVAIS (m-J = 1.45, σ-J = .35, N = 35) et JEUNES

(m

 

racaille – drogue – suic
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Nous avons vérifié s'il n'y avait pas de différences entre les 

é

elon le groupe (G3 ou G4). Aucune différence significative n'a été relevée.  
 
 

valuations de la signification sémantique des exemplaires BON et MAUVAIS 

s

6.3.3.4. Dernière phase de sélection des exemplaires-attributs 
  

Enfin, pour clore notre sélection des exemplaires-attributs, nous 

avons éga

JEUNES, B  tous aussi 

ositifs les uns que les autres. C'est effectivement le cas puisqu'aucune 

différence significative n'a été observée entre les évaluations de ces trois 

MAUVAIS (MAUVAIS-

EUNES, MAUVAIS-ni JEUNES ni VIEUX et MAUVAIS-VIEUX). 

6. n

lement vérifié que nos trois échantillons d'exemplaires BON (BON-

ON-ni JEUNES ni VIEUX et BON-VIEUX) étaient bien

p

échantillons. De la même manière, nous avons constaté qu'il n'existait pas 

de différences entre nos trois échantillons d'exemplaires 

J

 

 

4. Conclusio  
 

 ec s is s os an e 

préparer la matériel expérimental devant nous permettre de tester 

l'influence des caractéristiques pertinentes et non pertinentes des 

exemplaires et des concepts utilisés dans un IAT u X 

sur s e et  h r 

les significations (affectives ou sémantiques) des exemplaires-cibles et -

attributs. Nous avons donc dû constituer différents échantillons 

d'ex res s a ra iqu

 

a s e l i e 6 

sous-échantillons de 6 visages se distinguant par leur âge et par leur 

valence émotionnelle (positive, négative, neutre). Les évaluations 

mo e h s es  

L'obj tif de  tro  étude  exp ées d s ce chapitre était d

d'attit des JEUNES-VIEU

 les effet IAT d s suj s. Pour ce faire, nous avons c oisi de manipule

emplai  se di tingu nt par ces ca ctérist es.  

Ainsi, nous von pu constitu r  , pour es exempla res-cibl s, 

yennes d  ces sous-éc antillon  sont résumé  dans le tableau 6.19. 
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Tableau 6.19 : Valences moyennes (et écarts-type) des exemplaires-cibles 

selon leurs caractéristiques 

 

visages 
Valence               

JEUNES VIEUX 

Positif 4.34 (0.49) 4.36 (0.53) 

Neutre 3.06 (0.38) 3.02 (0.30) 

Négatif 1.88 (0.46) 1.91 (0.44) 

 

qu c le es ts,

échantillons qui ont été constitués (de 6 substantifs chacun), se 

distinguant cette fois quant à leur valence et quant à leur association 

sémantique avec le concept  ou le concept VIE  

réca les é t m c ar s e

 

T

En ce i con erne s exemplair -attribu  ce sont aussi 6 sous-

JEUNES UX. Le tableau suivant

pitule valua ions oyennes de es deux c actéri tiqu s. 

ableau 6.20 : Evalu s (et s-ty l a  

sel ia é iq X é  

d’ -

 A

ation  moyennes  écart pe) se on l  valence et

on l’assoc tion s mant ue à JEUNES ou à VIEU  des sous- chantillons

exemplaires attributs 

BON MAUV IS 

 
t

tiv

-)

é n

a

af

Evaluation Evalua ion E

affec e s

 (+/  

valuation Ev

ma tique 

(J/V) 

luation 

fective sémantique 

 (+/-) (J/V) 

JEU . . (0 .4 5 4.40 (0.60) NES 4 34 (0 42) 4.43 .56) 1 5 (0.3 ) 

Ni l’un ni l’autre 4.34 (0.43) 3.01 (0.29) 1.48 (0.34) 2.96 (0.24) 

VIE 4.26 (0.37) 1.59 (0.57) 1.50 (0.37) 1.56 (0.57) UX 

 

 Par ailleurs, ces études nous ont permis de recueillir des 

informations précises quant aux exemplaires généralement utilisés dans 

l'IAT JEUNES-VIEUX traditionnel, alors que ces éléments ne sont jamais 

mentionnés explicitement. Les exemplaires-cibles semblent en effet être  
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neutres. Quant aux exemplaires-attributs, ils ne sont sémantiquement 

associés ni au concept J UNES ni au concept VIEUXE

 
                                                

9. 

 

 

 
9 Du moins, en ce qui concerne les exemplaires-attributs que nous avions inclus 

dans notre présélection. 
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Chapitre 7. i c s
i f c e
t T UN - U

 
 
 

 Etude de l' nfluen e de  
exempla res sur les per orman es d s 

suje s à un IA  JE ES VIE X 

 
 

 
 
 
 

 

 
 
 
 
7.1. Introduction 
 

La sélection des différents échantillons d'exemplaires-cibles et 

'exemplaires-attributs détaillée dans le chapitre précédent devait nous 

plaires 

tilisés. Ces différentes versions de l'IAT JEUNES-VIEUX ont été développées 

dans le but de tester les prédictions de notre modèle théorique quant à 

l'influence des significations des exemplaires sur les performances des 

sujets lors de la passation des blocs-combinés d'un IAT d'attitudes. Notre 

objectif était alors de mieux comprendre la façon dont le traitement des  

d

permettre de créer différentes versions de l'IAT JEUNES-VIEUX se 

distinguant par les caractéristiques non pertinentes des exem

u
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exemplaires pouvait interférer dans les processus de réponses à un IAT 

 réduire leur influence et, 

ar là-même, d'augmenter celle des évaluations des concepts-cibles (i.e. 

des objets d'attitudes). Une fois cette première étape remplie, nous 

d o e f a 8 yp e

laq es  n r e

 r t re o s c m

p e r s s  U e v

créées. Puis nous rappellerons les principales caractéristiques de notre 

â

s ir d s im l en d

l'objectif de tester les prédictions de notre modèle quant à la façon dont les 

e pl ie ve n  p s

ré à n l é  s i

au  n o s u

 

 

.2. Différentes versions de l'IAT JEUNES-VIEUX selon les 

afin de déterminer les conditions permettant de

p

evrions al rs être en m sure de véri ier (cf. Ch pitre ) l'h othèse s lon 

uelle c évaluations e peuvent êt e contrôlé s. 

 

Dans le p ésen chapit , n us allon  don  co mencer par 

résenter l s diffé ente version  de l'IAT JEUNES-VIE X qu nous a ons 

mo éodèle th rique de la t che IAT ainsi que les hypothèses qu'il permet de 

poser. Enfin, nou  décr ons le ispo itif expér enta  mis  place ans 

significations des xem aires pourra nt inter nir da s les rocessu  de 

ponses un IAT, ai si que es r sultats obtenus et le conclus ons 

xquelles ous s mme  parven es. 

7
caractéristiques affectives et sémantiques des 
exemplaires utilisés 

 

 elon notre modèle, l'influence indésirable des exemplaires sur les 

es caractéristiques non pertinentes de ces 

xemplaires. Dans le but donc de tester nos hypothèses quant à 

l'influence des exemplaires sur les performances des sujets, nous avons 

réé différentes versions de l'IAT JEUNES-VIEUX ne se distinguant que par 

  

S

performances des sujets aux différentes étapes de catégorisation d'un IAT 

pourrait s'expliquer par l

e

c

les caractéristiques non pertinentes des exemplaires-cibles et -attributs 

utilisés. 
 

Chaque version créée avait pour concepts-cibles les concepts JEUNES
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et VIE

 

Concernant les exemplaires-cibles et -attributs utilisés dans chaque 

élection des exemplaires, Chapitre 6), ils ne différaient pas les 

uns d

tinente, c'est-à-dire 

elon leur valence affective pour les exemplaires-cibles et selon leur 

ssociation sémantique aux concepts JEUNES et VIEUX pour les 

 

 

X 

possédant une valence affective négative et/ou des exemplaires-attributs  

UX et pour concepts-attributs, les concepts BON et MAUVAIS. Ainsi, les 

différentes versions ne différaient ni quant à la caractéristique pertinente 

des concepts, ni quant à leur caractéristique non pertinente.  

version (cf. s

es autres par rapport à leur caractéristique pertinente. Tous les 

exemplaires-cibles JEUNES étaient des photos de jeunes personnes, tous 

les exemplaires-cibles VIEUX étaient des photos de personnes âgées. De la 

même manière, tous les exemplaires-attributs BON étaient des mots 

évalués de façon positive et tous les exemplaires-attributs MAUVAIS étaient 

des mots jugés comme étant négatifs. 

Par contre, les exemplaires-cibles et/ou -attributs différaient, d'une 

version à l'autre, quant à leur caractéristique non per

s

a

exemplaires-attributs. 

Au total, sept versions de l'IAT JEUNES-VIEUX ont été créées, dont 

une version standard, c'est-à-dire une version dans laquelle les 

exemplaires utilisés étaient censés ne pas posséder de caractéristique non 

pertinente (i.e. des exemplaires-cibles JEUNES et VIEUX affectivement 

neutres, des exemplaires-attributs BON et MAUVAIS n'étant sémantiquement 

associés ni au concept JEUNES ni au concept VIEUX). Les six autres 

versions, quant à elles, peuvent être scindées en deux groupes 

comprenant chacun trois versions.  

Dans le premier groupe, les caractéristiques non pertinentes des 

exemplaires étaient congruentes avec les évaluations supposées des sujets 

des concepts JEUNES et VIEUX (i.e. des exemplaires-cibles JEUNES 

possédant une valence affective positive, des exemplaires-cibles VIEU
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BON sémantiquement associés au concept JEUNES, des exemplaires-

jets testés tout au long de nos recherches, 

'est-à-dire de jeunes adultes étudiants âgés de 18 à 25 ans, étaient 

susceptibles – dans leur ensemble – de posséder des attitudes plus 

favorables envers leur propre groupe d'appartenance qu'envers les 

personnes âgé 'est d'ailleur  p  nous avons 

justement décidé de ne travailler que sur des échantillons de jeunes 

adultes2.  

Dans le second groupe de versions d'IAT JEUNES-VIEUX, les 

caractéristiques non pertinentes des exemplaires étaient, cette fois, non 

uement 

ssociés au concept VIEUX, des exemplaires-attributs MAUVAIS  

attributs MAUVAIS sémantiquement associés au concept VIEUX). Nous avons 

en effet supposé que les su

c

es1. C s la raison our laquelle

congruentes avec les évaluations supposées des sujets des concepts 

JEUNES et VIEUX (i.e. des exemplaires-cibles JEUNES possédant une valence 

affective négative, des exemplaires-cibles VIEUX possédant une valence 

affective positive et/ou des exemplaires-attributs BON sémantiq

a

 
 
                                                 
1 Nous noterons que nous sommes à fait consciente que le fait de posséder 

une attitude plus favorable envers les 

jeunes et une attitude négative envers (cf. Chapitre 4). 

Toutefois, le fait de présenter par exem

 exemplaire ES de s-

s ur up les

 aux personne

Nous aurions tout aussi bien pu ne travailler qu'avec des personnes âgées, 

des échantillons de jeunes personnes. 

tout 

jeunes personnes qu'envers les personnes 

possède une attitude positive envers les 

les personnes 

ple aux sujets, dans une même version 

âgées n'implique pas forcément que l'on 

âgées 

IAT, des s-cibles JEUN  positifs et s exemplaire cibles VIEUX 

négatifs allait dan le sens de le  préférence s posée pour  jeunes par 

rapport s âgées, et c'est davantage cela qui comptait.  
2 

voire comparer ces deux populations. Néanmoins, parce que la population des 

personnes âgées nous était plus difficilement accessible que celle des jeunes 

adultes étudiants et parce que nous savons que les effets IAT sont quelque peu 

sensibles à l'âge des sujets (cf. Chapitre 4), nous avons décidé de ne retenir que 
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sémantiquement associés au concept JEUNES).  

 

Pour chacun de ces deux groupes, dans l'une des trois versions IAT 

proposées, les caractéristiques non pertinentes des exemplaires-cibles 

ainsi que celles des exemplaires-attributs étaient manipulées 

conjointement. Dans une deuxième version, seules les caractéristiques 

non pertinentes des exemplaires-cibles étaient manipulées. Enfin, dans 

une troisième et dernière version, seules les caractéristiques non 

pertinentes des exemplaires-attributs étaient manipulées. Ce dispositif 

devait nous permettre de tester l'influence des caractéristiques non 

pertinentes des exemplaires-cibles sur les performances des sujets 

indépendamment de l'influence des caractéristiques non pertinentes des 

exemplaires-attributs et inversement. 

 

Au total, les sept versions IAT qui seront présentées en détail infra 

sont résumées dans le tableau 7.1. 
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Tableau 7.1 : Sept versions de l'IAT JEUNES-VIEUX selon les 

ractéristiques non pertinentes (CNP) des exemplaires utilisés  

 

ca

 Exemplaires-cibles Exemplaires-attributs 

Versions CNP IAT JEUNES VIEUX CNP BON MAUVAIS 

0 - J0V0B0M0 0 0 / 0 0 / 

1 - J+V-BJMV + - congruente J V congruente 

2 - J+V-B0M0 + - congruente 0 0 / 

3 - J0V0BJMV 0 0 / J V congruente 

4 - J0V0BVMJ 0 0 / V J non 
congruente 

5 - J-V+B0M0 - + non 
congruente 0 0 / 

6 - J-V+BVMJ - + non 
congruente V J non 

congruente 

Note :  
0 : exemplaires-cibles JEUNES affectivement neutres ; V0 : exemplaires-cibles 
IEUX affectivement neutres ; B0 : exemplaires-attributs BON associés ni au 
ncept JEUNES ni au concept VIEUX ; M0 : exemplaires-attributs MAUVAIS 

ssociés ni à JEUNES ni à VIEUX ; J+ : exemplaires-cibles JEUNES positifs ; V- : 
négatifs ; BJ : exemplaires-attributs BON associés à 

EUNES ; MV : exemplaires-attributs MAUVAIS associés à VIEUX ; BV : exemplaires-
attribu
J

J
V
co
a
exemplaires-cibles VIEUX 
J

ts BON associés à VIEUX ; MJ : exemplaires-attributs MAUVAIS associés à 
EUNES ; J- : exemplaires-attributs JEUNES négatifs ; V+ : exemplaires-attributs 

VIEUX positifs ; CNP : caractéristique non pertinente ; ligne grise : version IAT 
standard ; lignes jaunes : versions IAT congruentes ; lignes bleues : versions IAT 
non congruentes. 

 

7.2.1. IAT JEUNES-VIEUX standard  
 

La première version IAT créée (0 – IAT J0V0B0M0, cf. Tableau 7.1, 

ligne grise) correspondait, selon nous, à une version standard. En effet, les  
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exemplaires-cibles utilisés étaient neutres (J0 et V0) et les exemplaires-

attributs n'étaient associés ni au concept JEUNES ni au concept VIEUX (B0 

et M0).  

 

*Exemplaires-cibles JEUNES (J0) :           
 
 

douleur – massacre – horreur – mal – blessure – tristesse 

n des exemplaires selon leur caractéristique 

pertinente, c'est-à-dire selon leur concept d'appartenance (i.e. selon l'âge 

es p

 

*Exemplaires-cibles VIEUX (V0) : 
 
 
 
 

 
*Exemplaires-attributs BON (B0) : 

parfum – cœur – étoiles – joie – soleil – fleurs 
 

*Exemplaires-attributs MAUVAIS (M0) : 

 
Ainsi, ces exemplaires ne possédaient pas, a priori, de 

caractéristiques non pertinentes susceptibles d'interférer avec le 

processus de catégorisatio

d ersonnes photographiées pour les exemplaires-cibles, la valence 

affective des mots pour les exemplaires-attributs).  

 
7.2.2. Versions congruentes d'un IAT JEUNES-VIEUX  

 

 Les trois versions (cf. Tableau 7.1, lignes jaunes) que nous allons 

présenter infra sont toutes trois des versions dans lesquelles les 

caractéristiques non pertinentes des exemplaires étaient congruentes avec 

s évaluations supposées des sujets des concepts JEUNES et VIEUX (e.g. 

des e

le

xemplaires-cibles JEUNES possédant une valence affective positive).  

 199 



Chapitre 7. Etude de l'influence des exemplaires sur les performances des 
sujets à un IAT JEUNES-VIEUX 

Ces différentes versions ne se distinguaient que par le type d'exemplaires 

(cibles et/ou attributs) pour lesquels nous avions manipulé les 

caractéristiques non pertinentes. Ainsi, dans l'une de ces versions (1 – 

J+V-BJMV), chaque exemplaire-cible et -attribut possédait une 

caractéristique non pertinente. Dans les deux autres versions, seuls les 

exemplaires-cibles (2 – J+V-B0M0) ou les exemplaires-attributs (3 – 

J0V0BJMV) possédaient des caractéristiques non pertinentes. 

 

7.2.2.1. Manipulation des caractéristiques non pertinentes des 

exemplaires-cibles et -attributs d'un IAT JEUNES-VIEUX (version 

congruente) 

 

 

iés au concept JEUNES (BJ) et les exemplaires-

attributs MAUVAIS étaient tous associés au concept VIEUX (MV). Les 

exemp

 

Dans cette version (1 – J+V-BJMV), chaque exemplaire utilisé 

possédait une caractéristique non pertinente. En effet, les exemplaires-

cibles JEUNES étaient tous positifs (J+), les exemplaires-cibles VIEUX 

étaient tous négatifs (V-), les exemplaires-attributs BON étaient tous 

sémantiquement assoc

laires utilisés pour cette version étaient les suivants : 

 

*Exemplaires-cibles JEUNES (J+) :    
 
 

 

*Exemplaires-cibles VIEUX (V-) :    
 
 

 

*Exemplaires-attributs BON (BJ) : 

concerts – vitalité – énergie – sorties – enfance – fête 
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*Exemplaires-attributs MAUVAIS (MV) : 
cimetière – cercueil – démence – perfusion – solitude – maladie 

 

7.2.2.2. Manipulation des caractéristiques non pertinentes des 

exemplaires-cibles d'un IAT JEUNES-VIEUX (version congruente) 

 

 Dans cette version (2 – J+V-B0M0), seuls les exemplaires-cibles 

possédaient une caractéristique non pertinente. En effet, les exemplaires-

cibles JEUNES étaient tous positifs (J+), les exemplaires-cibles VIEUX 

étaien

*Exemplaires-cibles VIEUX (V-) :          
 
 

t tous négatifs (V-) tandis que les exemplaires-attributs BON et 

MAUVAIS n'étaient ni associés au concept JEUNES ni au concept VIEUX (B0 

et M0).  

 

*Exemplaires-cibles JEUNES (J+) :    
 
 

 

 
 

 
*Exemplaires-attributs BON (B0) : 

parfum – cœur – étoiles – joie – soleil – fleurs 
 

*Exemplaires-attributs MAUVAIS (M0) : 

douleur – massacre – horreur – mal – blessure – tristesse 
 

7.2.2.3. Manipulation des caractéristiques non pertinentes des 

exemplaires-attributs d'un IAT JEUNES-VIEUX (version 

congruente) 

  

 Enfin, dans la dernière version congruente (3 – J+V-B0M0) de l'IAT 

JEUNES-VIEUX, seuls les exemplaires-attributs possédaient une  

 201 



Chapitre 7. Etude de l'influence des exemplaires sur les performances des 
sujets à un IAT JEUNES-VIEUX 

caractéristique non pertinente. Ainsi, les exemplaires-cibles JEUNES et 

MAUVA  étaient neutres (J0 et V0) tandis que les exemplaires-attributs BON 

étaien

*Exemplaires-attributs 

MAUVAIS (MV) : 
cimetière – cercueil – démence – perfusion – solitude – maladie 

7.2.3. Versions non congruentes d'un IAT JEUNES-VIEUX

IS

t associés au concept JEUNES (BJ) et les concepts-attributs MAUVAIS, 

au concept VIEUX (MV).  

 

*Exemplaires-cibles JEUNES (J0) : 
 
 

 

*Exemplaires-cibles VIEUX (V0) : 
 
 
 
 

 

BON (BJ) : 

concerts – vitalité – énergie – sorties – enfance – fête 
 

*Exemplaires-attributs 

 

 

 Dans les trois versions suivantes (cf. Tableau 7.1, lignes bleues), les 

caractéristiques non pertinentes des exemplaires-cibles et/ou -attributs 

manipulées étaient, cette fois, non congruentes avec les évaluations des 

sujets des concepts JEUNES et VIEUX (e.g. des exemplaires-cibles JEUNES 

possédant une valence affective négative). De la même façon que 

précédemment, ces différentes versions ne se distinguaient que par le type 

d'exemplaires dont nous avions manipulé les caractéristiques non 

pertinentes, c'est-à-dire soit des exemplaires-attributs uniquement (4 – 

J0V0BVMJ), soit des exemplaires-cibles (5 – J-V+B0M0), soit des 

exemplaires-cibles et -attributs (6 – J-V+BVMJ).  
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7.2.3.1. Manipulation des caractéristiques non pertinentes des 

exemplaires-attributs d'un IAT JEUNES-VIEUX (version non 

congruente) 

 

Dans cette version (4 – J0V0BVMJ), seuls les exemplaires-attributs 

possédaient une caractéristique non pertinente. En effet, les exemplaires 

B s s cep X (BV), les exemplaires-attributs 

M t to assoc  au co ept JEUNES (MJ) tandis que les 

exemplaires-cibles JEUNES et VIEUX étaient neutres (J0 et V0).  

* ibles EUNES ) : 

 

 

*Exemplaires-cibles VIEUX (V
 
 

 
 

laires-attributs BON (BV) : 

ON étaient tou  associé  au con t VIEU

AUVAIS étaien us iés nc

Exemplaires-c  J (J0    
 

0) : 

 

*Exemp

sagesse – expérience – croisière – patience – gâteaux – famille 
 

*Exemplaires-attributs MAUVAIS (MJ) : 

racaille – drogue – suicide – tournante – stress – délit 
 

7.2.3.2. Manipulation des caractéristiques non pertinentes des 

exemplaires-cibles d'un IAT JEUNES-VIEUX (version non 

congruente) 
 
 Dans la version suivante (5 – J-V+B0M0), seuls les exemplaires-

ibles possédaient une caractéristique non pertinente. Ainsi, les 

exem -) et les exemplaires-cibles 

IEUX étaient positifs (V-). Par contre, les exemplaires-attributs BON et 

MAUVA

c

plaires-cibles JEUNES étaient négatifs (J

V

IS n'étaient, cette fois, ni associés au concept JEUNES ni au concept  
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VIEUX (B0 et M0).  

 

*Exemplaires-cibles JEUNES (J-) :    
 

*Exemplaires-cibles V

 

*Exemplaires-attributs 

parfum – cœur – étoiles – joie – soleil – fleurs 

*Exemplair

douleur – massacre – horreur – mal – blessure – tristesse 

es 

 

 

IEUX (V+) : 
 
 

 
 

BON (B0) : 

 

es-attributs MAUVAIS (M0) : 

 
7.2.3.3. Manipulation des caractéristiques non pertinentes d

exemplaires-cibles et -attributs d'un IAT JEUNES-VIEUX (version 

non congruente) 

 

 Enfin, dans la dernière version non congruente (6 – J-V+BVMJ) de 

l'IAT JEUNES-VIEUX, tous les exemplaires-cibles possédaient une 

caractéristique non pertinente. Ainsi, les exemplaires-cibles JEUNES 

étaient négatifs (J-), les exemplaires-cibles VIEUX étaient positifs (V+), les 

exemplaires-attributs BON étaient associés au concept VIEUX (BV) et les 

exem MJ). plaires-attributs MAUVAIS étaient associés au concept JEUNES (

 

*Exemplaires-cibles JEUNES (J-) :    
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*Exemplaires-cibles VIEUX (V+) :        
 
 
 

 

*Exemplaires-attributs BON (BV) : 

sagesse – expérience – croisière – patience – gâteaux – famille 

*Exempla
rac

 

7.2.4. Conclusion

 

ires-attributs MAUVAIS (MJ) : 
aille – drogue – suicide – tournante – stress – délit 

 

ment rappeler 

es principales caractéristiques et, dans le même temps, les hypothèses 

7.3. Principales caractéristiques de notre modèle 

 

 L'objectif des différentes versions de l'IAT JEUNES-VIEUX était de 

permettre l'étude de l'influence des caractéristiques non pertinentes des 

exemplaires sur les performances des sujets aux différentes tâches de 

catégorisation d'un IAT JEUNES-VIEUX. Mais avant de décrire la procédure 

expérimentale suivie afin de vérifier les prédictions de notre modèle 

théorique de la tâche IAT (cf. Chapitre 5), nous allons briève

s

qu'il nous a permis de poser. 
 
 

théorique : rappels 
 

7.3.1. Décomposition de la tâche IAT en deux étapes de 
catégorisation 
 

les significations des concepts et des exemplaires pourraient intervenir 

dans les processus de réponses à un IAT d'attitudes, nous avons proposé  

Dans le but de m x comieu prendre l'IAT, notamment la façon dont 
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un modèle théorique en termes de compatibilité stimulus-réponse (S-R) 

r  

e catégorisation (cf. Figure 7.2) :  
 
 

*l'identification de la catégorie d'appartenance (R1) de 

l'exemplaire (S1)  

*et l'identification de la réponse (R2, 

eposant sur une décomposition de la tâche IAT en deux grandes étapes

d

i.e. E ou I) à donner à cette 

catégorie (S2). 

 

Figure 7.2 : Etapes du processus de catégorisation des exemplaires en 

œuvre dans les blocs-combinés d'un IAT JEUNES-VIEUX 

 
 
 

 

 

  

 
 

Ainsi, ce modèle nous a permis de déterminer quelles seraient les 

sujet de traiter en vue de répondre correctement à la tâche) et non 

ertinentes (i.e. caractéristiques que l'on ne demande pas au sujet de 

ous les cas de déterminer la réponse 

correcte à fournir) des exemplaires (S1) et des concepts (S2) susceptibles 

'influencer les réponses des sujets aux différents blocs-combinés d'un 

IAT d'atti
 

7.3.2. De l'influence des caractéristiques pertinentes et non 

 

caractéristiques pertinentes (i.e. caractéristiques que l'on demande au 

p

traiter et qui ne permettent pas dans t

d

tudes.  

pertinentes des concepts et des exemplaires d'un IAT 
JEUNES-VIEUX sur les performances des sujets 
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7.3.2.1. Influence des caractéristiques des concepts sur les 

performances des sujets  

 

Selon notre modèle, dans un IAT JEUNES-VIEUX, la caractéristique 

 serait leur signification sémantique 

puisqu'elle déterminerait, dans tous les cas, la réponse correcte à leur 

donner (i.e. E ou I). Néanmoins, nous avons vu que si les sujets ne 

répondaient qu'en fonction des caractéristiques pertinentes des concepts 

ign fications extrinsèques de E et I ne 

dépendaient que des significations sémantiques des concepts – alors il n'y 

aurait pas de raison que les sujets soient plus rapides dans un bloc que 

cf. Figure 7.3 pour un exemple).  

pertinente des concepts (S2p)3

(S2p) – autrement dit, si les s i

dans l'autre (

 

 

 

 

 

 

 
 
                                                 
3 Par souci de clarté, nous distinguerons, dans cette section, les caractéristiques 

pertinentes (p) et non pertinentes (np) des concepts (S2, soit respectivement S2p 

et S2np) et des exemplaires (S1, soit S1p et S1np) en les accompagnant de ces 

abréviations.  
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Figure 7.3 : Réponses activées (R2) par le traitement de la signification 

ue du concept-cible JEUNES (S2p) et réponses correctes (E ou I) à sémantiq

donner à ce concept selon le type de blocs-combinés (compatible vs 

compatible) d'un IAT JEUNES-VIEUX 

'envisager qu'une caractéristique non pertinente des concepts (S2np) 

onses des sujets selon le type de blocs-

combinés. Selon nous, la caractéristique non pertinente des concepts 

(S2np) serait leur valence affective  

 
 
                  

in

 

Pourtant, de telles différences de performances entre les blocs-

combinés d'un IAT sont généralement observées de sorte qu'il est possible 

d

influence différentiellement les rép

4 puisqu'elle ne permettrait pas, à 

                               
4 Nous rappelons que la distinction entre caractéristiques pertinente et non 

ertinente des concepts vaut essentiellement pour les concepts-cibles puisqu'en 

 

accessible, nous avons décidé de maintenir cette distinction. 

p

ce qui concerne les concepts-attributs BON et MAUVAIS, leur signification 

sémantique se confond parfaitement avec leur signification affective. Toutefois, 

parce que le fait de distinguer la signification sémantique de la signification 

affective des concepts-attributs ne change rien aux hypothèses que notre modèle 

permet de poser et parce que cela rend – nous semble-t-il – notre modèle plus
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chaque fois, de déterminer la réponse correcte (i.e. E ou I) à leur donner. 

n effet, si les sujets répondaient selon la valence des concepts, alors les 

lement acquérir comme significations 

extrinsèques les significations affectives des concepts partageant une 

même réponse. De cette façon, le traitement affectif – ou processus 

d'évaluation – des concepts ne permettrait de déterminer, de façon 

te à leur donner que dans le bloc où les 

concepts partageant une même réponse sont affectivement congruents (i.e. 

bloc compatible), ce qui expliquerait les différences de temps de réponses 

cf. Figure 7.4 pour 

E

touches de réponses devraient fina

systématique, la réponse correc  

généralement observées entre les deux blocs-combinés (

un exemple). 

 

Figure 7.4 : Réponses activées (R2) par le traitement de la valence affective 

du concept-cible JEUNES (S2np) et réponses correctes (E ou I) à donner 

vs 

Néanmoins, que les évaluations affectives des concepts, notamment 

ec les performances des sujets aux 

différentes tâches de catégorisation d'un IAT d'attitudes n'est pas un 

problème, bien au contraire, puisque c'est justement ce que l'on cherche, 

via l'IAT, à appréhender. Toutefois, parce que les exemplaires utilisés dans 

un IAT pourraient eux-mêmes posséder des caractéristiques non  

à ce concept selon le type de blocs-combinés (compatible 

incompatible) d'un IAT JEUNES-VIEUX 

 

des concepts-cibles, interfèrent av
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pertinentes (S1np) susceptibles d'influencer les réponses des sujets, toute 

les deux blocs-combinés d'un IAT 

d'attitudes ne peut exclusivement s'expliquer par le traitement affectif de 

ses concepts. 

 

nce aractéristiques des exemplaires sur les 

différence de performances entre 

7.3.2.2. Influe  des c

performances des sujets 
 

Selon notre modèle, la caractéristique pertinente des exemplaires 

t leur 

 des réponses possibles, le traitement de ce 

timulus devrait activer la réponse compatible avec cette caractéristique. 

ctéristique non pertinente (S1np), le traitement 

de cet exemplaire devrait activer les réponses (R1) compatibles avec ses 

deux

véhiculant une valence affective positive (S1np) devrait activer à la fois la 

réponse (R1) JEUNES et la réponse (R1) BON.  

exemple, la réponse activée par la caractéristique non pertinente de  

(S1p) serait celle permettant au sujet d'identifier correctemen

EUNES-VIEUX, elle correspondrait catégorie d'appartenance. Dans un IAT J

donc, pour les exemplaires-cibles, à l'âge présumé des personnes 

photographiées et, pour les exemplaires-attributs, à leur valence affective. 

Au contraire, la caractéristique non pertinente des exemplaires (S1np) 

susceptible d'interférer avec le processus d'identification de la catégorie 

d'appartenance de ces exemplaires serait, pour les exemplaires-cibles, leur 

valence affective et pour les exemplaires-attributs, une signification 

sémantique en rapport avec l'âge.  

 

Nous avons vu que, selon les modèles de compatibilité S-R, 

lorsqu'un stimulus possède une caractéristique (pertinente et/ou non 

ertinente) commune à l'unep

s

Ainsi, lorsqu'un exemplaire possède, en plus de sa caractéristique 

pertinente (S1p), une cara

 caractéristiques. Par exemple, un exemplaire-cible JEUNES (S1p) 

Ainsi, les réponses activées (R1, i.e. JEUNES, VIEUX, BON ou MAUVAIS) 

par les caractéristiques non pertinentes des exemplaires (S1np) ne 

correspondraient pas aux réponses correctes à leur donner. Dans notre 
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l'exemplaire-cible JEUNES serait la catégorie BON alors que l'on s'attend à 

ce que le sujet catégorise cet exemplaire dans la catégorie JEUNES. Le 

traitement de la caractéristique non pertinente d'un exemplaire (S1np) 

erait donc susceptible d'interférer avec l'identification correcte de sa 

catégorie d'appartenance. C'est pourquoi nous supposons que lorsque les 

exemplaires (-cibles et/ou –attributs) utilisés possèdent des 

caractéristiques non pertinentes, les sujets devraient mettre plus de temps 

à répondre aux différentes tâches de catégorisation d'un IAT que lorsque 

s exemplaires ne possèdent pas de caractéristiques non pertinentes. 

ence pourrait avoir 

es conséquences lors de la seconde étape du processus de catégorisation 

'un exemplaire (de S2 à R2, cf. Figure 7.2, § 7.3.1.), c'est-à-dire lors de 

identification de la réponse correcte (E ou I) à donner à sa catégorie 

'appartenance. Ces conséquences potentielles dépendraient à la fois :    

*de la congruence entre les caractéristiques non pertinentes des 

exemplaires (S1np) et les évaluations supposées des sujets des 

concepts-cibles JEUNES et VIEUX (i.e. des exemplaires-cibles 

JEUNES positifs, des exemplaires-cibles VIEUX négatifs vs des 

 
         

s

le

 

Par ailleurs, selon notre modèle, une telle interfér

d

d

l'

d
 

exemplaires-cibles JEUNES négatifs, des exemplaires-cibles VIEUX 

positifs5) 
 

*ainsi que du type de blocs-combinés (compatible vs 

incompatible), plus précisément des couples de concepts 

partageant une même réponse (e.g. JEUNES-BON = E et VIEUX-

MAUVAIS = I vs VIEUX-BON = E et JEUNES-MAUVAIS = I). 

 

                                        
des exemplaires-attributs BON associés au concept JEUNES, 5 Ou des exemplaires-

attributs MAUVAIS associés au concept VIEUX vs des exemplaires-attributs BON 

associés à VIEUX, des exemplaires-attributs MAUVAIS associés à JEUNES. 
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Pre

envers les jeunes personnes qu'envers les personnes âgées. Pour ce sujet, 

le bloc dans lequel les concepts JEUNES et BON (VIEUX et MAUVAIS) partagent 

une m

'aurait pas, dans le bloc 

ompatible (cf. Figure 7.5, côté gauche pour un exemple), de conséquence 

ur l'identification des réponses correctes (E ou I) à leur donner. En effet, 

s réponses activées (R2) par les caractéristiques non pertinentes (S2np) 

es concepts partageant une même réponse correspondent 

ystématiquement aux réponses correctes attendues (E ou I). Toutefois, 

arce que le traitement des exemplaires activerait deux réponses possibles 

à chaque fois, notre sujet devrait être un peu plus lent à répondre dans ce 

bloc que dans un bloc compatible où les exemplaires présentés ne 

possèderaient pas de caractéristique non pertinente (cf. Figure 7.4, § 

7.3.2.1., côté gauche).  

 

 

 

nons l'exemple d'un sujet possédant une attitude plus favorable 

ême réponse serait le bloc compatible et le bloc dans lequel les 

concepts VIEUX et BON (JEUNES et MAUVAIS) partagent une même réponse 

serait le bloc incompatible. 

 

Lorsque les caractéristiques non pertinentes des exemplaires (S1np) 

sont congruentes avec les évaluations du sujet des concepts JEUNES et 

VIEUX (e.g. un exemplaire-cible JEUNES positif ou un exemplaire-attribut 

BON associé à JEUNES), alors le fait d'identifier correctement ou non les 

concepts d'appartenance des exemplaires n

c

s

le

d

s

p
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Figure 7.5 : Réponses activées (R1) par le traitement des caractéristiques 

pertinentes (S1p) et non pertinentes (S1np) d'un exemplaire-cible jeunes 

positif et leurs conséquences sur le processus d'identification de la 

réponse correcte (E ou I) à donner selon le type de blocs-combinés 

(compatible vs incompatible) d'un IAT JEUNES-VIEUX 
 

identifiés soient les mêmes que celles activées (R2) par les caractéristiques 

non pertinentes des concepts (S2np) mal identifiés, elles ne correspondent 

pas forcément aux réponses correctes attendues (E ou I). De plus, la 

réponse correcte à donner à la bonne catégorie d'appartenance de 

l'exemplaire n'est pas la même que celle à donner à la mauvaise catégorie 

En revanche, dans le bloc incompatible (cf. Figure 7.5, côté droit), 

que le sujet identifie correctement ou non les catégories d'appartenance 

des exemplaires aurait des conséquences sur l'identification des réponses 

(E ou I) à leur donner. En effet, bien que les réponses activées (R2) par les 

caractéristiques non pertinentes des concepts (S2np) correctement 

d'appartenance de l'exemplaire. C'est pourquoi, lorsque les 

caractéristiques non pertinentes des exemplaires (S1np) sont congruentes 

avec les évaluations des sujets des concepts-cibles JEUNES et VIEUX, nous 

supposons non seulement que les sujets devraient mettre plus de temps à 

répondre dans le bloc incompatible que dans le bloc compatible mais  
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également qu'ils devraient être plus lents dans ce bloc incompatible que 

dans un bloc incompatible où les exemplaires ne possèderaient pas de 

caractéristiques non pertinentes. 

 

Lorsque les caractéristiques non pertinentes des exemplaires (S1np) 

sont, cette fois, non congruentes avec les évaluations du sujet des concepts 

JEUNES et VIEUX (e.g. un exemplaire-cible JEUNES négatif ou un 

exemplaire-attribut MAUVAIS associé à JEUNES), alors le fait d'identifier 

correctement ou non les concepts d'appartenance des exemplaires aurait, 

dans le bloc compatible (cf. Figure 7.6, côté gauche), des conséquences 

sur l'identification des réponses correctes (E ou I) à leur donner. En effet, 

s réponses activées (R2) par les caractéristiques non pertinentes (S2np) 

correcte et serait celle activée par le bon concept d'appartenance de 

l'exe

activée par la mauvaise catégorie d'appartenance de l'exemplaire. Ainsi, 

notre sujet devrait mettre plus de temps à répondre dans ce bloc que dans 

un bloc compatible où les exemplaires possèdent des caractéristiques non 

pertinentes congruentes (S1np) avec ses évaluations des concepts JEUNES 

et VIEUX (cf. Figure 7.5, côté gauche). 

 

 

 

le

des concepts ne seraient pas les mêmes, l'une correspondrait à la réponse 

mplaire ; l'autre ne correspondrait à la réponse correcte et serait celle 
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Figure 7.6 : Réponses activées (R1) par le traitement des caractéristiques 

pertinentes (S1p) et non pertinentes (S1np) d'un exemplaire-cible jeunes 

négatif et leurs conséquences sur le processus d'identification de la 

réponse correcte (E ou I) à donner selon le type de blocs-combinés 

(compatible vs incompatible) d'un IAT JEUNES-VIEUX 

réponse (E ou I) à lui donner. En effet, bien que les réponses activées (R2) 

par les caractéristiques non pertinentes des concepts (S2np) correctement 

avec les évaluations des sujets des concepts J

 

Par contre, dans le bloc incompatible (cf. Figure 7.6, côté droit), le 

fait que le sujet identifie correctement ou non le concept d'appartenance 

de l'exemplaire n'aurait pas de conséquence sur l'identification de la 

identifiés – qui sont les mêmes que celles activées (R2) par les 

caractéristiques non pertinentes des concepts (S2np) mal identifiés – ne 

correspondent pas forcément à la réponse correcte (E ou I) à donner, la 

réponse correcte à donner à la bonne catégorie d'appartenance de 

l'exemplaire est la même que celle à donner à la mauvaise catégorie 

d'appartenance.  

C'est pourquoi nous supposons que les sujets devraient être plus 

rapides dans ce bloc que dans un bloc incompatible où les 

caractéristiques non pertinentes des exemplaires (S1np) sont congruentes 

EUNES et VIEUX (cf. Figure 

7.5, côté droit). Par contre, parce que les exemplaires activeraient à 

chaque fois deux réponses possibles (R1), les sujets devraient être plus  
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lents à répondre dans ce bloc que dans un bloc incompatible où les 

exemplaires ne possèderaient pas de caractéristiques non pertinentes (cf. 

Figure 7.4, § 7.3.2.1, côté droit). Ainsi, lorsque les caractéristiques non 

pertinentes des exemplaires (S1np) ne sont pas congruentes avec les 

évaluations des sujets des concepts-cibles, notre modèle ne permet pas de 

poser d'hypothèse précise quant à la différence entre les temps de 

réponses des sujets à ce bloc incompatible et leurs temps de réponses au 

bloc compatible. 

 

En fait, il se pourrait que la différence de performances des sujets 

entre ces deux blocs-combinés dépende de la force d'influence des 

r 

épondre correctement à la tâche demandée, le sujet doit nécessairement 

répondre selon la caractéristique pertinente des exemplaires (S1p). Mais, 

une fois la catégorie d'appartenance de l'exemplaire correctement 

identifiée, peu importe que le sujet réponde à cette catégorie (S2) selon sa 

caractéristique pertinente (S2p) ou non pertinente (S2np) puisque toute 

deux activeraient la réponse correcte à donner (E ou I). Au contraire, pour 

épo r ctement dans le bloc incompatible (cf. Figure 7.6, côté 

droit), peu importe que le sujet réponde selon la caractéristique pertinente 

(S1p) ou non pertinente (S1np) de l'exemplaire. Par contre, que cette 

catégorie d'appartenance (S2) ait été correctement identifiée ou non, le 

sujet doit nécessairement répondre en fonction de sa caractéristique 

pertinente (S2p).  

 

Ainsi, on peut penser que si l'influence des caractéristiques non 

pertinentes des exemplaires (S1np) sur les performances des sujets est 

caractéristiques non pertinentes des exemplaires (S1np) comparativement 

à celle des caractéristiques non pertinentes des concepts (S2np).  

 

En effet, dans le bloc compatible (cf. Figure 7.6, côté gauche), pou

r

r ndre co re

plus forte que celle des caractéristiques non pertinentes des concepts 

(S2np), alors ils devraient être plus rapides dans le bloc incompatible que  
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dans le bloc compatible. Au contraire, si l'influence des caractéristiques 

non pertinentes des concepts (S2np) est plus forte que celle des 

ues non pertinentes des exemplaires (S1np) 

sur les performances des sujets aux différentes tâches de catégorisation 

d'un I
 

exemplaires (S1np), alors les sujets devraient être plus rapides dans le 

bloc compatible que dans le bloc incompatible.  
 

Nos différentes hypothèses concernant les conséquences de 

l'influence des caractéristiq

AT d'attitudes sont résumées dans le tableau 7.2 infra.  

Tableau 7.2 : Hypothèses quant aux conséquences de l'influence des 

caractéristiques non pertinentes des exemplaires (S1np) sur les 

performances des sujets selon le type de ces caractéristiques (congruentes 

ou non) et selon le type de blocs-combinés (compatible ou incompatible)  

 

Caractéristiques non pertinentes 

des exemplaires (S1np) 
Bloc compatible (BC) Bloc incompatible (BI) 

Pas de S1np 

(0) 
BC0 BI0 > BC0 

S1np Congruentes 

(c) 
BCc > BC0 

BIc > BI0 
BIc > BCc 

S1np non congruentes 

(nc) 
BCnc > BCc > BC0 

BInc > BI0 
BInc < BIc 

BInc / BCnc = ? 

Note :  

S1np : caractéristique non pertinente des exemplaires ; BC : bloc compatible ; BI : 

bloc incompatible ; 0 : absence de caractéristique non pertinente des exemplaires 

; c : caractéristique congruente avec les évaluations des sujets des concepts-

cibles ; nc : caractéristique non congruente avec les évaluations des sujets des 

concepts-cibles.  
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7.3.3. Conclusion 
 

Le modèle théorique de la tâche IAT que nous avons développé 

devait nous permettre, de façon générale, de mieux comprendre la façon 

dont les significations des concepts et des exemplaires pourraient 

intervenir dans les processus de réponses à un IAT d'attitudes. En 

prenant à la fois en compte les caractéristiques pertinentes et non 

pertinentes des concepts et des exemplaires, notre modèle nous a plus 

particulièrement permis de poser des hypothèses quant à l'influence 

indésirable des caractéristiques non pertinentes des exemplaires sur les 

performances des sujets aux différents blocs-combinés d'un IAT 

d'attitudes. Ce sont donc ces hypothèses que nous allons maintenant 

tester. 

 

 

7.4. Etude de l'influence des caractéristiques non 
pertinentes des exemplaires sur les performances des 
sujets à un IAT JEUNES-VIEUX 
 

Selon notre modèle, l'influence indésirable des exemplaires sur les 

performances des sujets aux différentes étapes de catégorisation d'un IAT 

pourrait s'expliquer par les caractéristiques non pertinentes de ces 

exemplaires. C'est pourquoi nous avons choisi de manipuler, de façon 

systématique, les caractéristiques non pertinentes des exemplaires à 

travers différentes versions de l'IAT JEUNES-VIEUX :  

 

*une version standard dans laquelle les exemplaires-cibles et-

attributs utilisés ne possédaient pas, a priori, de caractéristique 

non pertinente (0 – J0B0V0M0),  
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*un groupe de trois versions dans lesquelles les exemplaires-

cibles et/ou -attributs possédaient des caractéristiques non 

pertinentes congruentes avec les évaluations supposées des 

sujets des concepts JEUNES et VIEUX (1 – J+V-BJMV ; 2 – J+V-

B0M0 ; 3 – J0V0BJMV)6

 

*et un groupe de trois versions non congruentes (4 – J0V0BVMJ 

; 5 – J-V+B0M0 ; 6 – J-V+BVMJ).  

 

Au total, c'est donc sept versions de l'IAT JEUNES-VIEUX que nous 

avons fait passer à nos sujets dans un plan expérimental entre sujets.  

 

7.4.1. Méthodologie 
 

7.4.1.1. Echantillon 

  

Au total, 502 étudiants de l'Université Nancy 2 ont participé à cette 

étude. Cependant, toutes les données recueillies n'ont pas été prises en 

compte dans nos analyses. En effet, nous avons exclu de notre échantillon 

les sujets âgés de plus de 25 ans et/ou dont la langue maternelle n'était 

as le français (n = 38). Par ailleurs, nous avons supprimé les données des 

ujets ayant commis, en répondant à l'IAT, un nombre d'erreurs 

normalement élevé et/ou ayant obtenu des temps de réponses 

anormalement faibles (n = 32) (cf. § 7.4.2.1. concernant la préparation des 

mesures). Ainsi, notre échantillon final se composait de 432 sujets dont  

 
 
                                                

p

s

a

 
6 Cela devait en effet nous permettre de tester l'influence des caractéristiques non 

pertinentes des exemplaires-cibles sur les performances des sujets 

indépendamment de l'influence des caractéristiques non pertinentes des 

exemplaires-attributs et inversement. 
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312 de sexe féminin et 120 de sexe masculin. Leur âge moyen était de 

21.18 ans (σ = 1.79 ; min = 18 ; max = 25).  
 

7.4.1.2. Matériel et Mesures 
 

La procédure informatisée de l'IAT JEUNES-VIEUX que nous avons 

utilisée pour cette étude était largement inspirée de celle proposée sur le 

site Internet consacré à l'IAT7 (cf. Devos, Nosek, Hansen, Sutin, Ruhling, 

Banaji & Greenwald, 2005) et généralement employée par l'équipe de 

Greenwald. Elle comportait sept étapes successives dans lesquelles le 

sujet devait donc classer des exemplaires-cibles et/ou -attributs dans leur 

catégorie d'appartenance : JEUNES, VIEUX, BON ou MAUVAIS à l'aide de 

seulement deux touches de réponse : E et I (cf. Tableau 7.3).  

 

Tableau 7.3 : Présentation des sept étapes de la procédure IAT JEUNES-

IEUX utilisée  

 

V

Etapes Appuyer sur la touche 
E 

Appuyer sur la touche 
I 

Nombre 
d'items 

Bloc 1             JEUNES                             VIEUX 20 

Bloc 2                BON                              MAUVAIS             20 

Bloc-combiné 3              JEUNES                                    VIEUX 
                  BON                                     MAUVAIS 

20 

Bloc-combiné 4              JEUNES                                    VIEUX 
                  BON                                     MAUVAIS 

40 

Bloc 5                 VIEUX                                    JEUNES                40 

Bloc-combiné 6                  VIEUX                                    JEUNES 
                  BON                                     MAUVAIS 

20 

Bloc-combiné 7                  VIEUX                                    JEUNES 
                  BON                                     MAUVAIS 

40 

 
 
                                                 
7 https://implicit.harvard.edu/implicit/France/ 
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A chaque étape, les concepts-cibles (i.e. JEUNES et VIEUX) et/ou -

attributs (i.e. BON et MAUVAIS) concernés étaient présentés, respectivement 

en blanc et vert (Arial, standard, 30)8 sur fond noir, en haut à gauche et à 

droite de l'écran selon la touche de réponse requise (à gauche pour E, à 

droite pour I). Quant aux exemplaires, ils étaient présentés au centre de 

l'écran sur fond noir, sous forme de photographies en noir et blanc pour 

les exemplaires-cibles (130*97 pixels) et sous forme de mots de couleur 

verte pour les exemplaires-attributs (Arial, standard, 36).  

 

prenait 

20 items au total, le sujet voyait apparaître 10 fois un exemplaire-cible 

JEUNE

            

Dans chacun des blocs, les items étaient présentés de manière 

aléatoire tout en faisant en sorte que les sujets voient apparaître autant 

d'items de chaque catégorie. Par exemple, dans le bloc 1 qui com

S et 10 fois un exemplaire-cible VIEUX. Par ailleurs, dans chaque 

bloc-combiné, les exemplaires-cibles et les exemplaires-attributs étaient 

systématiquement présentés de façon alternée. Ainsi, les sujets voyaient 

d'abord apparaître un exemplaire-cible puis un exemplaire-attribut.  

 

La séquence de présentation des exemplaires était la suivante : le 

premier exemplaire de chaque bloc apparaissait à l'écran au bout de 200 

ms et restait affiché jusqu'à ce que les sujets y répondent correctement. 

Puis, l'exemplaire suivant était présenté 400 ms9 plus tard (Inter-Stimulus 

Interval ou ISI). Lorsque les sujets commettaient une erreur, un X (Arial,  

 
 
                                     
8 respectivement : police de caractère, style, taille 
9 Bien

ms (entre la présentation de l’amorce et celle de la cible).  

 que l'ISI généralement utilisé dans les procédures IAT soit de 250 ms, 

nous avons néanmoins décidé de l'augmenter afin d'éviter tout effet éventuel 

d'amorçage susceptible d'interférer avec les processus de réponses étudiés. En 

effet, nous avons vu que les effets d'amorçage ne se dissipaient qu'au-delà de 300 
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standard, 36) apparaissait immédiatement sous l'exemplaire, leur 

indiquant ainsi de corriger l'erreur. Les temps de réponses enregistrés 

correspondaient alors au temps que les sujets mettaient pour finalement 

émettre la réponse attendue. 

 

partageaient 

it 

passer à nos sujets ne différaient pas quant à cette procédure mais 

seulement quant aux caractéristiques non pertinentes des exemplaires 

 

7.4.1.3. Procédure

Les effets IAT, reposant sur la différence des temps de réponses 

entre les blocs-combinés (3-4 vs 6-7), ont été calculés de sorte qu'un effet 

IAT positif indique que les sujets ont été plus rapides dans le bloc-

combiné où les concepts JEUNES et BON (VIEUX et MAUVAIS) 

une même réponse (cf. blocs 3-4) que dans celui où les concepts VIEUX et 

BON (JEUNES et MAUVAIS) partageaient une même réponse (cf. blocs 6-7). 

 

Les différentes versions de l'IAT JEUNES-VIEUX que nous avons fa

(S1np) présentés10.  

 

 

Les sujets ont été recrutés par courriel universitaire pour participer 

à une étude en ligne sur notre site Internet créé à cet effet. Il leur était 

indiqué qu'il s'agissait d'une étude portant sur les processus de 

catégorisation chez les jeunes adultes, que leur tâche consisterait 

principalement à classer des mots et des images dans des catégories sur 

ordinateur et que cela ne leur prendrait qu'une dizaine de minutes. 

 

Comme nous avions besoin de beaucoup de sujets, leur participation leur 

permettait d’être inscrits à une loterie dont les lots gagnants 

 
 
                                                 
10 La sélection des exemplaires-cibles et-attributs ayant déjà amplement été 

détaillée (cf. Chapitre 6) et les sept versions de l'IAT créées ayant déjà été 

présentées (cf. § 7.2), nous ne reviendrons pas dessus ici. 
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correspondaient à une somme d’argent allant de 10 à 50 euros. Toutefois, 

il leur était précisé qu'ils ne pouvaient pas participer plus d'une fois et 

devaient fournir leur adresse de courrier électronique11.  

on en ligne et l'enregistrement des réponses des sujets, notamment 

e leurs temps de réponses, a pu se faire grâce au logiciel Inquisit12.  

t été recrutés. En effet, bien que 

 site Internet utilisé pour les passations n'était pas référencé et donc  

 

 Chaque sujet a été assigné aléatoirement à l'une des sept versions 

IAT créées. Pour chacune de ces versions, soit les sujets passaient d'abord 

les blocs-combinés 3-4 puis les blocs-combinés 6-7, soit les sujets 

passaient d'abord les blocs-combinés 6-7 puis 3-4. Les consignes données 

étaient des consignes standard. Il leur était demandé d'appuyer, le plus 

rapidement possible tout en faisant le moins d'erreurs possible, soit sur E 

soit sur I selon les catégories d'appartenance des exemplaires (e.g. 

"lorsque le mot appartient à la catégorie BON, vous devez appuyer sur E ; 

lorsqu'il appartient à la catégorie MAUVAIS, vous devez appuyer sur I"). La 

passati

d

 

Enfin, tous les sujets devaient renseigner leur âge, leur sexe, leur 

langue maternelle, leur année d’études, leur filière et leur adresse de 

courriel ainsi que la façon dont ils avaien

le

 
 
                                                 
11 Nous sommes consciente que le simple fait de sensibiliser les sujets aux 

conséquences que pourraient avoir des passations multiples sur les données et 

de leur demander leur adresse de courrier électronique ne nous garantissait pas 

qu'ils respectent notre recommandation. C'est pourquoi nous avons été 

parti
12 Ce ces 

et d mps de réponses en millisecondes 

indépendamment du taux de rafraîchissement des machines des sujets et de la 

vitesse de leur connexion Internet (De Clercq, Crombez, Buysse & Roeyers, 

2003).  

culièrement attentive lors de l'exploitation des données (cf. § 7.4.2.1). 

 logiciel permet en effet de programmer toutes sortes de plans d'expérien

e mesurer avec précision des te
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qu'il était peu probable que quelqu'un y ait accès par hasard, nous 

voulions nous assurer que seules les données des personnes que nous 

avions directement contactées soient prises en compte dans nos analyses. 

Ainsi, celles des rares personnes ayant eu accès à notre site Internet de 

façon indirecte (par l'intermédiaire d'une connaissance ayant été contactée 

par nos soins, par exemple) ont été supprimées.  

amps, de plus amples informations 

oncernant nos recherches étaient alors fournies aux sujets et notre 

adresse de courrier électronique leur était communiquée pour tout 

és. 

L'expérience était alors terminée.  

 

7.4.2. Résultats

 

Après avoir renseigné tous ces ch

c

renseignement supplémentaire. Enfin, les sujets étaient remerci

 
 

.2.1. Préparation des mesures7.4  

 

(les latences des items auxquels les sujets ont répondu incorrectement  

 
 
                                                

Les effets IAT ont été calculés en utilisant l'algorithme amélioré noté 

D2
13 (cf. Greenwald et al., 2003), ce qui devait nous permettre, 

comparativement à l'algorithme conventionnel, d'obtenir des effets IAT 

moins sensibles à certaines variables externes n'ayant que peu à voir avec 

les forces associatives censées être appréhendées (cf. Chapitre 4).  

 

Selon cet algorithme, tous les temps de réponses aux différents 

blocs-combinés (3-4, 6-7) ont, dans un premier temps, été pris en compte 

 
13 En fait, deux algorithmes ont été utilisés pour calculer les effets IAT : 

l'algorithme amélioré D2 présenté ici ainsi que l'algorithme conventionnel noté C1 

(cf. § 2.2.3). L'utilisation de l'un ou l'autre de ces deux algorithmes dans l'analyse 

des données n'entraîne aucun changement des résultats obtenus.  
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l'ont également été puisqu'elles correspondaient, dans la procédure 

utilisée, au temps que le sujet mettait pour finalement donner une 

éponse correcte). Puis, les latences supérieures à 10 000 ms ont été 

ecodées  données des sujets ayant obtenu 

plus 

r l'écart-type 

correspondant. Enfin, la moyenne de ces deux quotients correspondait, 

Les effets IAT ont donc été calculés de sorte que : 

 

-  positif indique e le sujet a été plu rapide dan

bl iné o  et MAUVAI

pa ent u qu

dans celui où les concepts V MAUVAIS) 

n atible) ;  

- un effet IAT nul indique que le sujet a mis autant de temps 

po tuer 

 
 
                                                

r

r en système manquant et les

de 10% de temps de réponses inférieurs à 300 ms sur les items 

restants ont été supprimés (n = 16). Après cela, les latences inférieures à 

400 ms ont également été enlevées. A partir de ces données, l'écart-type 

des temps de réponses des blocs-combinés 3-6 ainsi que celui des blocs 4-

7 ont été calculés. Et deux différences de moyennes ont pu être 

déterminées : la différence entre la moyenne des latences du bloc 3 et celle 

du bloc 614 ainsi que la différence entre la moyenne des latences du bloc 

4 et celle du bloc 715. Chaque différence a alors été divisée pa

pour chaque sujet, à son effet IAT. 

 

un effet  qu s s le 

oc-comb ù les concepts JEUNES et BON (VIEUX S) 

rtageai ne même réponse (bloc supposé compatible) e 

IEUX et BON (JEUNES et 

partageaient u e même réponse (bloc supposé incomp

 

ur effec les différents types de blocs-combinés ;  

 
14 (bloc 6 – bloc 3) pour les sujets ayant d'abord dû répondre aux blocs 3-4 ; (bloc 

3 – bloc 6) pour les sujets ayant d'abord dû répondre aux blocs 6-7 
15 (bloc 7 – bloc 4) pour les sujets ayant d'abord dû répondre aux blocs 3-4 ; (bloc 

dre aux blocs 6-7 4 – bloc 7) pour les sujets ayant d'abord dû répon
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- et un effet IAT négatif indique que le sujet a été plus rapide lors 

d

Bien qu'il n'existe pas de recommandations particulières concernant 

la sup

taux 

'erreurs dans les blocs 3-4 et/ou 6-7 excédaient 20%16 (n = 16).  

 

   

7.4.2.2. Fidélité des effets IAT JEUNES-VIEUX

u bloc-combiné dans lequel les concepts VIEUX et BON (JEUNES 

et MAUVAIS) partageaient une même réponse que lors du bloc-

combiné où les concepts JEUNES et BON (VIEUX et MAUVAIS) 

partageaient une même réponse. 

 

 Et, de façon générale, plus l'effet IAT est élevé, en valeur absolue, 

plus la différence de performances entre les blocs-combinés est élevée.  

 

 

pression de sujets dont les taux d'erreurs aux blocs-combinés d'un 

IAT seraient anormalement élevés et que cette pratique ne soit que 

rarement utilisée, nous avons décidé de l'appliquer. En effet, parce que 

notre étude n'était pas une étude de laboratoire et parce que des gains 

étaient proposés aux sujets, nous avons préféré supprimer de nos 

analyses les données des sujets susceptibles d'avoir participé à notre 

étude sans vraiment s'y impliquer. Ainsi, nous avons décidé de supprimer 

de la suite des analyses les données de tous les sujets dont les 

d

C'est donc, au total, 32 sujets supplémentaires que nous avons 

supprimé de nos analyses lors de la préparation des mesures. Au final, les 

analyses ont donc porté sur les données de 432 sujets (de 54 à 71 par 

version IAT, cf. Tableau 7.4). 

 

 
 
                                                 
16 Néanmoins, les analyses effectuées en tenant compte de ces données ne 

changent rien aux résultats obtenus. 
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 Pour estimer la fidélité des effets IAT, la méthode split-half a été 

utilisée. Ainsi, deux sous-effets IAT ont été calculés par sujet.  

 

Le premier sous-score a été calculé à partir des latences aux items 

1-217 5-6, 9-10, 13-14, 17-18 des blocs 3 et 6 ainsi qu'à partir des 

latenc

de 

l'ensemble des latences des blocs 4 et 7. Enfin, le premier sous-effet IAT 

JEUNE

6 ainsi qu'à partir des latences aux items 3-4, 7-8, 

1-12, 15-16, 19-20, 23-24, 27-28, 31-32, 35-36, 39-40 des blocs 4 et 7. 

 

a fidélité des effets IAT a ensuite été déterminée par le coefficient 

d'estim

                                                

, 

es aux items 1-2, 5-6, 9-10, 13-14, 17-18, 21-22, 25-26, 29-30, 33-

34, 37-38 des blocs 4 et 7. Les moyennes de ces latences aux blocs 3, 4, 6 

et 7 ont ensuite été déterminées. Puis la moyenne au bloc 3 a été 

soustraite à celle du bloc 6 et divisée par l'écart-type de l'ensemble des 

latences des blocs 3 et 618. De la même manière, la moyenne des latences 

au bloc 4 a été soustraite à celle du bloc 7, et divisée par l'écart-type 

S-VIEUX correspondait à la moyenne de ces deux quotients.  

Le second sous-effet IAT a été calculé en suivant la même 

procédure, mais à partir des latences aux items 3-419, 7-8, 11-12, 15-16, 

19-20 des blocs 3 et 

1

L

ation de la fidélité de Spearman-Brown (rtt). 

 

Les coefficients de fidélité des effets IAT JEUNES-VIEUX obtenus pour 

chacune des versions créées sont reportés dans le tableau 7.4. Tous sont 

très élevés et de niveau comparable (de .94 à .97), témoignant ainsi de la  

 
 

 
17 premier couple "image-mot" 
18 De cette façon, les deux sous-scores obtenus pour chacun des sujets étaient 

linéairement reliés à leur effet IAT JEUNES-VIEUX pris en compte dans nos 

analyses. 
19 deuxième couple "image-mot" 
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bonne consistance interne des effets IAT quelles que soient les 

caractéristiques des exemplaires utilisés.  

 

7.4.2.3. De l'influence des exemplaires sur les performances des 

sujets à un IAT JEUNES-VIEUX 

 

Afin de tester nos différentes hypothèses quant à l'influence des 

caractéristiques non pertinentes des exemplaires sur les performances des 

sujets aux différents blocs-combinés d'un IAT JEUNES-VIEUX, et donc sur 

leurs effets IAT, nous avons procédé en trois temps. Dans un premier 

temps, nous avons étudié l'influence des exemplaires (i.e. des différentes 

versions de l'IAT JEUNES-VIEUX) sur les effets IAT des sujets. Dans un 

deuxième temps, nous avons étudié l'influence des exemplaires sur les 

temps de réponses des sujets aux blocs supposés compatibles (cf. blocs 3-

4), c'est-à-dire dans lesquels les concepts JEUNES et BON (VIEUX et MAUVAIS) 

artageaient une même réponse. Enfin, dans un troisième et dernier 

temps

incompatibles sont rapportés dans le tableau 7.4 infra.  

 

 

p

, nous avons étudié l'influence des exemplaires sur les performances 

des sujets aux blocs supposés incompatibles (cf. blocs 6-7). Les effets IAT 

observés, leur taille d'effet (d de Cohen, 1988), ainsi que les temps de 

réponses moyens des sujets aux blocs compatibles et aux blocs 
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Tableau 7.4 : Coefficients de fidélité (rtt), effets IAT, tailles d'effet (d) et 

moyennes des temps de réponses des sujets aux blocs-combinés d'un IAT 

JEUNES-VIEUX selon les caractéristiques des exemplaires utilisés 

 

Versions 

IAT 
N rtt

Effets IAT 

(SD) 
d 

Moyennes BC20  

(SD

Moyennes BI  

) (SD) 

1 

J+V-BJMV 
58 .97 

.8540 

(.3080) 
2.77 

709.68 

(108.12) 

1094.38 

(286.25) 

2 

J+V-B0M0 
60 .95 

.7917 

(.2876) 
2.75 

662.99 

(89.34) 

962.14 

(181.86) 

3 

J0V0BJMV 
65 .97 

.7782 

(.3364) 
2.31 

712.23 

(140.10) 

1019.22 

(224.17) 

0 

J0V0B0M0 
71 .95 

.7480 

(.2988) 
2.50 

650.58 

(94.24) 

902.54 

(201.06) 

4 

J0V0BVMJ 
59 .94 

.5658 

(.3117) 
1.82 

730.04 

(124.99) 

942.22 

(186.78) 

5 

J-V+B0M0 
65 .95 

.5809 

(.3991) 
1.46 

725.02 

(163.07) 

967.01 

(257.86) 

6 

J-V+BVMJ 
54 .94 

.5511 

(.3608) 
1.52 

779.14 

(181.71) 

976.40 

(220.44) 

Notes : 

Les lignes jaunes correspondent aux données des versions congruentes d'un IAT 

EUNES-VIEUX, la ligne grise correspond aux données de la version standard et 

les lign

 
 
                                                

J

es bleues correspondent aux données des versions non congruentes. 

 
20 Pour plus de lisibilité des données recueillies, nous avons décidé de présenter, 

dans le tableau 7.4, les temps de réponses moyens des sujets aux différents 

blocs-combinés en millisecondes. Néanmoins, les données prises en compte dans 

les analyses les concernant correspondaient aux temps de réponses des sujets 

après transformation logarithmique. 
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Au vu des effets IAT obtenus, nous remarquerons qu'ils sont tous 

positifs et que les tailles d'effet relevées sont toutes importantes, indiquant 

alors que, quelle que soit la version de l'IAT JEUNES-VIEUX passée, les 

sujets ont généralement été plus rapides dans le bloc où les concepts 

JEUNES et BON (VIEUX et MAUVAIS) partageaient une même réponse que dans 

celui où les concepts VIEUX et BON (JEUNES et MAUVAIS) partageaient une 

même réponse, ce qui est traditionnellement interprété comme le reflet 

d’une préférence des sujets pour les jeunes personnes par rapport aux 

personnes âgées. 

 

Ainsi, même lorsque les exemplaires utilisés ne possédaient pas, a 

priori, de caractéristiques non pertinentes (version 0, J0V0B0M0) 

susceptibles d'influencer les réponses des sujets, les sujets ont néanmoins 

répondu différentiellement selon le type de blocs-combinés, c'est-à-dire 

selon les couples de concepts partageant une même réponse. Etant donné 

donc que cette différence de performances ne pourrait s'expliquer par 

l'influence des exemplaires, il se pourrait alors qu'elle s'explique par 

l'influence des caractéristiques non pertinentes des concepts, notamment 

par le traitement de la valence affective des concepts-cibles. En effet, nous 

avons vu que si les sujets ne répondaient à un IAT d'attitudes qu'en 

fonct e leur 

appartenance catégorielle) et

ion des caractéristiques pertinentes des exemplaires (i.e. d

 des concepts (i.e. de leur signification 

sémantique), alors il n'y aurait pas de raison de s'attendre à ce que les 

sujets soient plus rapides à répondre dans un type de blocs-combiné que 

dans l'autre.  

 
a- De l'influence des exemplaires sur les effets IAT JEUNES-VIEUX 

 

ne première 

Afin de mieux comprendre l'influence des caractéristiques non 

pertinentes des exemplaires sur les effets IAT des sujets, u

analyse de variance – avec pour variable dépendante les effets IAT et pour  
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variables indépendantes le type de versions IAT ainsi que l'ordre de 

pass

Figu

ation des blocs-combinés – a été effectuée.  

 

re 7.7 : Représentation graphique des effets IAT selon les 

caractéristiques non pertinentes des exemplaires utilisés 

 

 

comparaisons analytiques effectuées ont permis de distinguer deux 

groupes de versions IAT : un groupe comprenant les trois versions non 

congruentes de l'IAT JEUNES-VIEUX (m ≈ .57) et un groupe comprenant les 

trois versions congruentes ainsi que la version standard (m ≈ .79). En 

effet, à l'intérieur de chacun de ces groupes, aucune différence 

significative entre versions IAT n'a été relevée. Par contre, chaque version  

 

D'après les résultats obtenus, seul l'effet simple du type de versions 

IAT est significatif (F(6, 418) = 8.197, p < .001), indiquant alors que la 

manipulation des caractéristiques non pertinentes des exemplaires 

utilisés a bien eu une influence sur les performances des sujets. Les 
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d'un même groupe se distingue significativement des versions de l'autre 

groupe. 

 

 

JEUNES-VIEUX proposées.  

ngue pas vraiment du 

traitement des caractéristiques des exemplaires-attributs (nous n'avons en 

effet r

la version IAT standard (0 – J0V0B0M0), la version "entièrement" 

congruente (1 – J+V-BJMV) et la version "entièrement" non congruente (6 

– J-V+BVMJ) (cf. Tableau 7.4, lignes en caractères gras).  
 

b- De l'influence des exemplaires sur les temps de réponses des 

Il apparaît alors que le traitement des caractéristiques non 

pertinentes des exemplaires n'ait pas la même influence sur les effets IAT 

des sujets selon que celles-ci sont ou non congruentes avec leurs 

évaluations des concepts-cibles. En effet, il semblerait que lorsque les 

exemplaires possèdent des caractéristiques non pertinentes non 

congruentes, alors les effets IAT s'en trouvent diminués. Par contre, 

lorsque les exemplaires possèdent des caractéristiques non pertinentes 

congruentes, alors les effets IAT des sujets ne s'en trouveraient pas 

affectés.  
 

Dans le but de mieux comprendre les différences d'effets IAT 

relevées et notamment de vérifier les hypothèses que notre modèle nous a 

permis de poser, nous avons donc poursuivi nos analyses sur les temps de 

réponses des sujets aux blocs-combinés des différentes versions de l'IAT

Néanmoins, comme il semblerait que le traitement des 

caractéristiques des exemplaires-cibles ne se disti

elevé de différence significative ni entre les effets IAT des différentes 

versions congruentes ni entre les effets IAT des différentes versions non 

congruentes), les analyses suivantes n'ont porté que sur 3 versions IAT : 

sujets au bloc compatible d'un IAT JEUNES-VIEUX  

cf.  

 
Une seconde analyse de variance – avec pour variable dépendante 

les temps de réponses des sujets au bloc-combiné supposé compatible (
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blocs 3-4) et pour variables indépendantes la version de l'IAT (0 : 

standard, 1 : congruente ou 6 : non congruente) ainsi que l'ordre de 

assation des blocs-combinés – a été effectuée. Nous pouvons alors noter 

que seul 

significat

 

 non congruentes 

), cette interférence pouvait avoir pour conséquence de ralentir 

avantage le sujet dans la tâche d'identification de la réponse (R2) correcte  

 donner (E ou I) à la catégorie d'appartenance identifiée (S2), alors que ce 

ne serait pas le cas pour des caractéristiques congruentes. Nos résultats 

vont donc en ce sens puisque les temps de réponses au bloc compatible de 

la version non congruente de l'IAT JEUNES-VIEUX sont encore plus élevés 

que ne le sont ceux de la version congruente (1).  

 

Nous allons maintenant voir ce qu'il en est des performances des 

sujets au bloc incompatible de ces trois versions de l'IAT JEUNES-VIEUX. 

p

l'effet simple de la version IAT (F(2, 177) = 17.196, p < .001) est 

if.  

Les comparaisons analytiques indiquent que chaque moyenne se 

différencie des deux autres. Conformément à nos hypothèses, les temps de 

réponses les plus courts sont obtenus avec la version standard (m0 = 

650.58, 0 = 94.24), viennent ensuite les temps de réponses de la version 

congruente (m1 = 709.68, 1 = 108.12) et, enfin, ceux de la version non 

congruente (m6 = 779.14, 6 = 181,71).  

Ainsi, il apparaît que lorsque les exemplaires utilisés possèdent des 

caractéristiques non pertinentes, le fait que celles-ci soient congruentes 

(1) ou non congruentes (6) avec les évaluations des concepts-cibles aurait 

le même type d'effet sur les performances des sujets : cela les ralentirait 

dans la tâche à effectuer, ce qui pourrait s'expliquer, nous l'avons vu, par 

une interférence du traitement des caractéristiques non pertinentes des 

exemplaires (S1np) avec le processus d'identification de leur catégorie 

d'appartenance (R1). De plus, nous avions supposé que, lorsque les 

caractéristiques non pertinentes des exemplaires étaient

(6

d

à
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c- De l'influence des exemplaires sur les temps de réponses des 
sujets au bloc incompatible d'un IAT JEUNES-VIEUX  

 

La dernière analyse de variance effectuée sur nos données avait 

donc, cette fois, pour variable dépendante les tem  de réponses des 

suj loc m in é o

variables indépendantes la version de l'IAT (0 : standard, 1 : congruente 

ou 6 : non congruente) ainsi que l'ordre de passation des blocs-combinés. 

Les résultats obtenus indiquent, comme attendu, que seul l'effet simple de 

la version IAT 1  1 p < ) est tif.  

D'après les comparaisons analytiques effectuées, il apparaît alors 

que les temps de réponses au bloc incompatible de la version congruente 

(m1 = 94.3 2 so périe eux des utres 

ve = 902.54 201.06 ; m6 = 976.40,  .44), 

lesquelles ne se différencient pas entre elles. Ces résultats ne vont donc 

que partiellement dans le sens de nos hypothèses. En effet, nous avions 

supposé que les temps de réponses au bloc incompatible de la version non 

congruente (6) devaient être plus élevés que ceux de la version standard 

(0). Or, aucune différence significative entre ces deux dernières versions 

n'a été observée . Par contre, nous avions également supposé que les 

de réponses au bloc incompatible de la version congruente (1) 

  

7.5. Conclusion

ps

mpatible (cf. blocs 6-7) et pour ets au b -co b é suppos inc

(F(2, 77) = 1.055,  .001  significa

 

10

rsions (m0 

8, 1 = 86.25) nt su urs à c  deux a

, 0 = 6 = 220

21

temps 

devaient être plus longs que ceux de la version non congruente (6), ce qui 

semble bien être le cas.  

 

 

 
 
                                                 
21 Nous noterons toutefois que les résultats bruts obtenus vont néanmoins dans 

le sens de notre hypothèse (m6 = 976.40 > m0 = 902.54). 
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 En manipulant de façon systématique les caractéristiques non 

pertin

is. 

 

ltats obtenus tendent à montrer, comme attendu, que 

rsque les caractéristiques non pertinentes des exemplaires sont non 

congruentes

ibles (e.g. un exemplaire-cible JEUNES véhiculant une valence affective 

négat

entes des exemplaires d'un IAT JEUNES-VIEUX tout en maintenant à 

la fois constantes leurs caractéristiques pertinentes ainsi que les 

significations des concepts, et au regard des résultats obtenus, nous ne 

pouvons donc que constater l'importance de l'influence de ces 

caractéristiques sur les performances des sujets lors de la passation des 

différents blocs-combinés d'un IAT d'attitudes, du moins de l'IAT JEUNES-

VIEUX étudié. Ce qui nous renforce dans l'idée qu'une attention toute 

particulière doit être portée à ce phénomène alors qu'elle ne l'est 

généralement jama

Dans le but de mieux comprendre l'influence des exemplaires sur 

les performances des sujets aux différentes tâches de catégorisation d'un 

IAT d'attitudes, nous avions donc développé un modèle de la tâche IAT en 

termes de compatibilité S-R prenant à la fois en compte les 

caractéristiques pertinentes et non pertinentes des concepts et de leurs 

exemplaires dans les processus de réponses à un IAT. L'objectif de notre 

étude était alors de tester ces hypothèses, qui, si elles se voyaient 

vérifiées, permettrait de déterminer des conditions d'utilisation du 

matériel IAT permettant de réduire l'influence indésirable des exemplaires 

et, par là-même, d'augmenter l'impact des évaluations des concepts-cibles 

sur les performances des sujets. 

 

Dans l'ensemble, les résultats obtenus vont dans le sens de nos 

hypothèses bien que toutes nos prédictions n'aient pu être vérifiées. En 

effet, les résu

lo

 avec les évaluations (supposées) des sujets des concepts-

c

ive, un exemplaire-attribut MAUVAIS sémantiquement associé au 

concept JEUNES), alors les effets IAT s'en trouvent diminués. En revanche, 

contrairement à nos attentes, lorsque les caractéristiques non pertinentes  
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des exemplaires sont congruentes (e.g. un exemplaire-cibles JEUNES 

véhiculant une valence affective positive, un exemplaire-attribut BON 

sémantiquement associé au concept JEUNES), alors les effets IAT ne se 

loc-combiné, les 

différences attendues de temps de réponses entre la version congruente et 

la version standard ont été observées22.  
 

C'est pourquoi, nos résultats nous semblent suffisamment 

cohérents pour que l'on puisse néanmoins déterminer les meilleures  

 
 
                                                

voient pas altérés. Toutefois, leur influence sur les performances des 

sujets n'est pas nulle puisqu'à l'intérieur de chaque b

 
22 Nous noterons que depuis que notre étude a été menée, une étude à peu près 

similaire a été publiée (Bluemke & Friese, 2006, étude 1). Dans cette étude, sept 

versions d'un IAT censé appréhender les attitudes des sujets envers l'Allemagne 

de l'Ouest et l'Allemagne de l'Est ont été également utilisées. Les résultats 

obtenus tendent à montrer que les effets IAT des versions non congruentes, 

comme ceux des versions congruentes se distinguent des effets IAT de la version 

standard. De plus, les effets IAT des versions non congruentes sont même 

versés (i.e. négatifs, indiquant une préférence pour l'Allemagne de l'Est alors 

que le

sur les performances des sujets que celle des caractéristiques non pertinentes 

des concepts dans l'étude de Bluemke et Friese (2006) que dans la nôtre. 

in

s effets IAT des autres versions indiquent plutôt une préférence pour 

l'Allemagne de l'Ouest). Nous voyons deux explications possibles à ces différences 

de résultats. D'une part, les exemplaires utilisés par Bluemke et Friese (2006) 

étaient tous des mots de sorte que la distinction entre exemplaires-cibles et -

attributs devait être plus ambiguë que dans nos versions IAT JEUNES-VIEUX, 

rendant alors plus probables encore les erreurs d'identification des catégories 

d'appartenance des exemplaires. D'autre part, il se pourrait que les évaluations 

des sujets des concepts JEUNES et VIEUX soient plus prononcées que celles des 

concepts Allemagne de l'Ouest et Allemagne de l'Est de sorte que les 

caractéristiques non pertinentes des exemplaires aient eu davantage d'influence 
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conditions d'utilisation du matériel IAT permettant de prendre davantage 

en compte les évaluations des concepts-cibles proposés dans les effets 

IAT. En effet, selon nous, ces conditions seraient de sélectionner des 

exemp

 que l'on cherche, via l'IAT, à appréhender.  

 

ent également par des sujets âgés.  

laires exempts de caractéristiques non pertinentes susceptibles 

d'être traitées par les sujets23. Ainsi, les différences observées entre les 

blocs-combinés d'un IAT d'attitudes, parce qu'elles ne pourraient 

s'expliquer ni par le seul et unique traitement des caractéristiques 

pertinentes des concepts, ni par le traitement des caractéristiques non 

pertinentes des exemplaires, pourraient alors s'expliquer, selon notre 

modèle, par le traitement des caractéristiques non pertinentes des 

concepts-cibles, c'est-à-dire par les évaluations des sujets des objets 

d'attitudes

Mais ne sélectionner que des exemplaires exempts de 

caractéristiques non pertinentes pour les sujets incite à se poser la 

question de la population étudiée. En effet, il n'est pas certain, par 

exemple, que des exemplaires-cible JEUNES jugés par de jeunes adultes 

comme étant neutres le soi

Par ailleurs, sélectionner les exemplaires d'un IAT d'attitudes selon 

leur valence affective et selon leur appartenance catégorielle pose 

également la question de savoir de quelle façon s'y prendre. Dans notre 

étude, les évaluations des exemplaires proposés aux sujets ont été 

recueillies par mesures directes. Or, il est possible que les évaluations des 

sujets diffèrent selon le type de mesures (direct ou indirect) employé.  

 
 
                                                 
23 Etant donn

effets IAT des penser – comme 

osek et al. (2005) – que le fait de présenter aux sujets des exemplaires 

congruents avec leurs évaluations des concep

justement à appréhender les évaluations des sujets des concepts-cibles !  

é que nous n'avons pas observé de différence significative entre les 

 versions congruentes et standard, nous pourrions 

N

ts-cibles ferait partie des conditions 

idéales d'utilisation du matériel IAT. Mais c'est oublier que l'on cherche 

 237 



Chapitre 7. Etude de l'influence des exemplaires sur les performances des 
sujets à un IAT JEUNES-VIEUX 

Néanmoins, étant donné que nous ne pouvons attester de la validité des 

mesures indirectes censées appréhender des évaluations affectives 

automatiques d'objets d'attitudes ou des associations sémantiques 

automatiques entre deux objets, il semble difficile, pour le moment, de 

procéder autrement. 

 jamais été vérifié. 

 

Dans le chapitre suivant (Partie 3), nous allons donc respecter les 

conditions d'utilisation du matériel IAT que nous avons pu déterminer afin 

de vérifier le postulat selon lequel les évaluations des concepts-cibles 

censées être appréhendées par l'IAT sont automatiques dans le sens où 

elles ne pourraient être contrôlées puisque c'est sur ce postulat que repose 

tout l'intérêt de l'IAT mais qu'il n'a encore
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Chapitre 8. Etude du contrôle des 
évaluations des concepts-cibles en 
œuvre dans un IAT JEUNES-VIEUX 

 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
8.1. Introduction 
 

Nous avons vu que, selon Greenwald et al. (2002), lorsque les 

concepts-cibles d'un IAT représentent des objets d'attitudes et que les 

concepts-attributs représentent les valences affectives positive et négative, 

l'IAT serait censé appréhender les évaluations affectives automatiques des 

concepts-cibles de sorte qu'il est généralement supposé que les effets IAT 

ne peuvent être contrôlés. Pourtant, nous avons également vu que des 

sujets, à qui l'on demande explicitement de tricher étaient effectivement  
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capables d'altérer leurs effets IAT dans le sens recherché. Toutefois, parce 

que ces études ont exclusivement porté sur le processus de catégorisation 

des exemplaires (en demandant, par exemple, aux sujets d'accélérer ou de 

retarder l'émission de leurs réponses), il n'a encore jamais été montré qu'il 

leur était possible de contrôler leurs évaluations des concepts-cibles. Il 

apparaît même qu'aucune étude n'ait vraiment cherché à tester cette 

hypothèse.  

 

concepts-cibles supposé en œuvre dans un IAT d'attitudes (IAT JEUNES-

VIEUX) est automatique dans le sens où il ne pourrait être contrôlé. 

Remettre en cause ce présupposé revient à démontrer que le processus 

C'est pourquoi l'objectif de l'étude présentée dans ce chapitre est de 

mettre à l'épreuve le présupposé selon lequel le processus d'évaluation des 

d'évaluation peut être contrôlé dans le sens où l'intention d'un sujet de 

modifier ce processus entraîne effectivement l'altération du processus (De 

Houwer & Moors, sous presse ; Moors & De Houwer, sous presse). Plus 

précisément, nous avons donc cherché à vérifier s'il serait possible ou non 

de modifier volontairement son effet IAT grâce à l'altération du processus 

d'évaluation des concepts-cibles. Si tel était le cas, il serait alors 

intéressant d'évaluer l'ampleur de l'impact d'un contrôle du processus 

d'évaluation des concepts-cibles sur les effets IAT des sujets par rapport à 

l'impact d'un contrôle du processus de catégorisation.  

 

Mais avant de décrire le dispositif expérimental mis en place dans 

cet objectif, nous commencerons ce chapitre par un bref rappel 

concernant la distinction que nous faisons entre processus de 

catégorisation et processus d'évaluation. Cela nous conduira alors à 

rappeler également nos hypothèses quant aux conséquences que pourrait 

avoir un contrôle des évaluations des concepts-cibles sur les effets IAT des 

sujets. 
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8.2. Processus de catégorisation vs processus 
d'évaluation supposés en œuvre dans un IAT 
d'attitudes 
 

Le modèle de la tâche IAT que nous avons développé dans le but de 

mieux comprendre la façon dont les significations des concepts et de leurs 

exemplaires pourraient intervenir dans les processus de réponses à l'IAT 

nous a conduit à distinguer deux types de processus potentiellement en 

œuvre dans un IAT d'attitudes : un processus de catégorisation, ou 

processus-leurre1, et un processus d'évaluation, ou processus d'intérêt.   
 

Selon notre modèle, le processus de catégorisation reposerait 

essentiellement sur le traitement des caractéristiques pertinentes des 

exemplaires ainsi que de leur catégorie d'appartenance. Or, nous avons vu 

que s

tement des 

caract

pourraient modifier leurs effets IAT soit en contrôlant le processus de 

catégorisation des exemplaires (e.g. en accélérant et/ou en retardant  

i les sujets ne répondaient qu'en fonction de ces caractéristiques 

pertinentes, alors il n'y aurait pas de raison de s'attendre à ce qu'ils 

répondent différemment selon le type de blocs-combinés. C'est pourquoi, 

pour expliquer les différences de performances pourtant généralement 

observées, nous avons posé l'hypothèse selon laquelle le trai

éristiques non pertinentes des concepts-cibles – notamment de leur 

valence affective – devrait interférer avec le processus de catégorisation.   
 

Ainsi, la distinction entre processus de catégorisation et processus 

d'évaluation des concepts-cibles nous a permis de mettre en évidence au 

moins deux moyens différents d'altérer un effet IAT. En effet, les sujets 

 
 
                                                 
1 Le processus de catégorisation serait un processus-leurre dans le sens où il 

n'est pas en soi l'objet d'étude du chercheur mais seulement un moyen 

permettant d'observer, de façon indirecte, le processus d'intérêt. 
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l'émission de leurs réponses), soit en contrôlant le processus d'évaluation 

des concepts-cibles.  

 

8.2.1. Conséquences d'un contrôle du processus de 
catégorisation sur les effets IAT d'attitudes 

 

a façon de s'y 

prendre ont uniquement porté sur la relative rapidité à laquelle répondre 

selon le type de blocs-combinés.  

 

La logique est la suivante. Etant donné qu'un effet IAT repose sur la 

différence des temps de réponses du sujet entre les différents blocs-

combinés, il suffirait donc, pour modifier son effet IAT, de modifier ses 

temps de réponses. Par exemple, dans un IAT JEUNES-VIEUX, lorsqu'un 

sujet est plus rapide dans le bloc-combiné où les concepts JEUNES et BON 

(VIEUX et MAUVAIS) partagent une même réponse (bloc compatible) que 

dans celui où ce sont les concepts VIEUX et BON (JEUNES et MAUVAIS) qui 

partagent une même réponse (bloc incompatible), on en déduit qu'il 

possède une attitude plus favorable envers les jeunes qu'envers les 

personnes âgées. Ainsi, si l'on veut que ce sujet réponde à nouveau à un 

IAT JEUNES-VIEUX de façon à montrer, cette fois, une attitude plus 

favorable envers les personnes âgées qu'envers les jeunes, il suffirait de lui 

demander de ralentir dans le bloc compatible et/ou d'accélérer dans le 

bloc incompatible.  

Lorsque de telles consignes sont effectivement données aux sujets, il 

apparaît alors qu'ils arrivent sans mal à modifier leurs effets IAT dans le 

sens désiré. Toutefois, force est de constater que cela ne nous apprend  

Jusqu'à maintenant, les études ayant montré qu'il était possible 

pour les sujets de modifier leurs effets IAT dans le sens recherché ont 

seulement porté sur le processus de catégorisation en œuvre dans l'IAT. 

En effet, dans la plupart des études s'étant attachées à mettre à l'épreuve 

l'hypothèse selon laquelle les sujets ne pourraient volontairement modifier 

leurs effets IAT, les consignes données aux sujets quant à l
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grand-chose sur le processus d'évaluation – supposé automatique – des 

ncepts-cibles censé être en œuvre dans un IAT d'attitudes. Que se 

asserait-il si l'on demandait aux sujets de contrôler leurs évaluations des 

ncepts-cibles ? Quel impact cela pourrait-il avoir sur les effets IAT ? 

'est ce que nous allons rappeler maintenant. 

 

8.2.2. Conséquences d'un contrôle du processus 

co

p

co

C

d'évaluation des concepts-cibles sur les effets IAT 
d'attitudes 
 

En supposant, comme notre modèle nous le permet, que les 

concepts-cibles avec le processus de catégorisation des exemplaires, alors 

le fait d'altérer ce processus d'évaluation devrait systématiquement 

entraîner une modification des effets IAT d'attitudes.  

 

Par exemple, si notre sujet associait temporairement le concept 

EUNES à la valence affective négative et le concept VIEUX à la valence 

EUNES et BON (VIEUX et MAUVAIS) 

partagent une même réponse (respectivement E et I), chaque touche de 

réponse devrait acquérir une signification affective à la fois négative et 

positive. Par contre, dans le bloc où VIEUX et BON partagent la réponse E et 

où JEUNES et MAUVAIS partagent la réponse I, la touche de réponse E 

devrait acquérir une signification affective positive et la touche de réponse 

I devrait acquérir une signification affective négative. Ainsi, le bloc dans 

lequel les concepts JEUNES et BON (VIEUX et MAUVAIS) partagent une même 

réponse deviendrait le bloc incompatible ; le sujet devrait donc y être 

relativement lent. En revanche, le bloc dans lequel les concepts VIEUX et 

BON (JEUNES et MAUVAIS) partagent une même réponse deviendrait le bloc 

compatible (cf. Figure 8.1), ce qui devrait faciliter la tâche du sujet ; il y 

serait donc relativement rapide. De cette façon, nous devrions observer  

différences de temps de réponses des sujets entre les différents blocs 

combinés s'expliquent par une interférence du processus d'évaluation des 

J

affective positive, alors dans le bloc où J
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des effets IAT inversés, c'est-à-dire n'indiquant plus une préférence pour 

les jeunes personnes mais une préférence pour les personnes âgées. 
 

igure 8.1 :F  Illustration des conséquences d'un contrôle du processus 

 

Jeune

.3. Etude du contrôle des processus en œuvre dans un 

d'évaluation des concepts-cibles sur les performances des sujets à un IAT

s-Vieux 

 

8
IAT JEUNES-VIEUX 

Dans cette étude, nous allons donc tester la capacité des sujets à 

ontrôler leurs réponses à un IAT d'attitudes (IAT JEUNES-VIEUX) en 

ltérant soit le processus d'évaluation des concepts-cibles, soit le 

ion des exemplaires.  

 

c

a

processus de catégorisat
 

Les résultats de notre précédente étude (cf. Chapitre 7) ont montré 

qu'en condition standard (sans consigne de duperie et avec des 

exemplaires ne possédant pas de caractéristique non pertinente), les 

sujets avaient tendance à catégoriser les exemplaires plus rapidement 

lorsque les concepts JEUNES et BON (VIEUX et MAUVAIS) partagent une même  
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réponse que lorsque ce sont les concepts VIEUX et BON (JEUNES et MAUVAIS) 

qui partagent une même réponse. Nous supposerons donc que, en 

condition standard, le premier bloc-combiné représente le bloc compatible 

et que le second bloc représente le bloc incompatible. 

 

 Afin de tester nos hypothèses, trois groupes de sujets ont été 

constitués : un groupe contrôle (G1) et deux groupes expérimentaux (G2 et 

G3) avec consignes de duperie (montrer une forte préférence pour les 

perso

nt aider les sujets 

des conditions expérimentales à se représenter ce qui leur était demandé. 

 

nnes âgées). Les deux groupes expérimentaux se distinguaient par la 

stratégie à utiliser pour contrôler leurs réponses lors de la passation de 

l'IAT JEUNES-VIEUX. Pour le groupe 2, la stratégie à adopter portait sur le 

processus de catégorisation (ralentir dans le bloc compatible, accélérer 

dans le bloc incompatible) alors que la stratégie du groupe 3 portait sur le 

processus d'évaluation (évaluer positivement le concept-cible VIEUX et 

négativement le concept-cible JEUNES).  

 

 Par ailleurs, nous avons introduit dans notre étude, en plus de l'IAT 

JEUNES-VIEUX utilisé, des mesures directes de préférence pour les jeunes 

par rapport aux personnes âgées ainsi qu'une mesure de motivation à 

éviter les préjugés envers les personnes âgées. En effet, nous voulions non 

seulement recueillir des informations concernant les relations entre effets 

IAT et mesures directes correspondantes mais égaleme

8.3.1. Méthodologie 
 

8.3.1.1. Echantillon 

 

 Au total, 58 étudiants de l'Université Nancy 2 – dont 10 de sexe 

masculin et 48 de sexe féminin – ont participé, sur la base du volontariat, 

à cette étude de laboratoire. Leur âge moyen était de 18.95 ans (σ = 1.54 ;  

246 



Chapitre 8. Etude du contrôle des évaluations des concepts-cibles en 
œuvre dans un IAT JEUNES-VIEUX 

min = 17 ; max = 24). G1 et G2 étaient composés de 19 sujets chacun 

alors que G3 en comptait 20.  
 

8.3.1.2. Matériel et Mesures 
 

a- Effets IAT Jeunes-Vieux 
 

La procédure informatisée de l'IAT JEUNES-VIEUX utilisée dans cette 

étude est en tout point comparable à celle utilisée dans l'étude précédente 

(cf. Chapitre 7). 
 

Concernant les exemplaires utilisés, nous avons donc décidé 

d’utiliser des exemplaires ne possédant pas, en principe, de 

caractéristique non pertinente pour nos sujets.  

Ainsi, les concepts-cibles JEUNES et VIEUX étaient représentés 

respectivement par l'échantillon des six exemplaires JEUNES neutres ainsi 

que par l'échantillon des six exemplaires VIEUX neutres sélectionnés lors 

de l'étude 1A (cf. Chapitre 6) et utilisés dans la version standard de l'IAT 

JEUNES-VIEUX de notre précédente étude (cf. Chapitre 7).  

Les concepts-attributs BON et MAUVAIS étaient également représentés 

par six exemplaires chacun. Mais, contrairement aux exemplaires-cibles, 

nous n'avons pas utilisé les échantillons préalablement sélectionnés 

’exemplaires-attributs n’étant ni associés au concept JEUNES ni au 

conce

des exemplaires sur les effets IAT (cf. Chapitre 7) était qu'il nous fallait 

constituer des échantillons ne différant pas quant à leur valeur affective. 

Or, la sélection des exemplaires-attributs habituellement utilisés dans 

l'IAT

d

pt VIEUX. En effet, afin de suivre au plus près la procédure de l'IAT 

JEUNES-VIEUX traditionnellement utilisée, nous avons choisi de reprendre 

les exemplaires-attributs originaux. Nous rappelons que la raison pour 

laquelle ces exemplaires n'avaient pas tous été sélectionnés lors de la 

préparation du matériel IAT qui devait nous permettre d'étudier l'influence 

 JEUNES-VIEUX aurait entraîné de telles différences. Nous rappelons 

également que tous ces exemplaires ne possèdent pas, a priori, de  
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caractéristiques non pertinentes pour nos sujets (ils ont en effet tous été 

évalués comme n'étant ni associés au concept JEUNES ni au concept 

IEUX). Ainsi, les exemplaires-attributs BON utilisés ici étaient les suivants 

: joie

3.07, ssure, échec, mal, 

ouleur, horreur, torture2 (m+/- = 1.48, σ+/- = .35 ; mJ/V = 3.02, σJ/V = .33). 

 

itude plus favorable envers les jeunes 

personnes qu'envers les personnes âgées.  
 

V

, amour, paix, plaisir, rires, bonheur (m+/- = 4.85, σ+/- = .25 ; mJ/V = 

 σJ/V = .28) et les exemplaires-attributs MAUVAIS : ble

d

Les effets IAT ont été calculés de sorte qu'un effet IAT positif indique 

une plus grande rapidité à effectuer la tâche de catégorisation dans 

laquelle les concepts JEUNES et BON (VIEUX et MAUVAIS) partagent une même 

réponse (bloc compatible) que la tâche de catégorisation dans laquelle 

VIEUX et BON (JEUNES et MAUVAIS) partagent une même réponse (bloc 

incompatible). Autrement dit, les effets IAT ont été calculés de sorte qu'un 

effet IAT positif indique une att

b- Mesure directe de préférence JEUNES-VIEUX 
 
 En plus de l'IAT JEUNES-VIEUX, les sujets ont dû répondre à trois 

questions censées appréhender, de façon directe, leur préférence envers 

les jeunes personnes par rapport aux personnes âgées (Greenwald et al., 

2003 ; Nosek et al., 2005). 
 

Ainsi, il leur était d'abord demandé de choisir parmi cinq 

propositions (de 1 : "je préfère fortement les jeunes personnes aux vieilles 

personnes" à 5 : "je préfère fortement les vieilles personnes aux jeunes 

personnes") celle qui les décrivait le mieux. Ensuite, il leur était demandé 

d'indiquer leurs sentiments à l'égard des personnes âgées, puis leurs 

sentiments à l'égard des jeunes personnes, sur une échelle de 0 "très  

 
 
                                                 
2 Nous avons remplacé l’exemplaire "méchanceté" par l’exemplaire "torture" en 

raison de la longueur du mot "méchanceté" par rapport aux autres. 
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défavorables" à 10 "très favorables". Ces trois items sont présentés en 

annexe 1. 
 

Les scores de préférence JEUNES-VIEUX ont été calculés de sorte que 

plus les scores sont élevés, plus la préférence pour les jeunes personnes 

par rapport aux personnes âgées est prononcée. 

  
c- Mesure du niveau de motivation à éviter les préjugés envers 
les personnes âgées 

 

 nfin, les sujets ont dû répondre à un questionnaire censé 

appr

e item, le sujet doit 

dire s'il est plus ou moins d'accord avec l'énoncé présenté sur une échelle 

de ré

E

éhender leur niveau de motivation à éviter les préjugés envers les 

personnes âgées3. 

 

Ce questionnaire se compose de 6 items (e.g. "Je suis 

personnellement motivé, en raison de mes croyances, à ne pas être plein 

de préjugés envers les vieilles personnes"). Pour chaqu

ponse allant de 1 : fortement d'accord à 7 : fortement pas d'accord. 

Ils sont présentés en annexe 2. 

 

8.3.1.3. Procédure 

 

Les sujets ont été recrutés lors de leurs cours universitaires sur la 

base du volontariat. Il leur était indiqué qu'il s'agissait d'une étude 

portant sur les processus de catégorisation chez les jeunes adultes, que 

leur tâche consisterait principalement à classer des mots et des images 

dans des catégories sur ordinateur, que cela ne leur prendrait qu'entre 20 

et 25 min et que c'était totalement anonyme. 

 
 
                                                 
3 https://implicit.harvard.edu/implicit/ 
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Toutes les passations étaient individuelles. Chaque sujet était 

installé dans une salle munie d'un ordinateur portable. Il leur était alors 

diqué qu'ils auraient plusieurs petites tâches à effectuer, que toutes les 

ns une salle à côté et, pour finir, qu'ils ne seraient pas 

dérangés. 

 

Chaque sujet a d'abord dû effectuer, dans des conditions standard, 

l'IAT JEUNES-VIEUX, après quoi ils ont dû répondre, toujours dans des 

conditions standard, au questionnaire de préférence JEUNES-VIEUX ainsi 

qu'à celui de motivation à éviter les préjugés envers les personnes âgées. 

 

Ensuite, les sujets ont été informés que les deux tâches4 qu'ils 

venaient d'effectuer permettaient de mesurer, de façon différente, leurs 

ttitudes envers les jeunes personnes et les personnes âgées. L'IAT était 

A partir de ce moment, les sujets ont été répartis aléatoirement dans 

l'une 

cherche était d'étudier 

l

 
 
                                                

in

consignes seraient affichées sur l'écran et que pour tout problème ou 

question, ils ne devaient pas hésiter à aller chercher l'expérimentateur qui 

se trouvait da

a

présenté comme une nouvelle tâche, objet de notre étude. 

 

des trois conditions suivantes : 

 

- Dans la première condition (G1 : "groupe contrôle"), il était 

indiqué aux sujets que le but de notre re

a stabilité des résultats de la première tâche (l'IAT) effectuée 

comparativement à la seconde (questionnaire). Pour cela, il leur 

était simplement demandé de passer à nouveau les deux tâches 

en commençant d'abord par le questionnaire de préférence pour 

finir par l'IAT. 

 
4 IAT + série de questions 
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- Dans les deuxième et troisième conditions (G2 et G3), il était 

indiqué aux sujets que le but de l'étude était de voir dans quelle 

mesure il serait possible de tricher à l’IAT par rapport au 

questionnaire. Pour cela, il leur était demandé de repasser à 

nouveau les deux tâches en contrôlant leurs réponses de sorte à 

m

t modifier leurs temps de 

réponses, c'est-à-dire ralentir aux blocs 3 et 4 (JEUNES-BON 

concepts JEUNES et VIEUX, c'est-à-dire évaluer négativement 

IEUX. Plus 

concrètement, il était demandé aux sujets, d'évaluer chaque 

 sur une touche de réponse (E ou I). Ils 

avaient donc pour consigne de dire "moins" en réponse aux 

demandé de dire "plus" en réponse aux exemplaires-attribut  

ontrer une forte préférence pour les personnes âgées par 

rapport aux JEUNES personnes. Les sujets ont d'abord de 

nouveau répondu au questionnaire de préférence puis ont 

repassé l'IAT. Lors de cette seconde passation de l'IAT JEUNES-

VIEUX, il était indiqué aux sujets comment faire pour tricher 

dans le sens demandé :   
 

- Il était indiqué aux sujets de la deuxième condition (G2 : 

"duperie catégorisation") que pour tricher à l’IAT dans le 

sens recherché, ils devaien

vs VIEUX-MAUVAIS) et accélérer aux blocs 6 et 7 (VIEUX-BON vs 

JEUNES-MAUVAIS) de sorte à être plus rapides dans les 

seconds que dans les premiers. 

 

- Il était indiqué aux sujets de la troisième condition (G3 : 

"duperie évaluation") que pour tricher à l’IAT dans le sens 

demandé, ils devaient modifier leurs évaluations des 

le concept JEUNES et positivement le concept V

item avant d'appuyer

exemplaires-cible JEUNES et de dire "plus" en réponse aux 

exemplaires-cible VIEUX. Afin de ne pas compliquer 

davantage la tâche des sujets, nous leur avons également 
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BON et de dire "moins" en réponse aux exemplaires-attribut 

MAUVAIS. Pour contrôler le fait que les sujets se 

conformaient bien à la consigne, il leur était demandé de le 

disaient était enregistré via un 

petit microphone posé à proximité de l'ordinateur et relié à 

lui. La voix du sujet était alors directement enregistrée sur 

ue de cette seconde passation IAT, il était mentionné 

à tous les sujets des conditions 2 et 3, quels que soient leurs 

cette question ayant pour seul objectif de fournir une indication 

Enfin, tous les sujets devaient renseigner leur âge ainsi que leur 

sexe. L'expérience était alors terminée. Avant d'être remerciés, les sujets 

faire à haute voix et ce qu'ils 

l'ordinateur grâce au logiciel GoldWave. 

 

A l'iss

résultats, qu'ils n'avaient pas réussi à tricher. Il leur était alors 

demandé s'ils souhaitaient essayer à nouveau. Ce feed-back et 

sur l'implication des sujets dans la tâche qui leur était 

demandée, aucun d'entre eux n'a passé une nouvelle fois l'IAT.   

 

étaient minutieusement débriefés. Nous insistions notamment sur le fait 

que les résultats transmis pendant l'étude étaient complètement fictifs et 

indépendants de leurs performances réelles. Nous les rassurions quant à 

la difficulté de la tâche accomplie.  

 

8.3.2. Résultats 
 

8.3.2.1. Préparation des mesures 

 
a- Effets IAT JEUNES-VIEUX 
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Les effets IAT ont été calculés en utilisant l'algorithme le plus adapté 

à notre plan expérimental, c'est-à-dire l'algorithme amélioré noté D2
5

6

 (i.e. 

le même que celui utilisé dans l'étude précédente, cf. Chapitre 7). En effet, 

parce que les effets IAT déterminés par l’algorithme conventionnel seraient 

sensibles à l'expérience préalable avec l'IAT , que nos sujets devaient 

effectuer deux IAT JEUNES-VIEUX de façon successive et que notre 

anipulation expérimentale devait avoir pour conséquence de réduire les 

effets 

 pour les personnes âgées par 

apport aux 

  

m

IAT de G2 et G3, l'utilisation de l'algorithme amélioré nous semblait 

par conséquent le plus adapté afin de nous préserver de cet artefact. Les 

détails du calcul des effets IAT des sujets selon cet algorithme ayant été 

présentés dans le chapitre précédent, nous n'y reviendrons pas. Nous 

rappellerons simplement que les effets IAT ont été calculés de sorte qu'un 

effet positif indique une préférence pour les jeunes personnes par rapport 

aux personnes âgées, qu'un effet nul indique une absence de préférence et 

qu'un effet négatif indique une préférence

r jeunes personnes. 

b- Mesure directe de préférence JEUNES-VIEUX 
 

Le questionnaire de préférence JEUNES-VIEUX était composé de trois 

items : un item de préférence pour les jeunes personnes par rapport aux 

personnes âgées, un item d'attitude envers les personnes âgées et un item 

d'attitude envers les jeunes personnes. 

 
 
                                                 
5 En fait, 2 algorithmes ont été utilisés pour calculer les effets IAT : l'algorithme 

amélioré D2 ainsi que l'algorithme conventionnel noté C1. De petites différences 

dans les résultats ont pu être relevées selon que les analyses sont basées sur 

l'algorithme amélioré ou l'algorithme conventionnel. Ces différences seront 

 Chapitre 4). 

indiquées lors de la présentation des résultats concernés. 
6 Les effets ont en effet tendance à diminuer au fil des passations (cf.
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Dans un premier temps, les réponses aux deux derniers items ont 

été combinées, par soustraction, en un sous-score de différence 

'attitudes (allant de -10 : forte préférence pour les personnes âgées à 10 : 

forte p

s), fournissant ainsi un 

cond sous-score de préférence. Dans un second temps, chacun de ces 

deux sous-scores a été standardisé et leur moyenne calculée, nous 

ermettant ainsi d'obtenir un score global de préférence JEUNES-VIEUX (cf. 

c- Mesure du niveau de motivation à éviter les préjugés envers 

d

référence pour les jeunes personnes). Les réponses au premier item 

ont été recodées (allant de 1 : forte préférence pour les personnes âgées à 

5 : forte préférence pour les jeunes personne

se

p

Greenwald et al., 2003 ; Nosek et al., 2005). Plus ce score est élevé, plus la 

préférence pour les jeunes personnes par rapport aux personnes âgées est 

prononcée. 

 

les personnes âgées 
 

Le questionnaire de motivation à éviter les préjugés envers les 

personnes âgées était composé de six items. Après recodage des réponses 

à ces 6 items, leur moyenne permet d'obtenir un score de motivation à 

éviter les préjugés envers les personnes âgées pouvant aller de 1 : faible 

iveau de motivation à 7 : niveau de motivation élevé.  

 
s des sujets du groupe 3

n

d- Enregistrement  

ts, 2 enregistrements sont 

vierges, 2 enregistrements ne sont utilisables que pour les blocs 6-7 (mais 

vierges pour les blocs 3-4) et 4 sujets ne se sont pas conformés à la 

consigne lors des blocs 3-4 : s'ils ont bien évalué positivement les items  

 
Pour contrôler que les sujets de la condition "duperie évaluation" 

(G3) appliquaient bien la consigne demandée (évaluer positivement les 

exemplaires-cible VIEUX ainsi que les exemplaires-attribut BON et évaluer 

négativement les exemplaires-cible JEUNES ainsi que les exemplaires-

attribut MAUVAIS), il leur était demandé de le faire à haute voix et les 

réponses étaient enregistrées. Sur 20 suje
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VIEUX

.3.2.2. Fidélité des mesures

 et évalué négativement les items JEUNES, ils ont en revanche évalué 

positivement les items MAUVAIS et négativement les items BON. Cependant, 

comme les résultats restent quasi-inchangés selon que les analyses 

effectuées prennent en compte tout ou partie des sujets7, les résultats 

présentés ici incluent tous les sujets.   

 

8  

 
a- Effets IAT JEUNES-VIEUX 

 

 Pour estimer la fidélité des effets IAT, la méthode split-half a été 

utilisée. Ainsi, deux sous-effets IAT ont été calculés par sujet. La fidélité 

es effets IAT a ensuite été déterminée par le coefficient d'estimation de la 

fidélit 8

 
 
         

d

é de Spearman-Brown (rtt) . Lors de la première passation (passation 

standard), la fidélité des effets IAT de préférence JEUNES-VIEUX pour  

                                        
s précisément, les analyses ont été effectuées : a) en incluant tous les su

n excluant seulement les sujets pour lesquels les enregistrements son

7 Plu jets 

- b) e t en 

partie ou totalement vierges - c) en excluant seulement les sujets n'ayant pas 

respecté la consigne lors des blocs 3-4 - d) en excluant tous ces sujets-là (i.e. b + 

c). 
8 La procédure suivie ici est exactement la même que celle que nous avons 

utilisée pour déterminer les coefficients de fidélité des différentes versions de 

tude précédente (cf. Chapitre 7). l'IAT JEUNES-VIEUX dans l'é
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l'ens lus 

élevé

 

emble des sujets est assez satisfaisante (rtt = .75)9, légèrement p

e que celle relevée par Greenwald et al. (2003) (rtt = .6910). 

b- Mesure directe de préférence JEUNES-VIEUX 

La fidélité des scores de préférence JEUNES-VIEUX a également 

ée par le coefficient d'estimation de la fidélité r

 
 été 

estim nt 

donn la 

moyenne de deux sous-scores standardisés, la formule de Spearman-

Brown a donc été appliquée sur la corrélation entre ces deux sous-scores.  

ass  aussi assez satisfaisante (rtt = .74)11, 

comparable à celle de la mesure indirecte ainsi qu'à celle rapportée par 

Nosek et 

 
 

tt. En effet, éta

é que le score de préférence JEUNES-VIEUX correspondait à 

La fidélité des scores obtenus lors de la première passation 

ation standard) est elle(p

al. (2005) (rtt = .76). 

c- Mesure de motivation à éviter les préjugés envers les
personnes âgées 

 
 La fidélité des scores de motivation à éviter les préjugés envers les 

personnes âgées a été estimée par le coefficient α de Cronbach. La 

consistance interne des scores de motivation sur l'ensemble des sujets est,  

 
 
                                                 

ficients de fidélité des mesures indirectes de préférence JEUNES-VIE

oupe et la passation sont présentés en annexe 3. 

miner les deux sous-scores de l'IAT JEUNES-VIEUX. En effet, les d

s pris en compte par Greenwald et al. (2003) pour l'estimation d

s effets IAT JEUNES-VIEUX sont basés, pour l'un, sur les latences 

blocs 3 et 6, et pour l'autre, sur les latences aux items des blocs 4 et 

ant alors pas l'ordre de présentation des items. 

fficients de fidélité des mesures directes de préférence JEUNES-VIE

9 Les coef UX 

selon le gr
10 Néanmoins, cela s'explique certainement par la différence de méthode utilisée 

pour déter eux 

sous-score e la 

fidélité de aux 

items des 7, 

ne respect
11 Les coe UX 

selon le groupe et la passation sont présentés en annexe 4. 
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quant à e soit 

utilisé su e 

recueillir n'ont, à notre connaissance, jamais été analysées en vue d'être 

communiquées. Nous avons donc réalisé une analyse en composante 

principale (ACP) avec rotation varimax afin de dégager différents facteurs 

possibles (valeur propre > 1). Les résultats obtenus permettent de 

distinguer trois facteurs expliquant 68.11% de la variance totale.  

 

Un premier facteur est représenté par les deux items suivants (rtt = 

.58) 

 

ésapprobation à mon égard.    

 

e une motivation interne à éviter les 

réjugés (rtt = .56). 

*Je suis personnellement motivé, en raison de mes croyances, à 

ne pas être plein de préjugés envers les vieilles personnes. 

*À cause de mes valeurs personnelles, je crois qu’il est mal 

d’utiliser des stéréotypes à propos des vieilles personnes. 
 

Enfin, le dernier facteur, plus difficile à définir (et dont nous ne 

tiendrons pas compote dans nos analyses, rtt = .32) regroupe les items 

suivants : 

lle, relativement faible (α = .45). Et bien que ce questionnaire 

r le site Internet consacré à l'IAT, les données qu'il permet d

:  

 

*À cause des normes en vigueur de nos jours, j’essaye de ne pas 

apparaître plein de préjugés envers les vieilles personnes. 

*J’essaye de ne pas apparaître plein de préjugés envers les 

vieilles personnes pour éviter que les gens expriment de la

d

Nous considèrerons qu'il s'agit d'une motivation externe à éviter les 

préjugés. 

 

Les deux items suivants sont saturés sur le deuxième facteur qui, 

selon nous, peut être conçu comm

p
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*Quand bien même je ne suis pas toujours d’accord avec ceux-

ci, j’ai parfois des préjugés (comme des réactions viscérales ou 

des pensées spontanées) que je ne me sens pas capable 

d’éviter12. 

*AUCUNE pensée spontanée préconçue ne me vient à l’esprit 

quand je rencontre une vieille personne qui ne m’est pas 

familière.  

 

8.3.2.3. Relations entre effets IAT et mesures directes de 

préférence JEUNES-VIEUX 
 

En condition standard, le coefficient de corrélation entre effets IAT et 

mesures directes de préférence JEUNES-VIEUX n'est pas significativement 

différent de 0 (r = .091, p = .498, N = 58).  

 

Néanmoins, si les sujets ne peuvent effectivement pas contrôler 

leurs réponses lors de la passation d'un IAT alors qu'ils le peuvent en 

épondant à un questionnaire, cette absence de relation pourrait 

notam

pourrait être dû à la motivation 

interne et/ou externe des sujets à éviter les préjugés envers les personnes 

âgées. Si tel était le cas, il devrait y avoir une relation entre le niveau de 

motivation des sujets à éviter les préjugés envers les personnes âgées et la 

mesure directe de préférence JEUNES-VIEUX dans le sens où plus le niveau  

r

ment s'expliquer par la présence d'un biais de réponses motivé au 

niveau de la mesure directe (cf. Hofmann, Gawronski, Gschwendner, Le & 

Schmitt, 2005).  

Dans notre étude, un tel biais 

 
 
                                                 
12 Tous les items à l'exception de celui-ci ont été recodés de sorte que plus les 

scores sont élevés plus la motivation (interne ou externe) à éviter les préjugés 

envers les personnes âgées est forte. 
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de mo

recte et motivation interne (r = -.043, p = .751, N = 58) (cf. 

ableau 8.1).  

 

ableau 8.1 :

tivation est élevé, moins la préférence pour les jeunes personnes est 

prononcée alors qu'il ne devrait pas y avoir de relation entre le niveau de 

motivation à éviter les préjugés envers les personnes âgées et la mesure 

indirecte de préférence JEUNES-VIEUX. 

 

Concernant la motivation externe à éviter les préjugés, elle n'est 

corrélée ni avec la mesure directe de préférence JEUNES-VIEUX (r = -.091, p 

= .496, N = 58) ni avec les effets IAT (r = -.038, p = .779, N = 58). En 

revanche, les résultats indiquent effectivement la présence d'une relation, 

dans le sens attendu, entre mesure directe et motivation interne à éviter 

les préjugés (r = -.411, p = .001, N = 58) et une absence de relation entre 

mesure indi

T

T  Statistiques descriptives des effets IAT et des mesures 

directes de préférence JEUNES-VIEUX selon le niveau de motivation interne 

à éviter les préjugés envers les personnes âgées 

 

Faible Motivation Forte Motivation 
 

m σ n m σ n 

MD .23 .96 27 -.21 .78 31 

MI .68 .32 27 .61 .34 31 

Notes : MD : mesure directe de préférence JEUNES-VIEUX ; MI : mesure 

indirecte de préférence JEUNES-VIEUX ; Faible motivation : sujets ayant 

obtenu un score inférieur à la médiane (me = 6) de la distribution des 

scores de motivation interne de l'ensemble des sujets ; Forte 

motivation : sujets ayant obtenu un score de motivation interne 

supérieur à la médiane de la distribution 
 
 

Ainsi, il apparaît que les sujets ayant une forte motivation interne à 

éviter les préjugés envers les personnes âgées rapportent, via leurs  
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réponses au questionnaire, une préférence pour les jeunes personnes 

moins marquée que les sujets faiblement motivés alors qu'ils ne se 

distinguent pas les uns des autres sur la mesure indirecte. Cela semble 

donc aller dans le sens de l'hypothèse selon laquelle les mesures directes 

seraient plus sensibles à certains de biais de réponses que ne le seraient 

s effets IAT.  

 

8.3.2.4. Evolution des scores selon le groupe et la passation

le

 

 
a- Mesure directe de préférence JEUNES-VIEUX 

correspondantes sont présentées dans le tableau 8.2. 

 

Tableau 8.2 :

 

Pour étudier l'évolution des scores de préférence JEUNES-VIEUX au 

questionnaire, une analyse de variance à mesures répétées à un critère 

intra-sujet (la passation : première et seconde) et un critère inter-sujet (le 

groupe : G1, G2 et G3) a été effectuée. Les statistiques descriptives 

 Statistiques descriptives de la mesure directe de préférence 

JEUNES-VIEUX selon le groupe et la passation 

 

Total G1 G2 G3 
 

m σ N m1 σ1 n1 m2 σ2 n2 m3 σ3 n3  

P1 .00 .89 58 .04 .86 19 -.19 1.02 19 .12 .79 20 

P2 -2.58 2.31 58 -.11 .93 19 -3.93 1.70 19 -3.65 1.82 20 

Notes : 

P1 : première passation ; P2 : deuxième passation ; G1 : condition 

"sans duperie" ; G2 : condition "duperie catégorisation" ; G3 : 

condition "duperie évaluation" 
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Nous pouvons alors noter un effet simple de la passation (F(1, 55) = 

13.951, p < .001), un effet simple du groupe (F(2, 55) = 26.472, p < .001) 

insi qu'un effet d'interaction passation*groupe (F(2, 55) = 28.572, p < .001).  
 

Les comparaisons analytiques montrent, comme attendu, que s'il n'y 

dimin

 la diminution des scores de G1 (d = .17), 

omparative

 

Ainsi, les sujets des groupes 2 et 3, à qui il était demandé de 

score dans le sens recherché. Toutefois, les sujets du groupe 1, à qui il 

n'était pas demandé de tricher, ont eux aussi diminué leur score lors de la 

seconde passation. Néanmoins, ils l'ont fait dans une moins grande 

ndiquant plutôt une 

a

a pas de différence de scores de préférence entre les groupes lors de la 

première passation, il y a, en revanche, une différence de scores de 

préférence entre G1 et G2 (m1 > m2) ainsi qu'entre G1 et G3 (m1 > m3) 

mais pas de différence entre G2 et G3 lors de la seconde passation. Par 

contre, ces analyses montrent qu'il y a, quel que soit le groupe, une 

ution des scores de préférence entre la première et la seconde 

passation, alors que nous nous attendions seulement à une diminution 

des scores de G2 et G3. Toutefois, les tailles d'effet calculées (d de Cohen, 

1988) semblent indiquer que

c ment à celles de G2 (d = 2.66) et G3 (d = 2.69) est très faible.  

contrôler leurs réponses au questionnaire de préférence JEUNES-VIEUX lors 

de la seconde passation de sorte à montrer une forte préférence pour les 

personnes âgées par rapport aux jeunes personnes, ont bien diminué leur 

mesure que ceux à qui il était demandé de tricher. 

 

Concernant l'interprétation des scores de préférence JEUNES-VIEUX, 

nous nous attendions à ce que les sujets ne rapportent pas de préférence 

pour l'un ou l'autre groupe (personnes jeunes ou âgées) via leurs réponses 

au questionnaire lors de la première passation (standard). Pourtant, il 

apparaît que leur score moyen est finalement supérieur au point central 

de l'échelle (i.e. -.55 ; t(57) = 4.668, p < .001), i

préférence pour les jeunes personnes par rapport aux personnes âgées.  
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 Lors de la seconde passation, en revanche, nous pouvons noter que, 

comme attendu, les scores de G2 et G3 sont significativement inférieurs 

au point central de l'échelle (respectivement : t(18) = -8.673, p < .001 et 

t(19) = -7.630, p < .001), indiquant cette fois une préférence pour les 

personnes âgées par rapport aux jeunes personnes, tandis que ceux de G1 

ne diffèrent pas (ou presque) de ce point central (t(18) = 2.036, p = .057), 

diquant une absence de préférence pour l'un ou l'autre groupe (voire 

une lé

insi, les sujets à qui il était demandé de tricher de façon à montrer 

une forte préférence pour les personnes âgées par rapport aux jeunes 

personnes ont bien, lors de la seconde passation, des scores traduisant la 

préférence demandée, alors que les scores des sujets à qui il n'était pas 

dem

 

A un niveau plus individuel, il est également intéressant de chercher 

à sa

assation diffère significativement, et dans quel sens, de son 

score lors de la première passation. Pour cela, nous avons déterminé, pour 

chac

r score "vrai" de préférence JEUNES-VIEUX (cf. Kop et al., 

2006   
 

 sujet a 

effectivement exercé un contrôle sur ses réponses dans le sens demandé 

lors de la seconde passation si son score à ce moment-là se situe en-deçà 

e la borne inférieure de son score "vrai" de préférence JEUNES-VIEUX. 

Conc

jet a obtenu un score se situant dans son intervalle et 1 autre a  

in

gère préférence pour les jeunes). 

 

A

andé de tricher indiqueraient plutôt une absence de préférence. 

voir si le score de préférence JEUNES-VIEUX d'un sujet lors de la 

seconde p

un des sujets, l'intervalle de confiance (à 95%) de leur score de 

préférence lors de la première passation, c'est-à-dire les bornes inférieure 

et supérieure de leu

).

Concernant G2 et G3, nous considèrerons qu'un

d

ernant les sujets du groupe 2, 17 sujets (sur 19) ont obtenu en 

seconde passation un score en-deçà de la borne inférieure de leur score 

"vrai", 1 su
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obtenu un score au-delà de la borne supérieure de son score "vrai". 

Concernant G3, nous pouvons alors noter que, lors de la seconde 

passation, 17 sujets (sur 20 au total) ont bien obtenu un score en-deçà de 

la borne inférieure de leur score "vrai", alors que 3 autres ont obtenu un 

score se situant dans leur intervalle. Concernant les sujets du groupe 1, 

nous nous attendions, en dépit de la différence observée entre le score 

moyen de la première passation et celui de la seconde passation, à ce 

qu'aucun des sujets n'obtienne, en seconde passation, un score en-deçà 

(ou au-delà) de la borne inférieure (ou supérieure) de son score "vrai" de 

préférenc

groupe 1 ont maintenu en seconde passation un score se situant dans 

intervalle de leur score "vrai". 

 

herché, sur leurs réponses au 

questionnaire de préférence JEUNES-VIEUX lors de la seconde passation. 

Par c

existe en revanche une forte relation positive pour G1 (r = .949, p < .001).  

 

Dans l'ensemble, ces derniers résultats laissent donc à penser que 

e JEUNES-VIEUX. Nous constatons en effet que tous les sujets du 

l'

Ainsi, il apparaît que la plupart des sujets des groupes 2 et 3 ont 

bien exercé un contrôle, dans le sens rec

ontre, concernant l'évolution des scores des sujets du groupe 1, il 

semblerait que la différence entre le score moyen de leur première 

passation et celui de la seconde s'explique davantage par un "ajustement 

naturel" des réponses données que par une tentative délibérée de les 

contrôler. 

 

Cette tendance se confirme si l'on s'intéresse aux relations entre les 

scores de préférence JEUNES-VIEUX de la première passation et ceux de la 

seconde passation selon les groupes. Comme attendu, nous pouvons 

noter, que s'il n'y a pas de relation entre les effets des deux passations 

pour G2 et G3 (respectivement : r = -.087, p = .722 ; r = -.124, p = .603), il 

le contrôle des sujets des groupes 2 et 3 exercé sur leurs réponses au 

questionnaire de préférence JEUNES-VIEUX lors de la seconde passation  
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dépend moins des réponses qu'ils ont pu donner lors de la première 

passation que de la consigne de duperie qu'ils ont reçue. Par contre, la 

forte relation positive relevée entre mesure directe des passations 1 et 2 

pour G1 indiquerait plutôt le contraire, renforçant alors l'hypothèse selon 

laquelle la diminution de leur score en seconde passation serait plutôt due 

à un "ajustement naturel" de leurs réponses.   

      
b- Effets IAT JEUNES-VIEUX 

 

Pour étudier l'évolution des effets IAT JEUNES-VIEUX, une analyse de 

variance à mesures répétées à un critère intra-sujet (la passation : 

première et seconde) et un critère inter-sujet (le groupe : G1, G2 et G3) a 

été effectuée. Les statistiques descriptives correspondantes sont 

présentées dans le tableau 8.3. 

 

Tableau 8.3 : Statistiques descriptives des effets IAT JEUNES-VIEUX selon le 

groupe et la passation 

 

Total G3 G1 G2 
 

m m1 σ1 n1σ N m σ2 n2 3 σ3 n32 m  

P1 .64 58 .57 3 .33  .3 19 .65 .40 19  .25 20.71  

P2 -.43 5 .47 9 .89 8  .3 19 -1.34 .4 9 1 .67 200 1 -.4  

Notes : P1 : première passation ; P2 : deuxième passation ; G1 : 

condition "sans duperie" ; G2 : condition "duperie catégorisation" ; G3 

: condition "duperie évaluation" 

Nous pouvons alors noter un effet s

 
 

imple de la passation (F(1, 55) = 

27.149, p < .001), un effet simple du groupe (F(2, 55) = 33.319, p < .001) 

ainsi 

2

qu'un effet d'interaction passation*groupe (F(2, 55) = 57.441, p < .001).  
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Les comparaisons analytiques montrent, comme attendu, que s'il n'y 

a pas de différence d'effets IAT entre les groupes lors de la première 

passation, il y a, en revanche, une différence d'effets IAT entre les 3 

groupes (m1 > m3 > m2) lors de la seconde passation. De plus, ces 

analyses montrent que s'il y a bien une diminution des effets IAT de G2 et 

G3 lors de la seconde passation, il n'y a pas de différence d'effets IAT entre 

s 2 passations pour G1.  

 

Ainsi, les sujets des groupes 2 et 3, à qui il était demandé de 

contrôler leurs réponses lors de la seconde passation de l'IAT JEUNES-

IEUX de sorte à montrer une forte préférence pour les personnes âgées 

par ra

s du groupe 2 (d3 = 

.17, d2 = 4.98). Ainsi, il est possible qu'un contrôle des réponses à un 

 catégorisation.  

Con t l'interpréta des effets IAT NES-VIEUX, nous nous 

attend s à  qu lo  l e e at (p at ta rd

e IA ie o , à e  q je ie lu

rapides à effectuer la tâche de catégorisation dans laquelle JEUNES et BON 

rt en m f  

VIEU N (JEUNES et MAUVAIS) partageaient la même réponse. Les 

résu est 

effectivement supérieur à 0 (t(57) = 14.919, p < .001), indiquant plutôt – 

comme leur score moyen à la mesure directe – une préférence pour les 

jeunes personnes par rapport aux personnes âgées. 

le

V

pport aux jeunes personnes, ont bien diminué leur effet IAT dans le 

sens recherché alors que les sujets du groupe 1, à qui il n'était pas 

demandé de tricher, l'ont maintenu constant. Par ailleurs, nous 

remarquerons que les sujets du groupe 3 ont diminué leur effet IAT 

JEUNES-VIEUX dans une moindre mesure que les sujet

2

IAT via le processus d'évaluation soit moins efficace (ou moins détectable), 

a posteriori, qu'un contrôle via le processus de

 

cernan tion  JEU

ion  ce e, rs de a pr mièr  pass ion ass ion s nda ), 

les ffets T so nt p sitifs c'est- -dir  à ce ue les su ts so nt p s 

(VIEUX et MAUVAIS) pa ageai t la ême réponse qu'à ef ectuer celle où 

X et BO

ltats montrent que l'effet IAT moyen de la première passation 
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Pour ce qui est de la seconde passation, nous pouvons voir que les 

effets IAT de G2 et G3 sont, cette fois, significativement inférieurs au point 

central de l'échelle (respectivement : t(18) = -14.461, p < .001 et t(19) = -

2.721, p = .014), indiquant alors une préférence pour les personnes âgées, 

tandis

 

i l'effet IAT JEUNES-VIEUX d'un sujet lors de la seconde passation différait 

signifi

oment-là se situe en-

eçà de la borne inférieure de son effet IAT "vrai" de préférence JEUNES-

VIEUX

 que ceux de G1 lui sont restés supérieurs (t(18) = 5.50, p < .001), 

indiquant alors une préférence pour les jeunes personnes. 

 

Ainsi, les sujets à qui il était demandé de tricher de façon à montrer 

une forte préférence pour les personnes âgées (G2 et G3) ont bien obtenu, 

lors de la seconde passation, des effets IAT traduisant la préférence 

demandée, alors que les effets IAT des sujets à qui il n'était pas demandé 

de tricher (G1) indiqueraient plutôt une préférence pour les jeunes 

personnes. 

 

Nous avons également cherché à savoir, à un niveau plus individuel,

s

cativement, et dans quel sens, de son effet IAT lors de la première 

passation. Pour cela, nous avons déterminé, pour chaque sujet, l'intervalle 

de confiance (à 95%) de son effet IAT "vrai" de préférence JEUNES-VIEUX à 

partir des données obtenues lors de la première passation. 
 

Concernant G2 et G3, nous considèrerons qu'un sujet a 

effectivement exercé un contrôle sur ses réponses dans le sens demandé 

lors de la seconde passation si son effet IAT à ce m

d

. Sur les 19 sujets du groupe 2, tous ont obtenu en seconde 

passation un effet IAT en-deçà de la borne inférieure de leur effet IAT 

"vrai". Concernant G3, 18 sujets ont bien obtenu, lors de la seconde 

passation,  un effet IAT en-deçà de la borne inférieure de leur effet IAT  
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"vrai", 1 sujet13 a obtenu un effet IAT au-delà de la borne supérieure de 

n effet IAT en-deçà de la borne 

férieure de leur effet IAT "vrai", et 5 ont obtenu un effet IAT au-delà de la 

borne

 1, si 

ur effet IAT moyen lors de la première passation ne diffère pas 

signifi

conde passation de l'IAT JEUNES-VIEUX. Si, effectivement, tel était le 

as, il est raisonnable de penser qu'ils aient voulu le faire dans le but de  

son effet IAT "vrai", et un autre14 a obtenu un effet IAT se situant dans 

leur intervalle. Concernant G1, nous nous attendions à ce qu'aucun des 

sujets n'obtiennent, en seconde passation, un effet IAT en-deçà (ou au-

delà) de la borne inférieure (ou supérieure) de son effet IAT "vrai" de 

préférence JEUNES-VIEUX. Pourtant, nous ne pouvons que constater que tel 

n'est pas le cas. En effet, sur les 19 sujets du groupe 1, seuls 8 ont 

maintenu en seconde passation un effet IAT se situant dans l'intervalle de 

leur effet IAT "vrai", 6 ont obtenu u

in

 supérieure de leur effet IAT "vrai". 
 

Ainsi, il apparaît que la plupart des sujets des groupes 2 et 3 ont 

bien exercé un contrôle, dans le sens recherché, lors de la seconde 

passation de l'IAT JEUNES-VIEUX. Concernant les sujets du groupe

le

cativement de leur effet IAT moyen lors de la seconde passation, il 

apparaît pourtant que plus de la moitié (11 sujets) ont obtenu, lors de la 

seconde passation, un effet IAT significativement différent de leur score 

IAT "vrai". Etant donné que les sujets n'étaient pas informés, lors de la 

première passation de l'IAT JEUNES-VIEUX, de ce qu'il était censé mesurer 

alors qu'il le leur était dit avant la seconde passation, il est alors possible 

que les sujets de ce groupe aient essayé de contrôler leurs réponses lors 

de la se

c

 
 
                                                 
13 Il s'agit d'un sujet pour lequel l'enregistrement de sa voix, afin de vérifier qu'il 

se conformait bien à la consigne, est en partie vierge. 
14 Il s'agit d'un des sujets n'ayant pas non plus diminué son score de préférence 

lors de la seconde passation sur la mesure directe. Il s'agit également d'un sujet 

pour lequel l'enregistrement de sa voix est complètement vierge. 
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montrer le moins de préjugés possible envers les personnes âgées. Or, 

force est de constater qu'ils n'ont pas tous réussi puisque seuls 6 sujets 

ont modifié leur effet IAT en ce sens. Cela irait alors dans le sens de 

certains résultats montrant que, s'ils ne savent pas comment s'y prendre, 

les sujets ne peuvent exercer de façon efficace un contrôle sur leurs 

réponses lors de la passation d'un IAT.  

 

 Par ailleurs, il semblerait que l'instabilité (i.e. diminution ou 

augmentation) des effets IAT des sujets du groupe 1 lors de la seconde 

passation soit liée à leur motivation interne à éviter les préjugés envers 

personnes âgées (cf. Tableau 8.4). En effet, le test exact de Fisher effectué 

tend à la significativité (ptwo-tailed = .07).   

Tablea

 

u 8.4 : Répartition des effectifs de G1 selon leur degré de motivation 

interne à éviter les préjugés envers les personnes âgées et l'instabilité des 

effets IAT JEUNES-VIEUX 
 

 
Faible 

Motivation 

Forte 

Motivation 
T 

Instabilité15 3 8 11 

Stabilité 6 2 8 

T 9 10 19 

   

  Il semble alors possible que les sujets du groupe 1 aient essayé de 

contrôler leurs réponses à l'IAT JEUNES-VIEUX lors de la seconde passation 

sans toutefois savoir exactement comment s'y prendre.  

 
 
                                                 
15 Nous avons regroupé, sous le terme d'instabilité, à la fois les sujets ayant 

obtenu des effets IAT inférieurs ou supérieurs à ceux de leur première passation.  

268 



Chapitre 8. Etude du contrôle des évaluations des concepts-cibles en 
œuvre dans un IAT JEUNES-VIEUX 

Si l'on s'intéresse maintenant aux relations entre les effets IAT de 

préférence JEUNES-VIEUX de la première passation et ceux de la seconde 

passation selon les groupes, nous pouvons noter qu'il n'y a pas, comme 

attendu, de relation entre les effets IAT JEUNES-VIEUX des deux passations 

pour G2 et G3 (respectivement : r = .356, p = .135 et r = .18916, p = .426).  

Par contre, il n'existe pas non plus de relation entre ces effets pour G1 (r = 

, p = .607)17 ! Ce résultat apparaît alors assez inquiétant dans la 

mesure où il n'y a pas de raison de s'attendre à ce que les effets IAT 

EUNES-VIEUX ne soient pas stables dans le temps (et d'autant moins dans 

un si

Enfin, nous avions introduit dans notre manipulation un moyen de 

mandée (cf. Gollwitzer & Moskowitz, 1996 ; cités par 

argh, Gollwitzer, Lee-Chai, Barndollar & Trötschel, 2001). En effet, à l'issue  

 
 

              

.126

J

 court intervalle de temps). Par ailleurs, nous noterons que nous 

n'avons trouvé aucune information concernant la stabilité temporelle des 

effets IAT calculés avec l'algorithme amélioré et qu'elle ne faisait d'ailleurs 

pas partie des critères de sélection du nouvel algorithme.  
 
 

contrôler le niveau d'implication des sujets des groupes 2 et 3 dans la 

tâche qui leur était de

B

                                   
16 Il est intéressant de noter que le coefficient de corrélation entre les effets IAT 

a èr e e co a i  du pe

on es ans 

ceux eux 

n'ayant pas évalué correctement les items lors des blocs 3 et 4), s'il n'est toujours 

as significatif, est néanmoins égal à –.379 (p = .225 ; n1 = 12).   

 En revanche, les analyses effectuées à partir de l'algorithme conventionnel 

metten

réponse propre au sujet) n'ayant que peu à voir avec les forces associatives 

censées être appréhendées par l'IAT JEUNES-VIEUX.     

de l premi e et c ux d la se nde p ssat on chez les sujets  grou  3 dont 

t certain qu'ils ont bien respecté la consigne qui leur était donnée (i.e. s

 pour lesquels les enregistrements étaient tout ou partie vierges ni c

p
17

t en évidence une relation positive significative entre ces effets pour G1 (r 

= .592, p = .008). Néanmoins, même si cette relation était attendue, il est 

probable qu'elle soit davantage due à des variables externes (e.g. la vitesse de 
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de la 

nte : les sujets plus motivés à tricher ont-ils 

avantage contrôlé, dans le sens demandé, leurs réponses que les autres.    

seconde passation de l'IAT JEUNES-VIEUX, il leur était mentionné 

qu'ils n'avaient pas réussi à tricher et il leur était demandé s'ils 

souhaitaient essayer à nouveau. En considérant que les sujets souhaitant 

essayer à nouveau étaient plus impliqués dans la tâche qui leur était 

demandée, c'est-à-dire plus motivés à appliquer les consignes de duperie, 

que ceux ne souhaitant pas essayer à nouveau, la question que l'on peut 

alors se poser est la suiva

d

 

Une analyse de variance univariée à deux facteurs inter-sujets (le 

groupe : G2 et G3 ; la motivation à appliquer la consigne de duperie : oui, 

je veux essayer à nouveau ; non, je ne veux pas essayer à nouveau) a été 

effectuée. La variable dépendante, quant à elle, correspond aux effets IAT 

JEUNES-VIEUX des sujets des groupes 2 et 3 uniquement (G1 n'étant pas 

concerné) obtenus lors de la seconde passation. Les statistiques 

descriptives correspondantes sont présentées dans le tableau 8.5. 
 
Tableau 8.5 : Statistiques descriptives des effets IAT JEUNES-VIEUX de la 

seconde passation selon le groupe (G2 et G3) et la motivation à appliquer 

s consignes de duperie le

 

Total G2 G3 
 

m σ N m2 σ2 n2 m3 σ3 n3 

OUI -1.20 .51 11 -1.36 .57 7 -.92 .24 4 

NON -.73 .76 28 -1.33 .30 12 -.28 .69 16 

Notes : G2 : condition "duperie catégorisation" ; G3 : condition "duperie 

évaluation" ; OUI : forte motivation à appliquer les consignes de duperie ; NON : 

faible motivation à appliquer les consignes de duperie. 
 

Si nous pouvons alors noter un effet du groupe (F(1, 35) = 14.129, p = 

.001) – déjà observé et discuté ci-avant – nous constatons en revanche  
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qu'il n

e – davantage 

contrôlé leurs réponses que les autres lors de la seconde passation de 

l'IAT 

es. 

'y a pas d'effet de la motivation à appliquer les consignes (F(1, 35) = 

2.836, p = .101), ni d'effet d'interaction groupe*motivation (F(1, 35) = 2.45, p 

= .127). 

 

Ainsi, il semblerait que les sujets plus motivés à tricher n'ont pas – 

contrairement à ce que nous aurions pu nous attendr

JEUNES-VIEUX. Toutefois, il est probable que cette manipulation 

expérimentale ait été biaisée. En effet, comme la plupart des sujets 

devaient se rendre en cours juste après la passation, il reste possible que 

certains d'entre eux aient refusé d'essayer à nouveau par manque de 

temps et non parce qu'ils étaient moins motivés à appliquer les consignes 

que les autr

 

8.3.2.5. Les stratégies de duperie : contrôle du processus de 

catégorisation vs contrôle du processus d'évaluation 

 

En choisissant de faire passer un IAT JEUNES-VIEUX à nos sujets (de 

jeunes adultes étudiants âgés de 18 à 25 ans), nous nous attendions à ce 

que les effets IAT observés en condition standard, soient globalement 

ositifs, indiquant alors une préférence pour les jeunes personnes par 

rappo

dans le bloc compatible (cf. blocs 3-4, JEUNES-BON vs VIEUX-MAUVAIS) et 

d'accélérer dans le bloc incompatible (cf. blocs 6-7, VIEUX-BON vs JEUNES- 

p

rt aux personnes âgées, ce que nous avons d'ailleurs pu vérifier. 

Ainsi, nous pouvions demander, lors de la seconde passation de l'IAT 

JEUNES-VIEUX, à tous les sujets des groupes 2 et 3, de contrôler leurs 

réponses de sorte à montrer, cette fois, une forte préférence pour les 

personnes âgées par rapport aux jeunes personnes. 
 

Aux sujets du groupe 2 (condition "duperie catégorisation"), il était 

demandé d'agir sur le processus de catégorisation, c'est-à-dire de ralentir 
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MAUVAIS), de sorte à être plus rapides dans le bloc incompatible que dans 

le bloc compatible.  
 

Aux sujets du groupe 3 (condition "duperie évaluation"), il était 

demandé d'agir sur le processus d'évaluation, c'est-à-dire d'évaluer 

positivement les items VIEUX (et BON) et d'évaluer négativement les items 

JEUNES (et MAUVAIS) et ce, à la fois dans le bloc compatible et incompatible. 

Plus concrètement, les sujets devaient dire à haute voix, avant de 

catégoriser les items à l'aide des touches de réponses E ou I, "plus" 

lorsqu'apparaissait un item VIEUX ou BON et "moins" lorsqu'apparaissait 

un item JEUNES ou MAUVAIS.  

Ainsi, le but était, nous l'avons vu, que le sujet crée délibérément 

une a

 

Globalement, nous avons donc pu observer une diminution des 

effets IAT des sujets des groupes 2 et 3 dans le sens recherché. Mais étant 

eule observation de ces 

ssociation plus forte entre VIEUX et BON (et JEUNES et MAUVAIS) 

qu'entre JEUNES et BON (et VIEUX et MAUVAIS). Le fait de créer une 

association plus forte entre VIEUX et BON (et JEUNES et MAUVAIS) qu'entre 

JEUNES et BON (et VIEUX et MAUVAIS) devait, par conséquent, rendre la tâche 

de catégorisation du bloc "normalement" incompatible (cf. blocs 6-7, VIEUX 

et BON vs JEUNES et MAUVAIS) plus facile que celle du bloc "normalement" 

compatible (cf. blocs 3-4, JEUNES et BON vs VIEUX et MAUVAIS), d'où au final, 

des temps de réponses plus courts dans les blocs 6-7 que dans les blocs 

3-4.  

 

Et, dans l'ensemble, nous avons pu observer que les sujets des 

groupes 2 et 3 ont effectivement été plus rapides dans les blocs 6-7 que 

dans les blocs 3-4 lors de la seconde passation de l'IAT JEUNES-VIEUX.  

donné qu'un effet IAT repose sur une différence de temps de réponses 

entre les différents blocs-combinés de l'IAT, la s

effets ne peut nous renseigner sur les conséquences des consignes 

données aux sujets sur leurs performances à ces blocs-combinés. Ainsi,  
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nous sommes en droit de nous demander si les sujets du groupe 2, par 

exemple, à qui il était demandé de ralentir dans le bloc compatible (cf. 

blocs 3-4) et/ou d'accélérer dans le bloc incompatible (cf. blocs 6-7), ont 

effectivement augmenté leurs temps de réponses dans les blocs 3-4 et les 

ont diminués dans les blocs 6-7. Quant aux sujets du groupe 3, quelles 

conséquences les consignes données ont-elles eues sur leurs 

erformances aux différentes tâches de catégorisation de l'IAT ? C'est ce 

tion". 

 

p

que nous allons maintenant étudier. Nous commencerons par comparer 

les performances des sujets de la condition "duperie catégorisation" aux 

différents blocs-combinés avec celles des sujets de la condition contrôle. 

Puis, nous nous intéresserons plus particulièrement aux performances 

des sujets de la condition "duperie évalua

a- Effets du contrôle du processus de catégorisation sur les 
performances des sujets aux différents blocs-combinés d'un IAT 
JEUNES-VIEUX  

 

 Lors de la seconde passation de l'IAT JEUNES-VIEUX, nous avions 

demandé aux sujets du groupe 2 de ralentir l'émission de leurs réponses 

lors du bloc compatible et de les accélérer lors du bloc incompatible. 

Qu'en est-il ? 

 
a.1. Effets du cont  du proc us de c gorisation sur les 
performances des sujets au bloc compatible d'un IAT JEUNES-
VIEUX 

amélioré.  

Une analyse de variance à mesures répétées à un critère intra-sujet 

(la passation : première et seconde) et un critère inter-sujet (le groupe : G1  

rôle ess até

 
 

La variable dépendante étudiée ici est le temps de réponses moyen 

au bloc compatible (blocs 3-4), lequel correspond, pour chaque sujet, à la 

moyenne de ses temps de réponses (après transformation logarithmique) à 

ces blocs entrant en compte dans son effet IAT calculé selon l'algorithme 
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et G2) a alors été effectuée. Les statistiques descriptives (en ms) 

correspondantes sont présentées dans le tableau 8.6. 

 

Tableau 8.6 : Statistiques descriptives des temps de réponses (en ms) aux 

blocs 3-4 selon le groupe (G1 et G2 uniquement) et la passation 

 

G1 G2 
 

m1 σ1 n1 m2 σ2 n2 

P1 625.65 57.98 19 660.97 95.38 19 

P2 613.03 68.54 19 1962.34 1499.87 19 

Notes : P1 : première passation ; P2 : deuxième passation ; G1 : 

condition "sans duperie" ; G2 : condition "duperie catégorisation"  

Les comparaisons analytiques montrent que s'il n'y a pas, comme attendu, 

de différence de temps de réponses aux blocs 3-4 entre G1 et G2 lors de la 

première passation, il y a, en revanche, une différence de temps de 

ont, comme il 

 
 

Nous pouvons alors noter un effet simple de la passation (F(1, 36) = 

64.107, p < .001), un effet simple du groupe (F(1, 36) = 60.632, p < .001) 

ainsi qu'un effet d'interaction passation*groupe (F(1, 36) = 71.024, p < .001). 

réponses aux blocs 3-4 entre G1 et G2 lors de la seconde passation (m1 < 

m2). De plus, ces analyses montrent qu'il y a, comme attendu, une 

différence de temps de réponses aux blocs 3-4 entre la première et la 

seconde passation pour G2 (P1 < P2) mais pas pour G1.  

 

Ainsi, il semble en effet que les sujets du groupe 2 

leur était demandé, ralenti leurs temps de réponses aux blocs 3-4 lors de 

la seconde passation par rapport à la première, alors que les sujets du 

groupe 1 les ont maintenu constants.  
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a.2. Effets du contrôle du processus de catégorisation sur les 
performances des sujets au bloc incompatible d'un IAT JEUNES-
VIEUX  

 

La variable dépendante étudiée ici est le temps de réponses moyen 

au bloc incompatible (6-7). Une analyse de variance à mesures répétées à 

un critère intra-sujet (la passation : première et seconde) et un critère 

inter-sujet (le groupe : G1 et G2) a été effectuée. Les statistiques 

descriptives (en ms) correspondantes sont présentées dans le tableau 8.7. 

 

Tableau 8.7 : Statistiques descriptives des temps de réponses (en ms) aux 

blocs 6-7 selon le groupe (G1 et G2 uniquement) et la passation 

 

G1 G2 
 

m1 σ1 n1 m2 σ2 n2 

P1 817.15 168.39 19 872.48 172.68 19 

P2 738.36 170.86 19 680.88 110.36 19 

Notes : P1 : première passation ; P2 : deuxième passation ; G1 : 

condition "sans duperi
 

e" ; G2 : condition "duperie catégorisation"  

 

Si nous pouvons noter l'absence d'un effet simple de la passation, 

nous note s tou e m e u t sim du up  36) = 7.606, p = 

.0  ainsi que d'un effet d'interaction passation*groupe (F(1, 

22.353, p < .001).  

 

                                              

ron t d êm n effe ple  gro e (F(1,

09)18
36) = 

 
   
18 Au

n'observons pas d'effet simple du groupe.  

 contraire, lorsque les analyses ont été effectuées avec l'algorithme 

conventionnel, si nous observons un effet simple de la passation, nous 
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Les comparaisons analytiques montrent que s'il n'y a pas, comme 

attendu, de différence de temps de réponses aux blocs 6-7 entre G1 et G2 

lors de la première passation, il y a, en revanche, une différence de leurs 

temps de réponses lors de la seconde passation avec des temps de 

répon

accéléré leurs temps de réponses lors des blocs 6-7 de la 

econde passation de l'IAT JEUNES-VIEUX. Néanmoins, il se peut que cette 

accélérati

groupe 1 ont également diminué leurs temps de réponses aux blocs 6-7 

lors de la seconde passation alors qu'il ne leur était pas demandé de le 

faire. 

d'évaluation sur les 

ses plus courts pour les sujets du groupe 2 que pour ceux du groupe 

1. Par ailleurs, les sujets du groupe 2 semblent effectivement avoir 

accéléré leurs temps de réponses aux blocs 6-7 lors de la seconde 

passation par rapport à la première. Toutefois, il apparaît que les sujets 

du groupe 1 aient également été plus rapides dans ce type de bloc lors de 

la seconde passation.  

 

Ainsi, il semble donc que les sujets du groupe 2 ont, comme il leur 

était demandé, 

s

on ne soit pas tout à fait volontaire. En effet, les sujets du 

Cette diminution des temps de réponses aux blocs 6-7 des groupes 1 

et 2 peut alors s'expliquer par un effet d'apprentissage, de familiarisation 

avec le dispositif utilisé. Mais cela n'explique sans doute qu'une partie de 

la différence observée entre les temps de réponses des sujets aux blocs 6-7 

de la première et de la seconde passation. En effet, la taille d'effet relevée 

pour G2 est importante (d = 1.28) alors que celle relevée pour G1 est 

plutôt moyenne (d = .53).   

 
b- Effets du contrôle du processus 
performances des sujets aux différents blocs-combinés d'un IAT 
J -VEUNES IEUX  

 

évaluer à haute voix les stimuli présentés. Ils devaient dire "plus"  

 Aux sujets de la condition "duperie évaluation", nous leur avions 

demandé de contrôler leurs évaluations des concepts JEUNES et VIEUX. 

Pour cela, ils devaient, avant d'appuyer sur les touches de réponse E ou I, 
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lorsqu'apparaissaient à l'écran des exemplaires VIEUX ou BON et dire 

"moins" quand il s'agissait d'exemplaires JEUNES ou MAUVAIS. Quelles 

onséquences cela a-t-il eu sur les performances des sujets aux différents 

bocs-c

c

ombinés de l'IAT JEUNES-VIEUX ? 
 

b.1. Effets du contrôle du processus d'évaluation sur les 
performances des sujets aux blocs 3-4 d'un IAT JEUNES-VIEUX  

 
Afin d'étudier l'effet du contrôle supposé du processus d'évaluation 

des concepts-cibles sur les temps de réponses des sujets au bloc 

"normalement" compatible (cf. blocs 3-4), nous avons effectué une analyse 

de variance à mesures répétées à un critère intra-sujet (la passation : 

première et seconde) et un critère inter-sujet (le groupe : G1 et G3). Les 

statistiques descriptives (en ms) correspondantes sont présentées dans le 

tableau 8.8. 
 
Tableau 8.8 : Statistiques descriptives des temps de réponses (en ms) aux 

blocs 3-4 selon le groupe (G1 et G3 uniquement) et la passation 

 

G1 G3 
 

m1 σ1 n1 m3 σ3 n3 

P1 625.65 57.98 19 640.24 75.98 20 

P2 613.03 68.54 19 1196.04 366.92 20 

Notes : P1 : première passation ; P2 : deuxième passation ; G1 : 

condition "duperie évaluation" ; G3 : condition "sans duperie" 
 

Il ressort alors de l'analyse effectuée qu'il existe un effet simple de la 

passation (F  = 35.273, p < 0.001), un effet simple du groupe (F  = 

44.447, p < 0.001) ainsi qu'un effet d'interaction passation*groupe (F  

= 42.516, p < 0.001). D'après les comparaisons analytiques, il n'y a pas de 

différence entre les deux groupes lors de la première passation. Par contre, 

lors de la seconde, les sujets du groupe 3 ont été plus lents à répondre  

(1, 37) (1, 37)

(1, 37)
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que ceux du groupe 1. De plus, ces analyses tendent à montrer que les 

sujets du groupe 3 ont mis plus de temps à répondre aux blocs 3-4 lors de 

la seconde passation que lors de la première.  

 

Ainsi, il apparaît que la consigne donnée aux sujets du groupe 3 ait 

eue pour conséquence de ralentir les sujets dans cette tâche de 

catégorisation. Le fait que les sujets du groupe 3 aient augmenté leurs 

temps de réponses aux blocs 3-4 lors de la seconde passation de l'IAT 

JEUNES-VIEUX pourrait alors s'expliquer par le fait qu'en évaluant 

négativement le concept JEUNES et positivement le concept VIEUX, les 

significations extrinsèques des touches de réponses E et I seraient 

devenues ambiguës, c'est-à-dire positive et négative à la fois, ce qui devrait 

donc ralentir les sujets dans leur tâche.   
 
b.2. Effets du contrôle du processus d'évaluation sur les 
performances des sujets aux blocs 6-7 d'un IAT JEUNES-VIEUX  

es sont présentées dans le tableau 8.9. 

Tableau 8.9 :

 

Une analyse de variance à mesures répétées à un critère intra-sujet 

(la passation : première et seconde) et un critère inter-sujet (le groupe : G1 

et G3) a été effectuée. Les statistiques descriptives (en ms) 

correspondant

 

 

blocs 6-7 selon le groupe (G1 et G3) et la passation 

Statistiques descriptives des temps de réponses (en ms) aux 

 

G1 G3 
 

m1 σ1 n1 m3 σ3 n3 

P1 817.15 168.39 19 854.81 177.92 20 

P2 738.36 170.86 19 909.59 211.26 20 

Notes : P1 : première passation ; P2 : deuxième passation ; G1 : 

condition "duperie évaluation" ; G3 : condition "sans duperie" 
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Nous noterons ici la présence d'un effet simple de la passation (F

 = 7.883, p = 0.008), d'un effet simple du groupe (F
(1, 

37) (1, 37) = 12.121, p < 

.001)19 ainsi que d'un effet d'interaction passation*groupe (F(1, 37) = 

Les comparaisons analytiques montrent qu'il n'y a pas de différence 

de temps de réponses aux blocs 6-7 entre les groupes lors de la première 

passation. En revanche, il y a, une différence de temps de réponses aux 

blocs 6-7 entre G3 et G1. Les sujets du groupe 3 ont effectivement mis 

plus de temps pour répondre lors de ce bloc que les sujets du groupe 1. 

Par ailleurs, ces analyses montrent que les sujets du groupe 3 ont 

également mis plus de temps à répondre lors de la seconde passation que 

lors de la première. Nous pouvons donc supposer que la tâche 

upplémentaire que les sujets du groupe 3 avaient à effectuer les ait 

alentis dans l'exécution des blocs 6-7 de la seconde passation de l'IAT 

JEUNE

s ont néanmoins  

0

27.750, p < 0.001).  

 

s

r

S-VIEUX. 

 

Néanmoins, si les sujets avaient ralenti dans la même mesure dans 

les blocs 3-4 et 6-7, nous n'aurions pas dû observer de modification de 

leurs effets IAT. Il est alors probable que bien qu'ayant une tâche 

supplémentaire à effectuer dans les deux types de blocs-combinés, cette 

tâche n'ait pas eu les mêmes conséquences sur les performances des 

sujets. En effet, nous avons pu observer que si les sujets avaient obtenu 

des temps de réponses plus longs dans chacun de ces deux types de blocs 

en seconde passation qu'en passation standard, les sujet

 
 
                                                 
19 Nous noterons l'absence d'un effet simple du groupe lorsque les analyses ont 

été effectuées avec l'algorithme conventionnel. De la même façon, lorsque les 

analyses ont été effectuées sur une partie des sujets seulement (quelle que soit 

cette partie), les résultats n'indiquent pas d'effet du groupe.  
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été plus rapide

"normalement" compatible. 

 

 

ossibilité, nous avons mené une seconde étude dans laquelle des sujets 

aux blocs 

-4 (JEUNES et BON vs VIEUX et MAUVAIS). Ainsi, si les effets IAT des sujets 

sont inversés en seconde passation par rapport à la première, alors les 

résultats obtenus dans l'étude que nous venons de détailler concernant 

les performances des sujets du groupe 3 ne pourraient être attribués à un 

simple effet d'apprentissage. En effet, en supposant que le contrôle du 

processus d'évaluation ait pour conséquence de faire du bloc 

"normalement" incompatible un bloc compatible (et inversement), alors les 

sujets devraient être plus rapides dans le bloc "normalement" 

compatible et ce, que ce bloc suive ou précède l'autre type de bloc. 

 

ption de l'ordre de passation des blocs-combinés de 

l'IAT JEUNES-VIEUX. Les sujets ont donc d'abord dû répondre au bloc dans 

lequel les concepts VIEUX et BON (JEUNES et MAUVAIS) partagent une même 

réponse puis à celui où les concepts JEUNES et BON (VIEUX et MAUVAIS) 

partagent une même réponse.  
 

s lors du bloc "normalement" incompatible que lors du bloc 

Toutefois, il est tout à fait possible que le fait que les sujets du 

groupe 3 aient mis moins de temps à répondre lors des blocs 6-7 que lors 

des blocs 3-4 pourrait s'expliquer par un effet d'apprentissage de sorte 

qu'ils auraient été de plus en plus rapides à dire "moins" à jeunes et "plus" 

à vieux au fur et à mesure de la passation. Afin donc de vérifier cette

p

mis en condition "duperie évaluation" devaient, cette fois, d'abord 

répondre aux blocs 6-7 (VIEUX et BON vs JEUNES et MAUVAIS) puis 

3

in

Ainsi, nous avons donc fait passer à un nouveau groupe de sujets 

notre expérience en condition "duperie évaluation" uniquement. La 

procédure suivie est en tout point identique à celle que nous venons 

d'expliciter à l'exce

Au total, 20 étudiants de l'Université Nancy 2 se sont prêtés à 

l'expérience dont 13 de sexe féminin. Leur âge moyen était de 19.21 ans (σ  
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= 1.46). Leurs effets IAT – calculés de sorte qu'un effet positif indique une 

préférence pour les jeunes personnes – ainsi que leurs temps de réponses 

selon la passation et le type de blocs-combinés sont résumées dans le 

tableau 8.10 infra. 

 

Tableau 8.10 : Statistiques descriptives des effets IAT et des temps de 

réponses (en ms) aux blocs "normalement" compatibles et incompatibles 

selon la passation pour un groupe en condition "duperie évaluation" 

 

Effets IAT 
B

(SD) 
(SD) (SD) 

loc "normalement" 

compatible 

Bloc "normalement" 

incompatible n 

P1 
.72 

(.27) 

680.90 

(67.97) 

966.57 

(187.55) 
20 

P2 
-.63 

(.59) 

1519.55 

(516.31) 

1020.57 

(297.39) 
20 

 

Les analyses effectuées indiquent une différence significative entre 

les effets IAT des sujets de la première passation et ceux de la seconde (F(1, 

19) = 100.372, p < 0.001). De plus, il apparaît qu'en condition de passation 

standard, les effets IAT des sujets témoignent d'une préférence pour les 

jeunes personnes par rapport aux personnes âgées (t(19) = 11.673, p < 

.001) alors que lors de la seconde passation (condition "duperie 

évaluation"), les effets IAT indiquent, cette fois, une préférence pour les 

ersonnes â

effectivement mis plus de temps pour répondre au bloc "normalement" 

compatible en seconde passation qu'en première passation (F(1, 19) = 

p gées (t(19) = -4.805, p < .001). Par ailleurs, si les sujets ont 

58.168, p < 0.001), ils ont en revanche mis autant de temps pour 

répondre au bloc "normalement" incompatible lors des deux passations 

(F(1, 19) = 1.214, p = .284) alors que le bloc "normalement" incompatible 

précédait le bloc compatible. 
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Ainsi, non seulement les résultats précédemment obtenus se voient 

ici répliqués mais en plus l'hypothèse selon laquelle ils pourraient 

s'expliquer par un simple effet d'apprentissage se voit infirmée. En effet, si 

la différence de performances entre les différents types de blocs que nous 

vions préalab

nous aurions dû observer, quel que soit le type de blocs-combinés passé 

n premier, le même pattern de résultats. Or, ce n'est pas ce que nous 

obser

usion

a lement constatée était due à un effet d'apprentissage, alors 

e

vons. Il semblerait donc que les consignes données aux sujets aient 

bien eu pour conséquences de faire du bloc "normalement" compatible un 

bloc incompatible et de faire du bloc "normalement" incompatible, un bloc 

compatible. 

 
 
8.4. Concl  

-cibles en 

uvre dans un IAT d'attitudes serait automatique dans le sens où il ne 

pourrait être contrôlé. Remettre en cause ce présupposé revenait à 

démontrer que ce processus d'évaluation pouvait être contrôlé. Et force est 

de constater que les consignes données en ce sens aux sujets en condition 

"duperie évaluation" ont eu l'effet escompté. En effet, il apparaît que les 

sujets à qui il était demandé de contrôler leurs évaluations lors de la 

pass ôle 

puis s recherché. 

 

 

L'objectif principal de cette étude était de mettre à l'épreuve le 

présupposé selon lequel le processus d'évaluation des concepts

œ

ation d'un IAT JEUNES-VIEUX ont effectivement exercé un contr

que leurs effets IAT s'en sont trouvés modifiés dans le sen

Néanmoins, il n'est pas certain que le fait que les sujets de la 

condition "duperie évaluation" disent "plus" lorsqu'un item VIEUX ou BON 

apparaissait à l'écran et "moins" lorsqu'il s'agissait d'un item JEUNES ou 

MAUVAIS ait grand-chose à voir avec un processus d'évaluation à 

proprement parler. En effet, il est fort probable que nous ayons obtenu les 

mêmes résultats si les sujets avaient dû dire, par exemple, "X" aux items  
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VIEUX et BON et "Y" aux items JEUNES et MAUVAIS, ce qui d'ailleurs 

mériterait d'être exploré. Nous ne pouvons donc, pour le moment, que 

constater que le contrôle exercé par les sujets de la condition "duperie 

évaluation" a porté, si ce n'est sur le processus d'évaluation, au moins sur 

les for

rs réponses aux différents blocs-

combinés, leurs effets IAT s'en trouvaient modifiés.  
 

Enfin, n ts 

moins une expérience préalable avec l'IAT

 statistiquement différent de leur effet IAT de la 

première passation, près de la moitié l'ont augmenté, indiquant alors une 

préférence encore plus marquée pour les jeunes personnes par rapport 

aux personnes âgées. Or, il est raisonnable de penser que, si les sujets 

cherchaient délibérément et avec une pleine conscience du 

fonctionnement de l'IAT à contrôler leurs réponses, ils l'auraient fait de 

façon à montrer le moins de préjugés possible envers les personnes âgées. 

 

ces associatives entre concepts censées être appréhendées par l'IAT 

puisque nous avons pu montrer que le fait de créer des forces associatives 

temporaires entre concepts permettait effectivement aux sujets de modifier 

leurs effets IAT dans le sens recherché.  
 

Notre étude nous a également permis de répliquer des résultats 

obtenus par ailleurs quant au contrôle du processus de catégorisation. En 

effet, nous avons pu vérifier que lorsque l'on demande aux sujets de 

ralentir et/ou d'accélérer l'émission de leu

ous avons pu mettre en évidence que les effets IAT de suje

à qui nous n'avions pas demandé pas de tricher et qui avaient déjà au 

 étaient pour le moins instables 

de sorte qu'il est possible d'envisager que ces sujets aient essayé de 

contrôler leurs réponses à l'IAT JEUNES-VIEUX lors de la seconde passation. 

Et ce, d'autant plus que l'instabilité des effets IAT était, nous l'avons vu, 

corrélée avec la motivation interne des sujets à éviter les préjugés envers 

les personnes âgées. Toutefois, il semblerait que leur contrôle ne soit pas 

totalement maîtrisé. En effet, parmi les sujets ayant obtenu en seconde 

passation un effet IAT
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celles-ci dépendent des limites des capacités introspectives des sujets. Il 

n'est pas non plus envisageable de recourir à ce type de mesures dans le 

but d'appréhender des représentations mentales sans que leur expression 

ne puisse être contrôlée puisque ces mesures dépendent également des 

 

L'étude de la cognition sociale implicite nécessitait, nous l'avons vu, 

de nouveaux outils. En effet, en considérant que des attitudes ou autres 

représentations mentales auxquelles nous n'avons pas consciemment 

accès existent, il n'est alors pas envisageable de les appréhender à l'aide 

des mesures traditionnellement utilisées en psychologie sociale ou en 

psychologie de la personnalité – c'est-à-dire de mesures directes – puisque 

stratégies délibérées d'auto-présentation des sujets. C'est ainsi que des 

instruments de mesures qui ne requièrent pas de réponses auto- 
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rapportées ni n'informent les sujets de ce qui est mesuré – c'est-à-dire des 

mesures indirectes – ont été créés.  
 

roger 

davantage sur ce nouvel instrument.  

isation d'un IAT sans qu'ils ne soient 

onscients de cette influence et/ou sans qu'ils ne soient conscients que 

ces év

L'enjeu de ce nouveau type de mesures est donc considérable. 

Greenwald et al. (1998) ne s'y sont pas trompés. Présentant l'IAT comme 

un instrument de mesures des différences individuelles des cognitions 

sociales implicites – c'est-à-dire de représentations mentales que les sujets 

ne veulent et/ou ne peuvent rapporter – leur outil est très vite devenu 

l'emblème des mesures indirectes. En effet, l'enthousiasme suscité par 

l'IAT en particulier est à la mesure des enjeux qu'il promet, de sorte que 

les études utilisant l'IAT se sont rapidement multipliées sans toutefois que 

l'on ne cherche vraiment à comprendre son fonctionnement ni ce qu'il 

mesure réellement.  

 

Pourtant, nous avons vu que bon nombre de problèmes avaient 

finalement été soulevés à propos de l'IAT, remettant potentiellement en 

cause la validité de ses effets à la fois en tant que mesures de forces 

d'associations en mémoire entre concepts et en tant que mesures de 

construits implicites. Au regard de tous les problèmes soulevés et de toutes 

les questions posées, il nous est donc apparu essentiel de nous inter

 

Pour ce faire, nous avons choisi de nous intéresser plus 

particulièrement aux IAT d'attitudes qui, selon Greenwald et al. (2002) 

permettraient d'appréhender les évaluations affectives automatiques des 

sujets envers toutes sortes d'objets d'attitudes représentés, dans un IAT, 

par les concepts-cibles utilisés. Ces évaluations sont dites automatiques 

dans le sens où elles influenceraient les performances des sujets aux 

différentes étapes de catégor

c

aluations ont été activées, donc sans que les sujets ne puissent 

délibérément contrôler l'expression de leurs évaluations.  
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Pourtant, il apparaît qu'aucune étude n'ait vraiment cherché à 

vérifier le postulat selon lequel les évaluations des concepts-cibles censées 

être appréhendées par un IAT d'attitudes seraient automatiques dans le 

sens où elles ne pourraient être contrôlées. L'intérêt de l'IAT reposant en 

grande partie sur cette propriété, il nous a donc paru particulièrement 

r les 

erformances des sujets aux différentes étapes de catégorisation d'un IAT. 

En effet, alors qu'il est le plus souvent supposé que les effets IAT 

d'attitudes dépendent essentiellement de la valeur affective des concepts-

cibles, il semblerait que les effets IAT soient également sensibles à celle 

des exemplaires-cibles ainsi qu'à la signification des exemplaires-attributs 

utilisés. De façon plus générale, toute caractéristique d'un exemplaire ou 

d'un concept présentant une quelconque similarité avec un autre (i.e. 

caractéristique non pertinente) serait susceptible d'influer sur les effets 

IAT, sans que l'on ne puisse vraiment l'expliquer. Ces observations posent 

donc 

n 

so

artenance (R1) des exemplaires (S1) et une  

important de mettre à l'épreuve ce présupposé.  

Mais cela nécessitait au préalable de nous intéresser à une autre 

question : celle de l'influence des exemplaires utilisés su

p

inévitablement la question de savoir comment fonctionne l'IAT, 

autrement dit, comment les évaluations des concepts-cibles que l'o

uhaite mesurer seraient prises en compte dans ses effets et comment 

expliquer l'influence des caractéristiques non pertinentes des exemplaires 

sur les performances des sujets.  
 

Nos recherches se sont donc déroulées en deux temps. Dans un 

premier temps, nous avons essayé de comprendre la façon dont les 

caractéristiques non pertinentes des exemplaires étaient susceptibles 

d'intervenir dans les processus de réponses à un IAT d'attitudes, en 

l'occurrence à un IAT JEUNES-VIEUX. Pour ce faire, nous avons développé 

un modèle théorique de la tâche IAT en termes de compatibilité stimulus-

réponse (S-R) reposant notamment sur la décomposition de la tâche IAT 

en deux grandes étapes de catégorisation : une première étape consistant 

à identifier la catégorie d'app
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secon

emple, le concept-cible JEUNES (S2p) pourrait être évalué 

positivement (S2np) par le sujet de sorte que le processus d'évaluation des 

re avec l'identification de la réponse (R2) correcte à 

En effet, selon les significations extrinsèques des 

uches de réponses (E et I), c'est-à-dire selon les couples de concepts 

partag

les processus de réponses à un IAT d'attitudes, toute différence de 

perfor

de étape d'identification de la réponse à donner (R2) à cette catégorie 

d'appartenance (S2). Cette décomposition de la tâche IAT nous a permis 

de distinguer les caractéristiques pertinentes et non pertinentes des 

exemplaires (respectivement, S1p et S1np) et de leur concept 

(respectivement, S2p et S2np).  

 

Selon notre modèle, les effets IAT pourraient s'expliquer par toute 

interférence du traitement d'une caractéristique non pertinente – d'un 

exemplaire et/ou d'un concept – avec le traitement de sa caractéristique 

pertinente.  

Par ex

concepts-cibles interfè

donner à ce concept. 

to

eant une même réponse dans les blocs-combinés, les évaluations 

des concepts-cibles devraient soit faciliter la tâche de catégorisation du 

sujet, soit l'inhiber, d'où une différence de performances entre les 

différents blocs-combinés. Néanmoins, une telle interférence du processus 

d'évaluation des concepts-cibles avec le processus de catégorisation des 

exemplaires n'est pas problématique puisque c'est justement ce que l'on 

souhaite, via l'IAT, appréhender.  
 

Toutefois, parce que le traitement des caractéristiques non 

pertinentes des exemplaires serait, lui aussi, susceptible d'interférer avec 

mances entre les blocs-combinés ne peut s'expliquer par la seule 

influence des évaluations des concepts-cibles. En effet, selon notre 

modèle, les caractéristiques non pertinentes des exemplaires pourraient 

perturber l'identification de leur bonne catégorie d'appartenance.  

Par exemple, un exemplaire-cible JEUNES (S1p) véhiculant une 

valence affective négative (S1np) devrait activer deux réponses possibles  
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(R1) : la catégorie JEUNES (réponse correcte) et la catégorie MAUVAIS 

(réponse incorrecte). Aussi avons-nous vu que selon la congruence des 

caractéristiques non pertinentes des exemplaires avec les évaluations des 

sujets des concepts-cibles, et selon le type de blocs-combinés, cette 

interférence pouvait avoir des conséquences différentes sur leurs 

performances entraînant par là-même des effets IAT.  

 

Dans le but de mieux comprendre l'influence des caractéristiques 

ertinentes et non pertinentes des concepts et de leurs exemplaires sur les 

perfor

e affective) et/ou des 

exemp
 

ossèdent ou non des caractéristiques non pertinentes, lorsque celles-ci  

p

mances des sujets à un IAT d'attitudes et ainsi déterminer les 

conditions d'utilisation du matériel IAT permettant de maximiser l'impact 

des évaluations des concepts-cibles sur les effets IAT, notre modèle a été 

testé en faisant varier, de façon systématique, les caractéristiques non 

ertinentes des exemplaires-cibles (i.e. leur valencp

laires-attributs (i.e. leur signification par rapport à l'âge).    

Le test de notre modèle nécessitait donc la sélection rigoureuse 

d'exemplaires-cibles et d'exemplaires-attributs (cf. chapitre 6) se 

distinguant à la fois par leur valence affective (positive, neutre, négative) et 

leur signification (JEUNES, ni JEUNES ni VIEUX, VIEUX). La constitution de 

ces échantillons d'exemplaires-cibles et -attributs devaient nous 

permettre, par la suite (cf. chapitre 7), de construire différentes versions 

de l'IAT JEUNES-VIEUX ne se distinguant que par les caractéristiques non 

pertinentes des exemplaires utilisés. Des résultats obtenus, il ressort que 

les caractéristiques non pertinentes des exemplaires-cibles et/ou –

attributs sont effectivement susceptibles d'interférer dans les processus de 

réponses à un IAT Jeunes-Vieux et que leur influence semble 

essentiellement dépendre de leur congruence avec les évaluations des 

sujets des concepts-cibles. Ainsi, lorsque les caractéristiques non 

pertinentes des exemplaires sont congruentes, il semblerait qu'elles 

n'affectent pas les réponses des sujets. En effet, que les exemplaires 

p
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vont dans le sens de leurs évaluations des concepts, alors il n'y a pas de 

différence de performances entre groupes de sujets. Par contre, lorsque les 

caractéristiques non pertinentes des exemplaires sont non congruentes 

vec les évaluations des sujets des concepts-cibles, alors les effets IAT s'en 

trouvent modif s évaluations 

des sujets des concepts-cibles, il apparaît nécessaire de prêter une 

ttention toute particulière aux exemplaires utilisés, notamment en ne 

lectionnant, dans la mesure du possible, que des exemplaires ne 

ossédant pas de caractéristiques non pertinentes.  

 

C'est pourquoi, afin de mettre à l'épreuve le présupposé selon lequel 

s évaluations des concepts-cibles en œuvre dans un IAT d'attitudes ne 

ourraient être contrôlées (cf. Chapitre 8), nous avons sélectionné des 

xemplaires ne possédant pas, a priori, de caractéristiques non 

ertinentes par rapport à la tâche demandée. Afin de vérifier donc 

hypothèse – généralement admise – selon laquelle les évaluations des 

oncepts-cibles ne pourraient être contrôlées, il nous fallait établir un lien 

ntre un contrôle volontaire des concepts-cibles et une éventuelle 

ltération des effets IAT des sujets. Pour ce faire, nous avons demandé 

aux sujets d'évaluer chaque exemplaire selon leur catégorie 

résultats en termes de contrôle du processus d'évaluation des concepts- 

a

iés. Ainsi, si l'on veut appréhender, via l'IAT, le

a

sé

p

le

p

e

p

l'

c

e

a

d'appartenance en contrôlant leurs évaluations affectives des concepts-

cibles. Ce faisant, le bloc "normalement" compatible devait devenir un bloc 

incompatible et inversement. Les résultats obtenus semblent indiquer que 

les consignes données aux sujets ont effectivement eu pour effet d'altérer 

les effets IAT dans le sens souhaité. Ainsi, des sujets qui, en condition de 

passation standard, obtiennent des effets IAT JEUNES-VIEUX indiquant une 

préférence pour les jeunes par rapport aux personnes âgées, obtiennent, 

en condition expérimentale, des effets IAT indiquant une préférence pour 

les personnes âgées par rapport aux jeunes. 
 

Toutefois, nous resterons prudente quant à l'interprétation de nos 
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cibles. En effet, la consigne donnée aux sujets avait indirectement pour 

conséquence de créer des associations temporaires entre concepts, sans 

our autant que ces associations temporaires ne requièrent un contrôle 

des é

limitées. En effet, nos travaux n'ont porté que sur un 

seul IAT, un IAT censé appréhender les attitudes des sujets envers les 

jeune

éanmoins, nos recherches nous renforcent dans l'idée que l'IAT 

perme

p

valuations des concepts-cibles. Toutefois, même en supposant que 

l'altération des effets IAT ne s'explique pas par un contrôle des évaluations 

des concepts-cibles, elle peut néanmoins s'expliquer par la création 

temporaire d'associations entre concepts, ce qui, une fois encore, va dans 

le sens d'un modèle de la tâche IAT en termes de compatibilité stimulus-

réponses. 

 

Les données recueillies à travers nos études, si elles s'avèrent 

compatibles avec les hypothèses de notre modèle théorique de la tâche 

IAT, sont néanmoins 

s et les personnes âgées comprenant à la fois des exemplaires 

figuratifs et sémantiques de sorte que l'on peut facilement imaginer que 

notre modèle soit finalement assez limité. Par ailleurs, la population sur 

laquelle nous avons travaillé ne nous permet pas de généraliser les 

résultats obtenus ici-même. Pour toutes ces raisons, nos études ne 

demandent qu'à être répliquées, étendues et complétées.  

 

N

ttrait potentiellement la mesure des évaluations – et pourquoi pas 

des évaluations automatiques – des concepts-cibles. Il reste désormais à 

déterminer sous quelles conditions. 
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Annexes 
 

ANN
 

EXE 1 : Items de la mesure directe de préférence 
JEUNES-VIEUX 
 

 de préférence JEUNES-VIEUX : - Item

Quel

1 : je

3 : j'a

5 : je

 

 

Veui

personnes sont favorables ou défavorables  

T

- Item

 

Veui

 

T

 

 est l'énoncé qui vous décrit le mieux ? 

 

 préfère fortement les jeunes personnes aux vieilles personnes 

2 : je préfère plutôt les jeunes personnes aux vieilles personnes 

ime autant les jeunes personnes et les vieilles personnes 

4 : je préfère plutôt les vieilles personnes aux jeunes personnes 

 préfère fortement les vieilles personnes aux jeunes personnes 

- Item d'attitude envers les personnes âgées : 

llez indiquer dans quelle mesure vos sentiments à l'égard des VIEILLES 

 

rès défavorables   0    1    2    3    4    5    6    7    8    9   10  Très favorables 

-                 Neutre                    + 

 

 d'attitude envers les jeunes personnes : 

llez indiquer dans quelle mesure vos sentiments à l'égard des JEUNES 

personnes sont favorables ou défavorables  

rès défavorables   0    1    2    3    4    5    6    7    8    9   10  Très favorables 

-                  Neutre                      + 
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Annexes 

ANNEXE 2 : Items de la mesure de motivation à éviter les préjugés envers les 
nnes âgées perso

 

 

énon

 

1 Fo

pas d

apparaître plein de préjugés envers les vieilles personnes. 1 2 3 4 5 6 7  

B. Je

 

C. J’essaye de ne pas apparaître plein de préjugés envers les vieilles 

égar

D. À

 

parfois des préjugés (comme des réactions viscérales ou des pensées 

spon

F. A

- Veuillez indiquer à quel point vous êtes d’accord ou pas d’accord avec les 

cés suivants. 

rtement d'accord ; 2 Moyennement d'accord ; 3 Légèrement d'accord ; 4 

Neutre ; 5 Légèrement pas d'accord ; 6 Moyennement pas d'accord ; 7 Fortement 

'accord 

 

A. À cause des normes en vigueur de nos jours, j’essaye de ne pas 

 

 suis personnellement motivé, en raison de mes croyances, à ne pas 

être plein de préjugés envers les vieilles personnes. 1 2 3 4 5 6 7  

personnes pour éviter que les gens expriment de la désapprobation à mon 

d. 1 2 3 4 5 6 7  

 

 cause de mes valeurs personnelles, je crois qu’il est mal d’utiliser des 

stéréotypes à propos des vieilles personnes. 1 2 3 4 5 6 7  

E. Quand bien même je ne suis pas toujours d’accord avec ceux-ci, j’ai 

tanées) que je ne me sens pas capable d’éviter. 1 2 3 4 5 6 7 

 

UCUNE pensée spontanée préconçue ne me vient à l’esprit quand je 

rencontre une vieille personne qui ne m’est pas familière. 1 2 3 4 5 6 7  
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Annexes 

ANNEXE 3 : Présentation des coefficients de fidélité (rtt) 
des effets IAT JEUNES-VIEUX selon le groupe et la 
passation 
 

 

 

 Total G1 G2 G3 

P1 0.75 0.77 0.84 0.56 

P2 0.97 0.69 0.95 0.96 

Notes : 
P1 : première passation ; P2 : deuxième passation 

; G1 : condition "sans duperie" ; G2 : condition 

"duperie catégorisation" ; G3 : condition "duperie 

évaluation" 
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Annexes 

ANNEXE 4 : Présentation des coefficients de fidélité (rtt) 
des mesures directes de préférence JEUNES-VIEUX selon 
le groupe et la passation 
 

 

 Total G1 G2 G3 

 

P1 0.74 0.51 0.86 0.87 

P2 0.86 0.61 0.56 0.86 
Notes : 

P1 : première passation ; P2 : deuxième passation 

; G1 : condition "sans duperie" ; G2 : condition 

"duperie catégorisation" ; G3 : condition "duperie 

évaluation" 
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